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AVERTISSEMENT. 

I 

L' Ouvrage , dont on fait 
fart au Public dam ces 
misyolumesj a été trouvé en 
Manu fcrit dans le Cabinet de 
fort jduteur , afrès fa Mort j 
&3 comme il ejl tout rempli 
de f^érite^ extrêmement inté^ 
rejjantes tour certaines Gens 
a» rejfentiment defquels on 
ne sexvofe ^as dl ordinaire 
impunément ^ il J a tout lieu 
^de croire qutl nauroit jamais 
i 'VU le jour , fi un des intimes 
^Jmis de l tuteur ne s en 
étoit adroitement emparé à 
^ iinfçu de fa Famille , & 
^^ navoit pris foin d'en procum 
m l'Impreffm-. 

1x0 * * 



AVERTISSEMENT. 

On y 'Verra un journal 
fort éxa^ & très circonfian' 
cié d]m f^qyage fait aux In-, 
des Orientales , four le comp^ 
te far ordre de la Com^ 
fagnie des Indes Orientales 
de France ^Qf/ous la çondui» 
Je de Mr, du 0}j4efne Chef 
à^une Bj cadre de Jtx Vaif" 
féaux , de fuis le 24 Février 
i6po , jufquau 10 Août 16^1, 

L'Auteur ne fe renferme 
fas tellement dans le fimfle 
'Détail de ce qui regarde fon 
Mfcadre en général , fon . 
f^atjfeau en farticulier, qu'il 
ne s'égaie de tems en tems fur 
divers Sujets , tantôt de ^Ihéo^ 
logie , tantôt de Philofofhie , 
tantôt d'HiJîoire , ^ même 

ajJeK. 
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AVERTISSEMENT. 
ajfe^ foduent de Galanterie 
de Chronique tnédifante. 
Il aurait fans doute été jplus 
à propos de faire main baffe 
fur quelques uns de ces derniers 
Endroits , que de les publier, 
parce que la Pudeur nj efl pas 
toujours afje^ ménagée : mais , 
on nen a point été le Adaître j 
Ô?* la Perfonne , de qui Ion te^ 
mit le Aianufcrit , na jamais 
voulu confentir qu'on en re» 
tranchât aucune des chofes aux 
quelles l'Auteur avoit trou^ 
lié à propos d'y donner place. 

Il les a toujours» traitées 
d'une manière également a- 
gréable , ©* intéreffante -, fij*, 
chemin faifant > il débite fur 
tous ces Sujets fes propres Opi- 

* 2 nions 



AVERTISSEMENT. 

nions y qui font quelquefois affe^ 
fingulieres , ajje^dignes de 
la curiojité des LeBeurs, 

Il faroit que cétoit un 
Homme fort dégagé des Prém 
jugés "vulgaires ; à qui les 
Noms tien im^ofoient ^oint j 
qui "vouloit "voir par /es p'o^ 
près Teux , ne juger que 
•par fes Lumières \ en un mot y 
aJfeK, dejintérejfé four rendre 
le plus fouvent juflice à toutes 
les Nations , même à tou~ 
tes les Communions^ ji l'on 
en excepte les^nglois & les 
Réformera contre lefquels il 
efi quelquefois d'un peu trop 
mauvaife Humeur, Tout Ca- 
tholique - Romain quil étoit , 
il ne pouvoit fouffrir la Per^ 

fe- 



AVERTISSEMENT. 

fécution : il voulait quon lai/~ 
fat à chacun la Liberté de Jui- 
ure les Lumières de Ja Con' 
fcience-y & ce feul Point le fe- 
ra fans doute regarder avec 
efiime par les Uonnêtes^Gens» 
Il étoit , d'ailleurs , vrai , 
franc , fîncere , & fi naturel^ 
quil ne "^owvoit je gêner four 
qui que ce fût ': il difoit fans 
façon tout ce qui fe fréfentoit 
à fin Effrit ; & > comme il 
le dit lui-même en^ plus d'un 
endroit de cet Ouvrage , . il 
laiffojic aller fa Plume tout 
çomme elle le vouloit. 

Cela convient tout auff% bien 
à fin Stile , quà fis Penfies, 
En effet quoi quil foit très 
agréable très engageant , 

on 
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AVERTISSES 

on ne laijjera fû/s t- 

quer , mais raremen 
JNégligences qm k 
doute échappées ; ( 
comme on le f^aity 
naire des Ouvrages 
U Auteur auYott a 
corrigé ces Endro, 
écrit Jon Owvragi 
ner m Public ; / 
point cru que la m 
permtfe à d autre 
donc contenté de 
tement /on Adam 
joindre ce petit 
tijpmeni. 



A Rouen , le i j 
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AVERTISSEMENT. 

on ne laijjera fas dj remat" 
quer , mais rarement , certaine i 
Négligences qui lui /otit fans 
doute échappées j cefi fjp 
comme on lefçait^ le fort ordi- 
naire des Ouvrages Poft humes. 
L Auteur aurait apparemment 
corrigé ces Endroits , s'il avoit 
écrit /on Ouvrage pour, le don^ ■ 
ner au Public ; mais , I on n a 
point cru que la même chofe fût 
permife à d'autres. On s'efi 
donc contenté de fuivrè exac- 
tement {onAdanuJcriti d y 
joindre ce petit mot d'^ver* 
tijfement, 

4 

A Rouen, le 15 Marsiyzi. 



J9UR. 
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JOURNAL 

D' U N 

V O Y A G E 

AUX. 

INDES orientales; 
A MONSIEUR 

« 

M o N S I E U R. . ' 

Oiioi qu'il y ait plus dç dix - fcpt 
ms que ce Voyage foit fait , je se Umt 
pas de vous Tadrefler , premièrement f 
parce qu*îr m'a paru que vous ne ftric? 

J)âs fâché d'ctre inftruit. par une .plume , 
încére de la manière dont fe pafïent IcSf 
choies dans .un Païs Ci éloigné ;'' i ièqpnde-^ 
ment enfin » parceque le Journal ou les 
'Mémoires que j'avois faits pour feu Mon-- 
ffeur de Seignelai, Secrétaire d'Etat d6 
jla Marine , & par fbn ordre , m'étfnHE 
rcftex par (a mort, & y aiant quantitç 
de choies qui me paroiflènt très férîeu-» 
^9 dont il auroit fait ufage^ comme il 



2 -journal Vopg$ 

a fait de ceux du Canada 9 que je lut 
donnez , i'ai cru que vous ne feriez pas 
fâché de les favoir. Ce que je vous en- 
voie eft la Compilation de trois Journaux 
que j'avoîs faits, Tiin pour Monfîeur de 1 
Seignelai , le fécond pour Mônfieur « • . , I 
& l'autre pour moi. Il les comprend i 
tous , & ne contient rien que de très vrai » 
&' il n'y a que les gens qui y font atta- 
quez ^ qui puiiïent avoir le front de dé- 
^ mentir des véritcz connues par tout ce i 
qu^il y a d'honnêtes gens dans l'Orient, 
& que je fuis prêt d'afirmer par tout ce • 
qu'il y a pour moi de plus vénérable* 
Mon deflein n'a- nullement été de leur 
faire ma cour , je n'ai eu en vùë que 
la fincérité , & j'écrivois pour un Sécré*- 
taire d'Etat, auquel la plus afFreufe vé- 
-rité ne faifoit aucune peine, & auquel il 
àut*oit été très dangereux d'en impofcr. 
Février * Nouà (bmmes partis ce matin Vcn-> 
j6po. <lredi 24 Février Kîpo de l'Orient dé 
Port Loiiis en Bretagne , & avons mouiU 
lé devant Tlfle de Graye , hon pour y 
refter long-tems, mais pour y recevoir 
des Marchandifes & des Canons , qui 
tiuroient trop chargé le?; VaifTeaux en 
rade , & auroient pu nous empêcher 
d*ca (onir. 

. , • Ndt^ 
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au» Jndes Qrknt^i ^ 

^ ..Nous (ginmes ûx Vaiffeaux ^de ,,Çom- Fcvrier. 
pignie , tous équippz ^tBoitic Guerre & 1^9^ 

moitié MiarchaDdife 9 bieniburoi&demu- 
nîtions. & d'équipages, commandez par 
des OfRcicrs qui ont donné des prcuvQi^ 
certaines de leur conduite & de leur va- 
kur ; Et ces fix-Vaififeaux £bot pou£ k 
compte de la Compagnie Royale 4es 
grandes ludes Orientalei;* . . .1 

Le Gaillard . qui porte Flame & PaviHp 
Ion d'Amiral , eft command pkr Mon^ 
fieur du Oyerne^ Capitaine de Vaiffe^ç 
W cft Keveu jSixx graa4 ^ fameux Mon* 
(leur du^ Qu^fne , , I^ieutcnaut Géopral , 
gui a. mieux ai^ renoncer au Service & 
aux honneurs du iEkàcon de Mjaréchal de 
Fraiice^ q;ia d'abjurer les erreurs de CâU 
vin* .On ajoute à foa nom celui de Gui- 
ton, pour le diftinguer des autres McC- 
Heurs du Quefne, & parceque fa merc 
(toit fille du fameux Guiton , Maire de 
la Rochelle , qui .defFendit il bien cette 
Ville contre Loiiis Xill en i6z8. Il a 
déjà été aux Indes > & y a été pris pri- 
fonnier par les Hollandois , qui ne J'ont 
pas ailez bien traité pour s*en faire uq 
Ami; au comraire , il paroit qail cq 
çôqfènriî. uo vit «reflcintiment , > & qu'il 

ii?%4^J^f#i;ïf9P:^^ par^i.à ^ux quj 
* A z " lui 
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, 4» Journal dun Voyage 

. ; lût tomberont cncr« les mains. Tint 
mieux; toùteJ'Ercadrç en profitera. Son 
Vaiflêau cft monté de quatre cent cin- 
quante Hommes & de qu*arânte*huic Ca^ 
fiôns. 

" ' L'Oifcau cfl: commandé par Monfîeut 
le Chevalier d^Àire , Fils de Monfîcur 
fl^ Aire,. qui a été Intendant à Rouen.* 
Il eft Capitaine iîe Frégate. Il s*eftfort 
^illin^é dans toutes les occafion!; où il 
S'cft trouve. Il eft Normand: parcon- 
lequent, £nriemi;nortel desAnglçis; & 
malheur à ceux dc^ cette Nation qui 
t&mberotit fous fa coupe. Il n'eft nuU 
lemcnt pitoyable , ou je fuis fort trom- 
pa, & je ne crois pas l'être; du moins 
je lui ai oui dire à lui-même qu'il fe fe- 
roit tfTurement lauter en mettant le feu 
à fon Vaifleau,' comme fit Tannée der- 
nière Monfieur fc A4ârquîs du Menai ^ 
plûtôt que, de fe laiffer prendre Je;fuis 
perfuadé qu^ilen feroit autant , quôî quq 
le Roi ait dît au fujet de ce Nîarquis, 
qu'il croit très aîfe que Tes Officiers fif- 
fcnt voir leur bravoure & leur intrm- 
dîté; màîs qu'il n'approuvoit pointoit- 
te férocité qui tenoit au dçfefpoir. Mon- 
iîeur d'Aire dit là-dcffus , que ces pt- 

t^kt Ton dign«s du K«t i nais qu'elles 

ne 
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Rf doivent point empécjiçr un Officier Féyrior 
de Mer de wce.foil devoir»; & de périr x(Spèl 
avec fon Vâiflcafu^ s'il n6.1e peut pas ra- 
mener où iU'^<»pris«v: C$\Qui m« donne 

encore lieu de croire qa-il le feroiccom^ 

me il ledit, c'cft qu'il éioit d<; la So* 
cieté de Meffieurs les Chevaliers deGran- 
ccy.&: de Lc.vi » d^i MPQfieiir de Bag« 
neux , Ô( d'*au(fe$ dpnt peut-être je par* 
ierai dans la futreN,; ^ q^x tous, . faifoknt ' 
«Il honneur ri^îcule ^de-ifie crpk» ^ue 
foiblçwV-lcs Vciitez Evaagélique^, dé 
4Qpner tout à la Prédeilination ^ . âc 
prouve? ce quç; dit JuvcnaL* ' , . ' ; 

Summwn eteien^fas A niman^ffeftrreVudorip 

fr§fHr aii»m 'f^iymSi fiêdm m^Jish ^ - 1 

r > . I 

Ce qui ) • à ce q4i/pA croit 9 n'a pas fenri* 
à Tavancement de leur Fortune ; parce- 
que .Iç R..01 n'a jjuiiais aÂjpé le$ gens de 
ce cataâérej &qii'il 'a tpûjo:urs voulu 
q^iet^Jia crainte ^df- I>i$u\ mâchât avant- 
toutedl^c^; <t cfuieft-di^ne^ non {tvAa^r 
ment d'un Kai Très • Chcêtien > uiais • 
4'Mn iioïfle particpliLer bçnoête homme^- 
L'Oifeau eft monté comme le Gaillard 

» r 

de <|u«Fi)^,cent cinquante (jbolfnes , .Se. 

de qUaRuite-rhij^c. Canons» • j ^ > 
-w ■ A j ' ' ' Le 
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9 Journal iun Voyagjf ^ 

Le Floriflant eft le Iroifiéme Vaifleaif , 
Février en ordre* Il a été bâti à rOricnt du 
itfj^O. Port-Louis. Vôici fon troificme voiagc 
ai» iodes. C'cft le pl^s beau de 
cadre. Monficur du Quefne avoit en- 
vie de le mooter; mais il en a été dé^ 
footé > âiaiit appris quMl «ft lourd ^ & pas 
bou voilier. Il eiè moncé de trois cent 
cinquante Hoiômes ii de trente-huit Ca*^ 
lions. 11 e{t commandé par Modfieur de 
Joyetix, Capitaine de Frégate» qui tit 
;firit pas Je voyage de bon cœur , c'eft 1 u i* 
sndme ' qui le dit , peut-être parce qu'ail 
a un Supérieur , & qu'il auroit voulu 
commanaer en Chef ; peut- tre auffi , par- 
ce qu'il aurdir'voulu avoir plus de té-*- 
moins de ia^x-^vourèé Le bruit feçreé 
cft qu^il eft remarié depuis peu à une 
Kormande^^ dont il connoit la vivacité^ 
qui 5^ dit-^on , n*a point eu de fleurs depûisf 
le Sacrement, &qui n'a.pas laiiTé de îuil 
M'eun ouvragi natur^ âU bout '^é^s^ 
mois I & qù^il cMnt que pendant 1^ 
voyage 'elle ne le cdnfole de (on abfèhce- 
avec un autre. Qu^il en foit ce qu il 
|)lairâ à Dame Fortune ^ fcs ibaniéres 
font alTez féchesj & ne tiennent en rien 
de cultes de Monfieur du Quefnéy dohir' 
Pabord eft tout gracieux, & qui feit ci-* 
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éux Indes Orientaksl y 

vîlité & amitié à tout le monde. 11 , 
pafle cependant pour trè$ bon Officier , f^^^»^^ 
trèsbon Matelot 9 & fort brave homme: ^^9^ 
qualitez plus néceâaires ici que tôute au« 
tre. Il a été aux Indes , & a ^té pris 
par les Holiandois au Cap de Bonne^Ëf^ 

perance : il ctoit fur la Maligne, qu'il 
commandoit; les Ennemis le prirent en 
même tcms que le Coche. J*cn rapor» 
terai i'HiIloirelorfque nous ferons au Capi 
elle fera mieux q u'ici. 

L'ËcueiU (ur lequel je fuis 9 eftcom-^ 
mandé par Moniieur Hurtain ^ IJeutê-^ 
nant de Vaifleau. Ceft un vieux Mate- 
lot ) natif de la Tremblade près Broiiaw 
ge , lieu qu on peùt appeller la pépinière 
des Matelots» Il a fervi toiite û^vii^i > 
a été pris prifonnier plufieurs fois , ôc z 
été quatre ans Ëfdave à Alger« Le grandi 
du Quefne, fous lequel il a fervi très 
long-tems^ ^ qui connoiiTôit fàbravoiu- 
re , l'avoit pouffé jufques à la qualité de 
Lieutenant de Frégate; mais fa Fortune 
en étott refté là. Ceff fa famé : il né 
doit s'en prendre qu^à fon entêtemenr 
pour THéréfiè de CaWiD; n'y ayatitque 
quatre ans qu'il s'ett converti , & plus 
d'un an après la fuprcifion de l'Editdi 
Nantes*. Il a pour lors été Licute-* 

A 4. nan» 
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s journal âm Voyagé 

l^vmr ^^^^ VaiiTeau & Capitaine de Fr^ga- 
i6<po t^î ^ cft aujourd'hui. Je 

le connois dès il y a long^tems , ayant 
été cnfcmble en Canada. C'eft un très 
honnête homme, bien de mes A mis , & 
avec lequel j'efpcre bien vivre. Il y a, 
lur notre même Vaiflcau ^ un nommé 
Monûeurde la ChaÛee, qui commande 
une Compagnie Franche , & qui a été 
dans toutes les Guerres de Hollande : il 
a de l'efprit infiniment, beaucoup de fer- 
vice ) & bonne mémoire. Il aime » aulli 
bien que Monfîeur Hurtain , à boire le pe- 
tit coup : & )e ne le hais pas ; tout cela 
lû€ fit demander dès l'année pafTee d'ê- 
tre tua iiir. l'Ëcueil« Je ne m'y fuis point 
ennuie, :& j'cfpére bien ne m'y point 
«intiier encore» On dit que ilous fôm« 
xnes tous trôis faits l'un pourTautre, & 
trois tétes^dans un bonnet. Tant mieux s 
nous en vivrons mieux; &: iî la concor- 
dé eft troublée , ce ne poura être que 
par uo nommé Mr. de Bouchetiers , qui 
îè fait nommer le Chevalier. Je ne fç:ji 
ide quel ordre» ne lui voyant ni Croix; 
de par Dieu 5 ni de par le Diable. Il n'y 

* que huit, jours qu'il eft revenu aii Port- 
Lciuis, & qu'il a trouvé le fccret de fc- 

£ût«.uniyeri£ll€ment haïri^ Il eft tout 

• ■ irais 



Digitized by Google 



ëm Indes ùrioÊtaks. p 

£[ais cœoula d'Eipagne , où )\ a demeu- p^y^ 
rc fort lone-tcms « & d ou il nous pa- .^.^^ ^ 
loïc avoir aporce toutes ks mauTaiies qua- ^ 
lirez du Pais , fans en avoir contrafté 
aucune bonne. Une lacituraité & une 
«avitc inexprimable, une barbe en for- 
«e ac g^dc de poignaul. u„ <»g«U & 
line morgue a raire peur aux vaches ou 
kout au plus aux petits enfans 9 un efpric 
de primatîe qui ne lui permet pas de (è 
communiquer à perfonne» Ôc un amour 

Î)ropre qui ne foufKre aucun égal, 6c qui 
^autoiife à prcferet (on fentin^ent partie 
culier k celui de tous les autres. Voilà 
(on cara&ére > dont il a donne Ôc donne 
encore journellement des marques ; 8c 
caraâére qui ne convient nullement aux 
Fiançois. Tant pis pour lui: il faudra^ 
voufit ou non, qu'il fe reforme > ou qu*ii 
fe brouille avec tout le monde j car cer« 
lainement je ne voi ici perfonne d'iui* 
meur k en foui&it quoique ce (bit ; il 
femble même qu'il ic forme une efpecc 
de conjuration pour le contrarier en 
tout, le fervice ï part. Kotre VaifTean 
«ft monté comme le FbriflTant de aeotc« 
îbuit Canons 9 & de uois cent cinquante 
Hommes. 

Le. I>ragon, petit Vaidèaata'aque dn« 

A 1 quance 
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ïo JoufAal ^un Vojage 

, , qiiantc Hommes & vingt qaacre Canons. 
Pcvncr Q^^i^ une Frégate, qui. appartient anRoi# 
*^5^û* Elle eft commandée par M* de Quiftil- 
lie, Gencilhomme Breton ^ Capitaine de 
Frégate» ^ C'eft un homme d'cnviroa 
trente trois à trence- quatre ans, parfaite* 
ment bien fait» Il pallè pour bon 
cier & très brave» Je le croi d'autant plus, 
que ce que je lui ai vû £ûre au Port* 
Louis , en ma prëfence» dans une occafioit 
que le hazarcl feul avoir fait naître y 
m'indique on homme également fage 2$ 
vigoureux. Monfr. du Quefne,fous le- 
quel il a fervi 1 année pailée , à la defcen*» 
te que Monfr, le Comte d'Ëfttées lit en 
Irlande , Teflime beaucoup t & 1 aime^ 
Cela ieul fait (on éloge. Notre ■ Corn* 
mandant n'eft pas d'humeur à prodiguer 
ion encens aa faux mérite» 

Le Lion, autre Frégate , appartenant au 

Roi t montée , armée , & équipée comme 
le Dragon, eft commandée par Monfr.de 
ChamoreaiL il m'efl; impoifible de le 
caraûérifer, parce qu'il y a peu de tems 
qu'il cil arrivé, &.que je n'ai eu aucune 
reladon avec lui. Tout ce que j'eA 

f^ai , c'cft qu'il eft comme Monfr. de 
Quiftillic Capitaine de Frégate ^ & qu'd' 
paroitj vif| ardent, & icfolp : du refte, 

très 
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imx Indès Vrientafes. rr 

trësUen fait de (a perfomieé ll étottEn- Février 
feigne furTOifeau avec Monfr. de Vau*- \C§fQ^ 
dricourt , lorfque Monfr. le Chevalier 
de Châumont alla Ambaiiadeur à Siam y 
Se que Moofîeur IrAbbé de Choîfi Tao 
compagnoic 

Outre le nombre d^Komnie» qui icom*^ 
pofent les équipages des fix Vaifleaux,. 
nous avons encore fur l^Ëicadre quantité: 
de Pafiagcrs, tels que font les Marcharis* 
& Commis que la Compagnie enVo]/^ 
dans les Indes , d'autres qui y vont pour 
leur compte , des Prêtres de la Ck!»ngrc«* 
gation des Miûibns étrangères , dont nous< 
avQDsdelixfur notre Bord, qui fontMef^ 
fieurs Charmot & Guifain emaemis inor«*^ 
tels deConfucius& des Cérémonies Ghi- 
noifef. Il y a des- Pères Jéitiites repaiidus^ 
for les trois autres gros VaifleauxderEf- 
cadre , entre autres le Révérend Père* 
Tachard, qui a déjà fait bien du brûir 
dans le monde » & qui fuivant toutes- ks^ 
apparences en fera encore bien davantâge 
dans; la fuite dutems, s'il • ontinue, (es* 
Arobaflades pour les Tétés Couronnées^ 
Il eft fur le Gaillard avec M. du Quef-f 
ne notre Amiral» , & avec: Im f^fieurs 
Siamois, Mandarins & àutres>qui repaf* 

&nc dians leur Patrie.^ Mais ^ i propo» 

Jl ^; «eux» 
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1% yâurudl d'un Voyage^ 

F^vriei^ dreux ^ comment vont-ils faire lorH^ulI^ 
iCpo fei^ot^c f^tcmraez chez emc où' il ne croie 

Eoint de vin , eux qui l'avaloient de ft 
onne grarce à Pâris » •& avec qui j^en 
«ibucopieufement au Port-Louis \ Com- 
ment fe paflferont - ils de nos vins de 
Bourgogne & d^ Grave i Je n'en fçai 
rien. Mais,' l'amour du prochain m*ow 
blige à les plaindre , par ce que je ferois «i 
plaindre en leur place ; ils. ne pouront 
plus dire y 

CafMOfit affgr bue puer fcjjrbûu 

m • 

On auroxt bcftu ne pr échec le Proverbe 
•rdinaire-. 

Cum fuerisRama ^ Romano "vivito moret 
€um fiêms alibi i wvito Jicut ibi : 

9 

«ela ne fatisferoft point mon oreiHe, &r 
ne rafraichiroit point mon goûcr ^ que je* 
n'aime point à fenrir altère. 

Me proporant d'écrirë tous les (birs- 
ce qni fera arrivé dans la journée , on* 
ne doit pas efperer de trouver un de 
tcsftiles fleuris, quirendent recomman- 
dablas toutes (brtes^de Relations-; mais^ 
4Xi peut^lcrt certain 9 c^*outi;e ]'éxaâ;itu- 
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étj la pure ôc fimple vérité s'y trcmwc^'pl^^^ 
ra. Je fuis naturelleittcnr fîncére , & in- i^^q^ 
Câpabie dîmpoicr : aioft» on poura croire 
avec afTurancc ce qiron lira dans la fuite; 
ctant forteoimt réiblu de donner pour 
mon compte un dcmegti au Proverbe 
vulgaire 9 qui dit , qu'il fait bon mentir 
à qui vient de loitK Je n^écrirai rien que 
yt n'aie vû moi-même > ou du mçim qui 
BC m'ait été affurc par des gens dignes 
de £bt 9 & dont la fidélité ne- me paroi«» 
tra point rufpeâe ^ & je difbinguerai ce 
que j'aurai vu» d^avec ce que j'aurai apris y 
afin qu'on puiiTe diftinguer I*un d'avec 
Irautre; 

N^écrîvant que pour vous, Monfieur^ 
je vous priepar avance de ne montrer mon; 
Journal qui que ce foit pendant ma^ vie. 
Cette pricrc ne doit point vous fur pren- 
dre: puifque la méfiance ^ qui me la fug* 
gère, n^a raport qu'à la crainte que j'ai 
moi-mhne de ma proore fragilité ; & que 
ma fincérité , Péncnainement du dif- 
cours 9 la matière, &d autres occurences^ 
me pouiTcnt à écrire qudques veritez, 
dont quelques-unes pourroient m'attirer 
des ennemis que je ne cherche point , ôc 
même (candali&r des gens imous d'une 
dpéce dd dévotioa fcrupukufe , pour ne 

A 7 pw 
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Février P^^ dire fuperftitîeufe , quicroyentqu'orr 
1690. Veritez de la Religion , lorP 

qu'on rend aux Mintftres de TEvangile 
la Juftice qui leur eft due Tels (ontlesi 
dévots d'une Compagnie que j'introdui-^ 
cai fouveiu fur ja Scène v gens, qui ne 
veulent être\ ni éclaîreis , ni défitbulèz 
' gens , qui regardent les veritez àt ce c ' ré,^ 
& fur cg fuîet, comme des médifânces;: 
gens idolâtres de feur prévention ; &r 
gens avec lefquels je ne veux avoir rietv 
de commun , ni a démêler. En un mor^ 
c'câ; contre inoi*même , Monfieur » que^ 
je me mets en garde par la prière que je* 
vous fais, & nullement contre votre borr* 
cœur, & votre probité; Cela pofé pour 
fondement, je laiiTerai aller ma plume. 

Ce que nous attendons de l'Orient dur 
Port-Louis arrive à tous momens; & ft 
cela continue 9 toutiera eiabarqué demain 
avauc midi.. 

Du Samtài 1.5 Févrkr lô^oré 

tes Canons , les grofTés Marchan^dî* 
fes, le reAedcs aggrez & apparaux , arri^ 
vent lit là file. Notre Vàiffeau eft entouré 
. <fe Barques & de Chaloupes , dont l'c* 

quipage travatUe & eft e» màuvciBimVîi' 
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& , rdlvant toutes les apparences , je retour- Fcvrîei^ 
lierai cette nuit à l'Orient t pour donner i^^o^ 
mon dernier reçu , & figner le rôle & Tin- 
ventaire , parce que demain matin à la 
pointe du )our nous ferons prêts de mettre è 
la voile. j*ai un paquet de Lettres r je vous^ 
les envoyé , & voûsfuplie de les faire tenii^/ 
Vous fçavez que dès Tannée paflce Je 
devois faire le Voyage des Indes. Vous^ 
fçâvez que PEfcadre qui y étoit deftinée 
étoitdéja moîiilléeàGraye ^aumêmeiieu 
d'oîi je vous écrit à prcfent. Vous fça- 
vez que fur le point de partir nous eû- 
mes ordre de la Cour de nous rendre k 
Brelif pour nous joindre à 1* Armée Na* 
vale commandée par Monfieur de Tour- 
ville j mais vous ne fçavez pas îe refte y 
& ce qui donna lieu à la foudroyante 
Lettre que je receus de vous au Port- 
Louïs au retour de la Campàgne ) qui nê^ 
fut pas longue , puirqu'elle fe borna à 
garder les côtes de Bretagne, &Belle-l{Ie, 
& qu'il n*y eut queMoniïeiir le Marquis^ 
du Menay qui ie fit fauter de peur da 
tomber entre les mains des Anglois quf 
fle voulurent pas attacher une Aâion gé- 
nérale. Cé Marquis étoit aHé les fecoh** 
mntre; mais la nuit & la brume îe firent 

tnm avançai puiiqu'à fisi àoime jour 
> il 
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Fcvriçr trouva dans leur centre hors d*crat 
\6^o cchaper» Il fe baîk en brave 

homme y &re Tentant blefle à mort, il fit 
(àuver tout fon nwiuie > & mit Ji( feu à 
ion VailTcau. 

Voici ce qui me regarde , & que ne (fa* 
vc^ point, quoi que ç'ait été à vous que 
î'di envoyé mes comptes , & que ç'ait 
cté vous qui les avez prcTcatcauBureau> 
& qiie vous m'ayez écrit vous même 
qu'ils y avoicnt été approuvez , & que 
tous Meffîeurs de la Compagnie écDknt 
contens de ma conduite ^ & vous ea 
avoient complimenté. Soit dit par -pa» 
rcntaife * au nom de Dieu ne m'écrivez* 
plus de pareilles Lettres , à. moins qua 
vous ne îbyez convaincu que f aurai mé- 
rité la dureté de vos réprimandes» Voicii 
le fait;» 

Oavoit. été Monficur Gouault, quii 
avoit fait l'Armement comme Directeur 
& Interrefle dans la Compagnie. Riça- 
n'y manquoit; comme i 'ai dit» 
que vous le fçaver , nous étions prêts à. 
partir^, lorfque nous reçûmes ordre de noua» 
rendre \ BrefL Cet ordre étoit fi précis* 
& n prelTé , qu'à peine eûmes nous le tems, 
de mettre à terre les plus groITcs & les» 

plus embarralTantes Marcbandifcs» Tous^ 
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les vivres généralement nousrefterent, & Février 
•atre autres le pain , qui fut cauie de ce i 
^di arriva* 

Si-tôt que notre fumes mouillez en 
rade à Breft , j'allai trouver le S. Albus 
Direâeur des Vivres pour M. du I^îlc 
Entrepreneur général. Je le priai, fui- 
vanc les ordres que i'avois , de le diiïri* 
buer fur les VaifTcnux du Roi qui en man- 
quoient» (auf à lui à en tenir cempteàU 
Compagnie , & lui en portai quatre ga- 
lettes. Notre biicuit9 ou notre pain 9 va(« 
loit infiniment mieux que celui qu*il four- 
iiiffoit aux Vaiâeaux du Roi ^ & ji eft 
très facile à. comprendre qu'une Compa* 
gnie telle que ceUe des Indes , qui fait fet 
proviiions elle même fans le fecours 4'ttit 
Entrepreneur , & qui hit boulanger fou 
bifcuit pour un Voyage de deux ans, (e 
Êrt de meilleur froment , & de farine 
plus épurée , que ne fait un Munitionnai« 
re , qui eft toujours friponne par fe . Com- 
mis 9 outre le gain , qu'il y fait lui* 
mcme. Quoiqu'il en foit , Albus me 
repondit brutalement » qu'il avoit plus de 
piin qu'il ne lui en ialloit pour fournir 
tous les VaiÛèaux du Koi , & qu'il ne 
jrendroit pas celui de la Compagnie , par» 

<€ qu'il n'eQ avoit pas beibia# Je for* 

ti( 
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Février tis d'avec lui, fans en tirer auciine repon- 
\6^o ni civilité , quoique Je Ten accablafle; 
Je connus pas fes manières qu'il n'y a 
point d*animai plus intraitable , qu'un 
Faquin de Gafcon en place. 

D'un autre côté» le Commandeur de 
Combes, qui avoit pris poITeCTion du Vsif- 
ièau en qualité de Capitaine « & dont M« 
Hurtain n et oit plus que Lieùtenant 
me preflbit fans quartier de faire oter ce 
pain repându dam les Courfiers, les Dou* 
blures , les Courroir$, & la Sainte Bar* 
be 9 o\k il incommodoit le fervice du Ca<» 
non , le travail des Charpentiers , des 
Calfats , & des Canonniers. La quantité^ 
en ctoit très confîdérable, & montoit à 
plus de cinquante milliers. Je retournai 

trouver Albus , & le priai que du moins, 
il prêtât à la Compagnie un de fes Ma!^ 
gafinsvuides , pour y ferrer ce pain ,puif- 
qu*il refufoitde le prendre* Autre. bru^ 
^ité. Il me refufa tout plat , me difano 
pour toutes raifons que les uftanciles de 
la Boulangerie y étoient renfermez , qu'il 
ne les dérangeroit pas , & que je pou-^ 
vois comme , Monf. de Combes me l^avoit 
dit, jcttcr tout le pain à la Mer; qu'en? 
le faifant ainfi , jo feroismon profit à moi-' 
mcmc j puifqu'ua CiDple Procès vci bal- 

fn'ac* 
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n^acquiteroit de tout , & me met troit Février 
de l^a'fgent en bôurfe par la vente que ic^q^ 
je pourois faiie aux Païfans d'une partie 
de ce pain. 

- Je veùx pieuferaent croire qii^il ne me 
donnoit ce confeil qu'en plaifantant; 
mais je ne laifTe pas , très jufteraent , 
d'être perfuadé qu'il s^en feroit utilement 
fervi , s'il avoit été en ma place. Je di- 
rai plus: ceft que Monfieur du Pile 
croyôît 5 peut-être , n'employer que 
d^'honnêtes gens ; & que M. Albus efî 
un très ardent fripon. La fuite le prou- 
vera. Il eft encore en place , après en 
avoir été chaffé & fi M du PUe eft 
die votre connoiflance, vous pouvez Peu 
afiurer far ma parole. ^ 

• Me voyant tout à fait rebuté par 
Seigneur Albus, non fans quelque paro- 
le peu hoftncte, je me concertai avec M. 
Hurtain , & j'écrivis à Mr. le Mayer 
DirefteUr pour là Compagnie à TOrîentv 
&â W. ChevalUer Contrôleur & Tréfo- 
rier. Je leur envoyai un Exprès , par le- 
quel je leur mandai fur quel pié étoient 
les chofes; & leur demandai leurs ordres' 
précis par le même Çourier, n'y ayant 
aucun tems à perdre , 1* Armée fe difpofan t ^ 
à faire voile, &Mr de Combes qui avoit' 
\i> déjà 
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Février dcja fait embarquer les gros Canons de 
\6$o. Fonte , étant réfolu de faire jetter le 
pain avant que de démarer , malgré les 
prières de M. Hurtain & les miennes , par** 
ce qu^il n'y avoit rien à efp^jrer de Udu» 
reté d'Albiis , auquel lui-même & M'*. 
. .^Champi d'£clou(eaax , Intendant , * ei» 
avoient parlé, ]e leur écrivis quC;*.!® 
même Moafr. de Combes noos. avtMt 
dit a M. Hurtaîn & a moi , fju' AI^us voù- 
loit obliger les VailTeaux . armez par Im> 
Compagnie à jetter leur pain , ou à 1(5 
' lui vendre à fon prj*. .ApparemmeM 
pour le prendre comme pain moifi & ^ 
en faire fon profit feuU; , i , •/ 

Je re^ûs leur réponfe dans les vîngtf > 
quatre heures , qui n^'authorifoit à faire ce * 
otte je jugerois 4' propos; qu'ils jiiecon* 
feilloient pourtant de chercher quelque 
endroit , pour mettre ce pain à couvert 
jufques au retour j fi non que je le^vendiffc 
à qui voudroit l'acheter; qu'il Tevfnoic. 
à la Compagnie à fept livres di^ fols le 
quintal; /;|u'ilf*^*autorifoieHt*à le li« 
yrcr à cent fols y ce qui étoit un tiers de 
perte* ^ ^ 

Voyant de ma phrt qu'il n*y ayoit 
point de plus prompt, & de plu$ lagç j>ar- 
a à prépare i je œe fefoliis à chercher 
. » quel- 
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quelques endroits pour (errer cë pâin, F^Vrii» 

ou au pis aller de le faire afficher. J'en l6po# 
parlai à M. Tlntendant, qui me parut ap« 
prouver ralternativc , mais fans me don* 
ner d'ordre fur le choix. Etànt donc aban - 
donné à ma bonne foi , 6c à ma propre 
conduite , je cherchai des endroits va- 
lues oour y mettre ce pain , jufqqes à ce 
que des Banques du Port-Louïs , ou n ous , 
à notre retour, puffions le prendre. J'en 
trouvai j mais je liVrêtai •point le prix 
du louage , parce que M. Hurtain n'y 
^oit pas préfent , & que je ne voulois 
rien faire fans fon avis , & fans un té« 
iftoin comme lui. 

Juflement comme j'allois dans le PaiPt 
fi^cr du Ivochcr à R ecouvrance , pour al- 
ler à bord pour en amener M. Hurtain , 
je trouvai deux Capitaines ou Maîtres dé 
ydfTeauxMarëhândsdé la Rochelle, que 
je connoifTois , il y avoiç plqs de fix aâs; 
Noos renouvckimés nptre ancienne con« 
noiffancc , en nous cûibrafTant. J^ctois à 
jeun. Je leur offris bouteille; la bouteiU' 
le ne nuit pas toujours: ils l'acceptèrent,^' 

tîous allâmes a l'Imago Saint André* 
£n déjeunant , ils me dirent ce.qui les re^ 
tenoît à Breft ; autre Friponnerie d' Al- 
ii|s j qu^ils ^toifiit ?«Mus ciitrgez de vior 
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li^yj^ tes affaires? Ha! mon Capitaine, lui rc- 

l<îoo. P,°"^^5"i^ »^ P*.s envoyé qu^- 

' -rir pour ctre grondé moi-même; c'eft 
pour dîner avec vos .amis & les miens. 
Bh bien dinons donc , dit-iJ : & nous ■ 
BOUS mimes tous quatre à table 

J'avois fait appr ter un dîner le pîu« 
propre que j*avoî8 pû, bien certain que 
je ne le payerois pas. Ni M. Hurtain ni 
aïoi) commenousen étions convenus, na 
dimcs pas un mot qui eut aucun raporc 
ni à Albus, ni au pain; & ce ne fut que 
la fuité de la converfation qui les obli> 
gea d'eh parler les premiers , & de dire le 
fujet de Icurféjour à Breft. - Tien ,-l»E- 
crivain du Roi, me dit M. Hurtain , il 
ne tient qu'à toi de tirer ces pauvres Dia* 
bles là d'intrigue : donne leur une cen- 
taine de quintaux de pain. Moil repris- 
je. Suis»je lemaitre cla bien de la Compa- 
gnie^âc comptez*vous pour rien cent quin- 
taux de pain ? Je voudrois en avoir fix 
cent quintaux, reprit Chaviteau: c'en fer oit 
tout autant qu'il nous en faudroit pour 
»otre Voyage de Canada. Ecoute , Cha- 
viteaa, lui dit M onfieur Hurtain : v« 
toi même fur la Rive , demande le Ca- 
not ou la Chaloupe de l'jEciieil^ & dis à 
)Dil4oi Matelots qu'il vienne &m'ap* 

porie 
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porte du paÎB y & que j^en veux manger p ' 
une Gakttc avec du Beure. Chavitcau 
y alla. Le Matelot vint &: .apporta du 
paio , donc lui & des Herbiers furent 
/Charmez. Il eft inutile de raporter la 
conversation y donc Iç réfuttac ^uc <iue f e 
Jeur Jivrcrois inceflamtaent foixante mil- 
liers de pain bifcuic par^ilfà ce qu^ils eti 
«mportoient, au prix de fepc livres dix 
fols le quintal. ( Oeft le même prix que 
Meilleurs le Mayer & Chevalier m^a« 
voient mandé qu^il revenoit à la Com- 
pagnie^ &c m'aianc donné pouvoir de le 
donner à cent fok , <^'eût ctc cinq cens 
écus de profit pour Monfieur Hurtain & 
moi , fi nous avions ctc de la Côte ou 
Tribu d'Âlbus ) Ils donnèrent des arres^ 
paicrent le<liné, & allèrent chercher d^s 
iàcs. 

Monfieur Hurtain & moi , allâmes 
chez Monfieur l'Intendant , à qui nous 
ne dimes rien du marché, pacceque ce«» 
la ne le regardoit pasi II n'en fiic pas 
de même de Monfieur de Combes y que 
BOUS trouvâmes chez lui, où il avoitdî- 
fié , & où il joiioit. Nous lui dimes 
Ce que nous avions fait. Il en eut une 
)Die d autant plus fenfible qu'il n'aimok 
point le Seigneur Albus , parce qu'il le 

2i|M it fi 



Digitizeci by Google 



fêtmU dim Vcyagt 

Février véritable point de vu6* 

^ Ils fe parlèrent cnfemble lui &Mr Hur- 
lain » & celui<i me donna <Mrdre d^aller 
au Magazin du Roi prendre des fléaux 
ikc dos poids. Je les portai à bord àlix 
:heutes du foir. Je trouvai déjà plus de 
^ent facs pl^ns, & nos voiliers occupez 
à en Élire ^ncôre d'autres avec de h toit- 
ie de voile de rechange. On travailla 
Toute la nuit 9 & ie pain fut pezé 9 livré , 
^ emporté, qu'il n'étoit pas plus defèpc 
4ieures du- matîn^ Je reportai 9u Mttga- 
'zin du Roi les fléaux & les poids , 
i'e^ijttcontent ) 'allai joindre tes Achet- 
teurs au Pavillon, où le marché s'ctoic 
^éx^ & éù fK)U$ avions din« la veille. 
Je les tfôuvai tous alTcmblez, & lès ap- 
prêts 4'iHi déjeuné magniâque & dans 
Tordre; & pour furcroît de plaifir , j'y 

• trouvai Meilleurs de Combes & Hurtaia 
«vec deox *atttPi^Oiipk43itnes -de VaiflTeau , 
<iqui font Mdnfieur de Fer ville &: Monsieur 
'4e Beau^ le Jeune. Ils ne fo^ pemt 

Amis 4'Albus : ils burent pourtant à^fa 
-ifitfté, triais i la Poiievifte, -c-cft a -dire, 
« rtrrtcnne t^ant , comme a ceile d'unma- 

tault , '& d'un faquin. Tk «pFdimFent le 
: «?crot fur le pain , & promirent de fou- 

• tenir la ^î^gcure. 

Il 
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Il faut fçavoîr, que Monfieur de Fer- Fcvri^y: 
viUe commandok le VaiÛcau le SaD$- i6^o« 
pareil, & qu'en fortant du Pavillon, oh 
IIOVS avions tous amplement dqjeuné^ 
ilavoit été cht% Moniieur desClouzeaux, 
latendanr , & lui a voit denundé du pain > 
fOur Ton iquipage en rade* Âlbus 9 em- 
ployait en cfFet les fours pour la fubfîG- 
tance joumaliere de l^Ârmée ; mais le 
pain, ou le bifcuit, pour la Campagne,, 
n'était pas tout à fait} fourni au Naviqe 
le Sans-pareil , qui pourtant fubfiRoit fur 
Ton arfnémeflit , parce ique Mr. de f cr« 
ville aimoît mieux que Tes Matelots 
&c le re&e mangeafTent de bon biCcuic-, 
..que du padn boulangé , qui ordinaire- 
ment n*eft fait que du rebut de la fari* 
ije , qui n eft pas propre à Itiire du bdf- 
cuit* Aian 9 iliuiifla à en dcmançler^ t^t 
pour la confommation )ouriuliere « qve 
pour ]e remplacemeat de celui qui aVq^it 
été confommé , & en xlenoganda à pren- 
dre fur TEcueil , où le Com^mandcur 
de Combes pi;é(cat revoit epcore ailH** 
ré le matin , qu'il y en avoit trop , qu'ca 
feroit ol>l^ de^e^ter à la Mer, qivoiqu'il 
fut excellent. 

P.o^ir augmenter Tx^mbaras d'/Ml>us, 
.qu'on javoic envoyé qucrir , ils firent 

B z * tous 
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Février ^^^^ ^^^^ femblant d'ignorer \ que ce 
ké^o. P^" vendu , & livré ; & qu'ain- 

il il n'étoit plus à bord : ils firent plus 9 
puifqu^ils montrèrent \ l'Intendant de ce 
pain, & lui demandèrent à lui pourquoi 
«lui qu'il fourniflbit n'étoît pas fi beau, 
puifque le Roi en payoit bien plus que 
la Compagnie? ils ne le traitèrent v^- 
îitablemcnt pas de fripon ; mais l'équi- 
valant ne fut pas épargné* Albus, 
ti*ayant point de rai(bn valable de refus, 
llit obligé , en préfence de l'Intendant, 
d'en tirer fur moi dix milliers. Son 
i>illet étoit conçu comme d'un fuperieur 
ât on valet, & me fut rendu dans le Vaid 
fcau QiLi je m^étois retiré. Le coup étoit 
fait à la main , & j'eus le plaifir d'humî- 
lier Torgueil du Gafcon. Quand ce 
billet auroit été le pks honnête du mon- 
de , il m'auroit été impoffible d'y dé- 
férer. ; màis fa teneur ouvrit le chemin 
• âce que je méditois. Il commcnçoit 
par ces mots impératifs 2 L'Ecrivain du 
Roi de TEcueil délivrera pour le Vaif- 
ftau du Roi le Sans- pareil dix milliers 
de pain bifcuit , &c, ^ Le tout fans 
Monfieur ni Madame* 

Ce billet me fut rendu par un Com- 
mis des Vivres à la Boulangerie , qui dc- 

veit 
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¥ok voir pezer le pain, & par le Corn-» Février 
mis des Vivres du Sans-parcU, Ilsavoient 16^0,. 
apporté des facs 9 des poids ^ & le ref-^ 
te. Je commençât par leur demander ^ 
quels ils ctoicnt , & de quelle part ils» 
jyenoient \ Ils me le dirent. Hé bien y 
repris-jc, remportez tout votre étalages 
dites ^ AlbuS) que je luis bien Mon«» 
fieur, pour un homme comme lui. A* 
putez lui 9 qu* il ny a plus de oain è 
bord , puifqu'il cft caufe que Je 1 ai fait 
jetter à la Mer« Ajoutez encore , que 
quand il y en atiroit , ce ne feroit pas 
pour lui; qu'il devoit le prendre quand 
)e le lui ai offert : rendez lui Ton hon*-* 
nête Billet de Change ; & l'âvertillez de 
ma part d'apprendre la civilité , s*il ne 
la fçait pasr dites lui que voilà T état que 
que )'en fais , a)outai-)e en le déchi- 
rant, & en le jettant {ur le pont; & ea- 
même tems je kur tournai le dos » Se 
rentrai dans la grand' Chambre , où j'é- 
crivis à Mcflkurs le Mayer & Cheva^ 
lier , en leur envoyant le§ Lettres de 
Change , que Chaviteau & des Herbiers 
m'avoient donné en- payement. 

Tout cela étoit de concert, entre Mrsi 
de Combes , de Beaujéu , de Ferville,: 
Huitain % & moi : ainli , ils f^avoient ce. 

B j qui 
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Icvrkr dévoie réûffif de Is demande à' AU 

^ piromenoient tous quatre en- 
fetïiblé, lorfc^ue celui-ci y arriva avec 
f^s deux Commis ^ & fon Billet déchiré 
à h main. Il fut affcz bête , pour les 
prier de venir avec lui chez Mi Tlnten- 
dant 5 & Monf. de Ferville plus que 
l€s autres, qui âifoic le fâché à merveille. 
Ne cherchant qu'a fe divertir aux de* 
ftm du Gdfifis ^ iki 1 accompagnèrent 



autre lur-même ^ &r lé iervit pour faire 

«on Portrait de tdUtes les noires k vi- 
Hûnes couleur» qu'il tf 6uvoit dans lui ^ 
k qlii lui convenoient ^ ce qui eft afTû- 
jtmenfc beaoooup dire , mais pourtant 
fans exagérer» M« de Combes prit k 
fmrote^ &dit àMonfr.rintendant, que 
quoiqu'il y eut trè^ peu de tems qtt!ii 
me connût , il ne me rcconnoilToit nu^l^ 
lëment dans le Portrait qu'Âlbus faifoit 
lie moij qu'au furplusil n'étoit pas jufte 

de mâ cbAdanmer (ans m'entendre ; qu'il 
le prioit de m'énvoycr quérir ; & qu'il 
étûit f&tt trompé (i je nemejuftifiois pas 
a la confufion d'Albus* 
• CoiTifAe il n'y àvôic riin de plus rai^ 
. fonilable > cela fut fait , & Mi l'Intendant 

xft'eëivôyâ drdre ài f^dre chex lui 




dans 



dans le moment. Le Commis de teBoU"^^^''^' 
laDgerie fut chargé du foin de me le 
âire ; & iàns ^&tçk fiitt-Albus. 
eo aurctttle d^menti,il remit cet ordre \ 
m Exjcmpt de la Précoce d« k M»rine, 
qui accompagné de quat/fç Archers vint 
à bord. M.^ Hurtain , qui non plus que 
moi ne s'àttendoit pas que j'aurpi$ un 
fi gros cortège , prit les devans , me re* 
v^ia , car j'étois fiu- mon lit ) & me 4ic. 
de vemr avec lui. Il me priren'i& ear^> 
à& envers l'Exempt , <& fut protde laire 
jetter à la Mer ces Meffieurs Commis, 
cyù jugèrent à prqxos de ne p^ laooter , 
&de s en retourner avec les Archers dans 
même Chaloupe qui les avoit apporf< 
tez. Depuis le Vaifleau, jufqu'au Ro- 
cher , cet Coa^ai» ^«yérent les 
injures que nos jMateloçs purent leur di- 
re » & toute l'eau qu'ils^ purejil'leyr j«tr 
ter. Du Rocher jufques ji l*latfp4*»ce , 
ce (ut encore pis ; & mon htvU , qui 
fut fçu dans le moment , ne fut wUemeht , 
du goût des Ecrivains du R.Of » qui 
feotoieDt Q}Xtsz^% dai^ IPA^. Je iêur tt 
robligâtion de m'avoir vîrtïgé. 

M. Hurtaio & moi arrivâiQes enfin à 
l'Intendance. Il faut obferver qu'il «ft 

B 4 aaffi- 
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février auflî-bien que des Officiers préfèns. lî 
2600. «commença fon Plaidoyc fans aucun 
Préambule par un Mort D. tout à Ift 
Watelote. Vous avez, dit-il à M. TJn- 
tendaut , «nvoyé quérir TEcrivain du 
R©i, que voilà, par des Archers , com- 
iBc fi c'étoit un B. k prendre ; & le tout 
à la confideration d'un franc fripon. J'en- 
trejprens la querelle de notre Ecrivain j 
& s'il y a de la faute , je m'en charge , puifr 
qu'il n'a rien fait que par mes ordres. 
Eft-il pas vrai, Monfieur, pourfuiyit-il 
parlant au Commandeur de Combes, que 
quand vous vîntes prendre poflèffion du 
Vaiflcaû, vous y trouvâtes une quantité 
prodigieule de pain , dont vous dites 
qu'il lalloit abfolument Te dcflfeire , parce 
qu'il incommodoit le fervice ? Eft-il pas 
vrai, que je vous priai de m'accompagncr 
chez Albùs, que vous y vîntes avec l E- ' 
cnvain & moi , & qu'il refufa de pren- 
dre cé pain ? Eft-il pas vrai , qu'il vous 
a dit à vous même , qu*il prctendoit l'a- 
voir pour rien \ Eft-il pas vrai , contt- ' 
nua-t-a , . parlant à Albus , que vous • 
nous avez refufé un Magazin vuide , & ' 
que vous lui avez dit de'le jetter \ GOn- 
cliufion , dit.il , én fe radrelTant à M. 
iintendant, ne vous en avons-nous pat' 

pat- 
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fùrlé à vous même $ Et toute votre Au-» ^ 

torîté a-t-clle pu rien gagner fur lui ? En*. ™ 
un mot 9 notre Ecrivain n'a- rien fait que 
par mon ordre ; & s^l y a de Tin jqui— 
te dans ce qui s'eft fait, j^e m'en charge^ 
& en rendrai bon compte à la Compa» 
gnie« Il a écrit par mon ordre aux Dk 
Kâeur & Contrôleur à l'Orient y il ew 
a reçu rcponfè , & me fuis chargé de. 
l'éxécuter. Peut-être ai:*je jetté le pain r 
peut-être l'ai-je vendu; mais je n^endois» 
compte à qui que ce foit d4ci j pas mê- 
me â vous , le Valflcau n'y ayant pas. 
été armé*. Je n^en dois aucun compte 
Mr. de Combes r lui étant indififérent: 
par qui les Vivres ont cte fournis, pour- 
vu qu% foient bons > & qu'il n^enmafî-- 
que pas. Pour Albus, je me ferois trop> 
abaifié, fi j*avois pris (on confeih II de- 
mande préfentement le même pain , qu'ils 
vouloit qu'on jettât* Quand . il y en au- 
rait, je ne lui en donneroispas une on- 
ce, &)'aimerois mieux le faire ^eâi*^ 
vement jetter j quoique ce que nous en 
donnons à nos Cochons valie mieux: 
que celui qu'il donne aux Equipagçs des^. 
Vaîffcaux du RoL 

U eft aifc, dit M. dcFervillecn inter— 
xiompant Al«'Hurtain , de voir qve votre, 

B 5. Ecrii- 
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Février Ëaivain tft honnête homme, & AU 
16^0. Huà un Faquin, à qui je protfiets d'écrit 
]^ coûté cette Hiftoire-^ci à Ni. de Sei« 
grtelâi , fî le pain qui m'cft néceffaire 
il'eft pas embarqué dans le Sans^pareii 
dfemûiii avant midi. Prenez notre EcrL- 
cf ivaiA i pour Sécr^taîre , lui a die M. 
de Gombéis : je fuis certain qu^il n'en 
4yûblÎ6r& afucutte di'conftadcê , d^âutanc 
plus que h conduite, & fon honneur, 
y pÉfôiflTeftt irïtéreûez* Du moins^ a a- ! 
jouté M. Hurtain , jé fuis certain, 
qu^il n'écrira point dè fôtife > & qu^il 
gardera lé refped à qui il eft dû« }t 
m\ dit k's term» énergiques , dôht AU 
bus s'eft fervi èd lui écrivant. Les 
Commis, qui lui ont apoïté ce Billet, , 
font bien heureux de ce que je n'ctois 
pas à bord , lorfqu'ils y font venus : quel- 
ques coups de canne , pour porter à leur 
X)ire(5teur , les auroicnt payez de leur : 
peine , & l'auroient fait Ibuvtnir que ce ; 
n'éft pas à un Laquais rcvctu comme | 
itfi , d^écrirc à uti hotthitie comme à fou 
Valet : & }e ne répons pas encore de ce 1 
(|ui en fera ; quand cé né (erdt qiie pour i 
vanger l'infulte qui vi^nt d'être faite à I 
iitïtt^ Ëâriwiti > ^ là 6chu %ute «|ue 
îe £als icû . ; 

Toiot ; 
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Poinc de main . ipiije ni 4^ violence » Février 

Monjfieur Hurtain , je vous çn prie , lui x6po«^ 

vain fera fatisfait de la icparation que je 
lui ferai Êiire. N^eakes {loint non plus» 
MonAeur^ a-t-il dit à Moniteur de Fer- 
ville : vous ne me ferier pas platfir ; il 
fembleroic en Cour que je ne Igaurois 
pas éxécuter les ordres du R9L - lAotir, 
iieur Albus^ a-t*ii ;pourfuivi 9 parlant ^ 
lui , vous voicz (e ridicule > piï yqu^ 
vous êtes précimté vxMis-^nime. Croiçz* 
moi; que Monneiir de Ferville ait demain 
fàtisô^àion 9 autrement ^ pi^epdi^ des 
me fur es qui ne vous plairont pas. Chaf- 
kt votre Coflamis iK>ut à i ii^uxe 9 & 
qu'il n'entre jamais à la Boulangerie, 
que Mooiiear Hurtain 9c PËccivjain dit 
Roi ne le ramènent , qu'ils ne vous en 
prient 5 & qu'il ne laiir ait demandé 
pardon, à Tun & à loutre. Allez voir 
Monfieur Hurtain dai^ (on Vaî(£bau ^ 
i^tes lui excufe & fatisfadion > &: enga- 
gez-le d'aller demain diner xhex vousr 
& d'y mener Mçi^ucs de Combes ^ de 
Ferville, & priez TEcrivain du Roi de 
les ^ccofnpagcwr > & priQz^-k 4c)ublier 
tout ce qui s'eft p^0c. je t^c^rai d^ctre 

des wtrcs^ iBrjex;rc^ que tous qc^ Mc(^ 
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Févrie ^^^^^ voudront bien s'y trouver à nfia; 
prîcrei Vouî avez de bon vin ; c^eft le 
^ * prindpai; Tous ces Meffieurs toperenr 
au parti , & Albus les remercia d'avance*' 
de l'honneur qu'ils lui feroient le lendc* 
main ^ & nous (brtimes (ans que j'eufle- 
ouvert la bouche 

Ce fut atnfi que rà^Taire ibt terminée 
avec Albus, qurfut mocqué par une in- 
£nité d'Ecrivains duRoi, qur en atten« 
doicnt là decifion. Le Commiis de la 
Boulangerie fe retira les larmes aux yeux» 
& Monfieur de Férvilïe defifendit à fbn- 
Commis des Vivres de mettre jamais le 
pié dans fbn Vaiileau , à moins que At^ 
vouloir être jette à. Teau. Monfieur 
Hdrtain,ne doutant point d^voiir le len^' 
demain matin compagnie » fit préparer 
ttti dqeuner fort propre. Meffieurs de 
Combes & de Fer ville vinrent les pre- 
miiirs. Les deux Commis d' Albus arri- 
vèrent un moment après demander par- 
dbn« Monfieur Hurtain ât moi fimcr 
les chofes en honnêtes gens , & interce^ 
dàmes auprès de Monfieur de Ferville 
pour celui du Sans^Pareil. Albus arriva 
dans le moment» & fit plus defatisfac* 
lions qu*bn n*cn cfpéroit. Les deux- 
Commis furent renvoyez à leurs fonc« 

- tiQUS,, 
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tîonsr nous déjetinâmcs ; en fuite , nous Février 
nous mimes dans les Cmiots de l'Ëcueil i6^Q. 
Se du Sans Pareil , & allâmes^dioer chez " 
kiî. Nous y Aimes régalez magnifique*- 
ment en chair & en poiflTon , & y bu- ' 
mes des vins de tout Païs^ & tou^d'une* 
levé exquife. Monfiear des Glouzeaux'- 
y vint , & ne but que deux couj>s aû- - 
^clTert , & feulement pour faluer la Com- 
pagnie qui étoit len bqn train* 

Je ne f^aî ce qu^Albus fit deux jours^ 
après an Commandeur de Combes r mais* 
celui-<:i fe fit un plaifir de le chagriner* ' 
Ils avoiént tous enfemUe dîné chez Moft- 
ficur rintcndant- L&lendemain, j'y al^ 
ki avec Monfteur de Combes & Mon«* 
fieur Hurtain $ pour avoir des Pavois. 
Je me difpofoîs à me retirer , parce qu^on- 
fervoit quand le Commandeur me retint. 
Mon Ecrivain du Roi , lui dit -il, vaut 
mieux que mille Parafités» qui piquent 
ta table, je veux quûl dîne avec nous: 
finon, je m*cn vas avec lui ? & nous 
emmènerons Monfieur Murtain. Je ne 
croiois pas, ditrintendant, qu41 fallittla 
croix & la baniére pour le retenir. Qui^ 
Diable lui dit de s'en aller ? Je reftaî" 
donc. 11 y avoit un repas d'Intendant-î 
j?eû tout dire. Je me mis proche de lui v 

B7 & 
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. & fis tomber k ccmverfation (ur Man;^ 
Fcvnerfîeuf champi fon Onde. Il me d«maa- 
lopo. da fi je te co&noiâbis. J'avois fiw moi 
le dernier paquet que j'avi)is reçu i|e 
vous au Port-Louis , où celle de Mm)« 
ficur Champi étoit rœfermée; & par là 
il i^rit que Monteur Champi me faîfoic 
riionneur de mè confidérer , & que j'a-f 
vois ccfui de vous appartenir* Il me fit; 
mille offres de (isrvice,;qui r€doublér«:8$ 
à la VU€ d*une Lettre de Monfieur dé 
Seigneiai, que je fis femblai^t d'ottvdr 
fans deflein , & dont il reconnut tout 
d!un xoup PécrîtHcc & la ii^MHCf;. ma 
lut toute entière , me iîâiâtja d'aune .ô 
puî^^te^pt^^ 7& ine d^^SK^i^ 
d'où je le CQOftoiflbiSf Je lui r^a^is» 
qu^ nous avions été penficuiaairfisenika- 
ble. Il m'en Éélicita d« .nouv^eau juf* 
ques à dite qu.ë les contio{0àticcs de 
jeuneflè ^-oient les plus fortes , ^ celk^ 
qu'on ii»oi!iblioit jamais. Il na^offrit tout 

qui pouî^fiiit dép(aidre de iui.t ^^mè^'- 
me fa bouriè. Ne manquant de rien , je 
le remerciai de ^res , m'ea .tî»$ 
à Êi bonne volonté* 

Tout cet édaiccif&msnt s'étoit :^lt to 
prefcnce dc.Moiiikur ^ Coiaibcs , -q;!^ 

vouleitj fai^ti cJ^agi^pcr 
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bus. Il demanda à Monfieur Plntm- Févrîet 

dant deux quintaux de fromage de Grie- 1690» 
re. Nous n'en avions aucun befbin j en 
ayant 9 & de Hollande aufli ^ beaucoup 
plus qu^ii ne nous en falloit. Monfieur 
des Clouzeaux lui donna fon ordre ; $C 
IMonfieur de Combes m^oblîgea demet-^ 
tre mon Re^û au dos , en ces termes : Re- 
çu du Sieur Albus^ Etapicr, la quantité 
de &c. Il fut terriblement choqué de 
l'incivilité de ce Reçu, &du nom d'Eta- 
pien Le Commanikur n'avoit pâs voulu 
que j'y allaflfe, &c Tavoit envoyé porter 
par fon Valet de Chambre* Âibus obéît 
à Tordre, ne jugeant pas à propos de fc 
broihller âvec lui $ & , comme je Tavoir ' 
prévû, ne s'en prit qu'à moi. 

H porta ce Reçû à Moniteur l'Inten* 
dant , & fe plaignit fort de mon procé-* 
dé: voulant faire entendre que cela iêul 
autoriferoit tous les autres Écrivains du 
Roi à le traiter du haut en bas comme 
un Bohême ; que mon ex^plç fcul fuf* 
firoit pour le jetter dans le mépris ; %t 
conclut fa quérimonîe par prier Mon- 
fîcur des Clouzeaux de m*obliger à cor- 
riger moi-même ce re^s de civilité , ea 
rcfaifant le Reçu. Monfieur l'Intendant 

le lai0a dire tout ce ^u^xl voulut > & lut 

cou- 
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^; . confeilla de ne fe brouiller pas avec _„ 
Février ^ç^jy^juj rqj^ defquels les Commis^ 

des Vivres dépendoient ; que pour ce 
qui regardoit l'Ecrivain du* Roi de TE* 
cuëil 5 qui étoii moi , il 1 avertiffoit , que. 
s il fe gendarmoît contre lAoi , il pou* 
vait compter fur fa révocation certaine ^ 
qu'en bon Ami , il lui confeilloiiîdefouf^- 
ttiF quelques dégoûts > fans les faire éc]a«- 
ter , & de de vorcr fon chagrin fans m'enf* 
témoigner aucun* j parceque je pourois- 
le perdre, & que fe jouant à moi , ce. 
&roit un pot de terre contre un pot de. 
ferj qu'après cela, il pouvoit faire tout 
ce que bon liii fembleroifi ^ qu'il ne lui 
^épondoit pas du futur; mais que pour 
me parler de riformer ou de refaire mon. 
Reça, c'étoitce quil ne fcroit aflure- 
œent pas. 

Ce refus chagrina encore Albus, autant 
pour le moins que tout le refte. Je le. 
f^us par Monfieur de Monùgni , Secré- 
taire de Monfieur l'Intendant, J'enriSf. 
& rencontrant Albus en fortant , il m^. 
convia à boire bouteille. Je racceptaî. 
Nous étions du. côté du Kocher , & il 
demeure de celui de Recouvrance : ainfi, . 
BOUS fumes obligez d'entrer dans un^Ca- 
baretj ou.Meûieurs Hurtaia & la.ChaC- 

fec. 
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fée étoient ; & au lieu d'une bouteille Février 
nous en butnes (ix. Le vin étoit bon ; i ^^q. 
laais pas fi délicat que lé fien. Il n!ie 
parut qu^elles furent vaidées de bonne âmî*- 
tié ; du moins ce fut (ans rancune de la 
part de Monfieur Hurtain & de k mien-» 
ne, mais je ne connoiflbis pas le génie 
Gafcon. Il voulut payer ^ & tout Té* 
toit. 

L'Armée Navale mit à la voile deux 
jours après; & vers la fin de la Campa- 
gne , environ un mois avant notre re- 
tour, Monfieur Ccberet arriva à Breft , 
& alla loger chez Âlbus. Celui-ci, qut^ 
ne fçavoit point ce qu*étoit devenu le 
pain de la Compagnie , & qui croyoît 
que Monfieur Hurtain & met eh' avions 
fait notre profit , lui parla de nous deux 
comme de deux fi*ipons qui s*entendoient« * 
Monfieur Ceberet le crut, d'autant plus 
que n'ayant pas paiTé àTOrient, il n'é- 
toit pas inftruit que Monfieur Chevalier, 
Controlkur & Tréforier , avoit re^û: 
quatre mille cinq cens Kvres pour la 
valeur de ce pain. Il fut encore d'au- 
tant plus perfiiadé que j'avois malver« 
ièf qu'Albus lui fit vak)ir les deux quin*-. 
taux de fromage fournis^ k tut VaifleaH- 
qui ne manquoit de rien ^ & lui faifoit 
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Féyri^r ^^^^f qucr l'orgueil du Reçu que )'efi 
^ àvois aonné , concluant de tout cela que 
Monfieur Hurtain & moi» de cooceit > 
avions vendu celui de Hollande. Mon-, 
fieur Ceberet, pàiétré qu'Âlbus ne lui 
difoit rien que ae vrai , écrivit contre moi 
à la Compagnie* 

Je n'en fiis informé que par votre 
violente Lettre que je trouvai à Breft f 
au retour de l'Armée. Je fus outré des 
termes donft vous- vous étiez fcrvi r oà- 
entre autres choTes vous me mandiez de: 
né me jamais renommer de vous , fi j'a* 
vois fait quelque lâcheté ou quelque 
baflefle, avec deffenfe d'en rien écrire à 
loa Mere » à laquelle cela mettroit la. 
mort au cœur. J'étois trop en colère 
pour vous réponarc: j|e craignis de^snan*» 
quer au refpeâ; que je vous doiji & je, 
fis tomber tout mon rei&ntiment' ^ut 
Albus. Je mandai à Moniieur de Scig^ 
nelai tout ce qui en étoit ; & ma Lettf 
qui ctoit une efpécc de Procès verbal âc 
Apok^ie , fut fignée par Meilleurs de 
Combes & Hurtain. Monfiew de Sei^ 
nelai, fuivant fa prudence ordinaire, ren- 
voya ma Lettre à Monûeur CebeKC » 
ivec ordre d'entrer dans le détail des 

iàt(9« Ilétoit pour kursàTOrient, ia-» 
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ftnût de la deftinée du pain » par là Févrief 
cônvaincu qu'Albm croit ttti Iropofteor • kS^o. 
ce qui étoit déjà le plus gros Article s 
& ii rccrnrit à Ma de Seigmcl^ 

Pendant ce tems j'étois à Breft , fort 
impatient de i^voir ce que ma Lettre 
opéreroît. Albus, &moi, nousiious acca- 
blions de civilité ^ lorfque nous nous ren- 
contrions, fans nous dire l'un à Tautre, 
que nous aurions été ravis de nous ^ra- 
tigncr. Il nous convia à dîner Mef» 
fleurs Hurtain , de la ChaiTée ^ & moi* 
Nous y allâmes ^ fettement réfoliis de 
bien boire à fes dépens ^ & de lui jouer 
pièce , puifqu'îl a^oit vûulu nous per^* 
dre M« Hurtain y U moi» Il parla des 
rations fournies pendant la Oonpagne. 
Je fis (emblant d'ignorer comment on 
en drelTott les états* Lui , dans l'intention 
de faire croire que les Employez de la 
Compagnie étoient d*wffi grands iii* 
pons , que ceux dont le Munitionnaire 
ie fert , s'c£Frit de m^envoyer un Com- 
mis pour le dreffer. pacceptai Tofre: 
ce Commis vint dès le lendemain. Je 
le reçus le mieux qu'il me iîit poffible» 
Je lui remis mon rôle ^ & le priai de 
drei&r Péut lui-même , comme il le juge • 
roit à propos ^ que je k copierois çnfuite > & 
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le ferois vifer* Il k fit, & y comprit uné 
infipité de rations qui: n^avoient point 
été diilribuées , qui montoient à plus 
ile douze cens francs » & qu^il nontmoic, 
hti , extraordinaires , qui formoicnt le ré- 
venant-bon du . Commis ^ du- Direâeur y 
& du Garde-Magazin des Vivres ^ au- 
^el les reftans éioient rendus; & qu'it 
cnvenoit un tiers à l'Ecrivain du Roi, 
à qui fur le rôle arrêté par le Commif» 
faire , on payoit ce tiers m argent comp- 
tant à quatre fols huit deniers la ra- 
tion des gens , qu^on difoit avoir man« 

Se à (â table , & non des Vivres du fond^ 
e calle* Je ne lui témoignai point l'in-* 
dignation, que fon difcours me cauioit^ 
&fis deux chofes* 

La première , de drelTer mon rôle trSi 
fincére, de le faire certifier par le C6m« 
mandeur de Combes; &, de le faire vi- 
fer & arrêter par Monfièur de St. Sul-^ 



rétàt des confommations* Nous allâ- 
mes enfemble chez M. des Clouzeaux, 
& tous deux me dirent , que fi tous les 
Ecrivains du Roi tenoient un Journal , 
&^un grand Livre, aufii éxaâs que les 
miens , & ne remettoient pas au boutdiè 
mais à prendre fur un feul kuUkt les 




& en même tems. 



coa» 
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cxinfommations des Officiers Mariniers, i:',,^:^ 
te qu ils écriviflent jour par jour la j^^j^ 
qualité des rations fournies > le .Roi ^ 
epargneroit pltis de deux millions, année 
commune I parce que les faux cxtraordi- 
flaires n'y pdurroient pas entrer à la fin 
de 1* Armement. Je puis me vanter 
qu'ils louèrent fort mon Journal , dans 
lequel ils virent jour par jour les Pro- 
cès verbaux, les Inventaires, &les Con« 
fommstions de guerre & de bouche. M. 
des Clouzeaux ajouta qu'il faudroft 
obliger tous les Ecrivains «du Roi à te- 
nir leur Régicre comme j'avois tenu le 
mien , & acheva , i leur deshonneur , 
par dire que de trente , il n'y en avoit 
pas frx qui en ftiffent capables. Je ibu- 
pai avec eux , & me retirai à bord* 

M. de Combes n'y étoit plus« M. 
Hurtain étoit rentre en place dès notre 
retour. Je lui dis ce qui s'etoit pafle fut 
•^ks rations. ^ Il me demanda fi j'avois 
eticare le Projet du Commis d'Âlbus; 
& lui ayant dit que oui , & que mê- 
me je n en avois point parlé , ui à M. Tin- 
tendant , ni à M. de St. Sulpice, il ju- 
gea à propos que. j'écrivilTe de nouveau 
à M. de Seignelai , & lui envoyafle ce 

Pfojet^ pour iiû prouva: \» vols qu'Âl« 

bttSj 
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février bus , & fcs ComtnU faifoicnt au KoL 
>65)0. Cela cadroit trop à mon reffentimenr, 
poûr ne le pas faire , & c'eâ: la £ecpo4e 
Uiofequeje fis. Albus ne m'avoit point 
ménagé auprès 4e M* Çeberet ; p ne 
répai-gnai point , ni les fions , auprès du 
Mimftrc; & fix fémainçs après , j'appris 
«il PorULauïs , qu'il avoit été révoqué 
«vec quatorze autres fi'ipons* On œ^a 
dit qu'il eft rentré eû place ; parce que 
M. du Pile qui ne peut fe paffer de lui» 
ft fait agir toutes fortes de lieflbrt, auprès 
de M. de Seignelai. J'ignore ce qui en 
^ft: je fçai (euleoifintf que c*çft un des 
plus fcclérats fripons, qui foient jamais 
venus de Qafi:o£ne infedcr k reile du 
Royaume. Il feut pourtajit que je lui 
rendç juftice : û a be^ucpvp d efprit « 
.& eft très eot^ndu à ce qu il fait ; maïs 

il n'emplaye rpoiiit ces bonnes ^qiw^^jiL 
Xijkn^sxx. l*iEy^£^ile# 

Pendant notre retour deBreftauPorç- 
Louïs, je fongeai à ce que J'avois 4faiee 
pour me juftifier auprès de vous, comme 
. )c çomptois d'4trc bi^ - tôt attpr^s 4fi 
Mrs. de Seignclai, & Ceberet. VotfC 
i*QttîKe m'ofcoit à jt^ut iae^taent un no.u- 

vpau chîïgrin. Elle ne m'empccboit pas 

4? jir^ Qvid^ , le plus \ mon ^At 4e 

tous 
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tous les Poètes Latins, Je tombai fûrp^yfjçj 
r Aventure de Claudia Qutnta du troi- kJ^q^ 
fiénie des Faftes. C'eft certainement un 
parfait Miracle. Ovide dit ^ emificata 
Joquor. Si cela cfl^les Miracles ne font 
^as les preuves ks plus fortes de la véri- 
table Religion , puifque, pour fauver la 
^ple réputation d'une Païenne , Dieu 
«n peittet un plus grand , à mon fcns, 
que celui qui fauva la vie à Suzane. O- 
•vîdc y fait une Rtfléxion toute belle & 
'toute confolante pour un innocent fauf- 

ièment acçufé. La voici. 

■ 

Confiia Mens reSii , F^ma meniacia riM^ 
Sed m$ ad ^hùm ereditla turèa fimms. 

J-étois fâch c qu'une Penfce fi belle , fi mo- 
rale, & (i Chrétienne , fc trou vât dans ua 
PoëteTayen^ Elle m'entra vivement dans 
î'efprir , & de telle forte que je l'ai habil- 
lée lia Fran^oife le mieux que j'ai pu. 

LorfsjH'cn a bonne Confmncô 

^ Je m de ia Méd^ance » 

On en fncprijt le njcnin ; ' ■ 

-^diuiHndkmtujtméntyC^eJi le âeftin du 'Monde 

'Dt jmtais -ff examiner rien : 
Etfur fiilque hn droit qu'anitmcint Je fonde^ 
'I) h au ilefi iiL^ijQ ^ n\nxroït^Qmt dehu7i^ 
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Je prenois très volontiers pour ftibi le 

, ^ prémicr Vers d'Ovide i il meconvenoit: 
^ ^ mais, VOUS Pavoucrai-je > Oui: je 

tort à ma fincérité^fi je medéguifois. Je 
vous confondis dans le fécond ) & médis 
â moi même, que le feul parti a prendre 
ctoit de vous envoyer mes Comptes. 

J'en fis trois Copies ; une, que vous 
avez fait arrêter, au Bureau ; une autre 
pour Monfîeur de* Seignelai , auquel 
^ciTieurs des ClouzeauxÀ de S. Sul-* 
pice avdiênt écrit àmonfujet; & latroi» 
fîéme à Monficur Ccbcret. Monfîeur 
de Seignelai me fit î'hohneur de m'ccrire 
qu'il ctoit content: vous m'ccrivites une 
Lettre auûi gracieufe que Tautre étoit 
fulminante; & Monfîeur Ceberet me 
laiifa pour gratification environ vingts 
cinq Piftoles , que j'avoîs encore appar- 
tenantes à Ici Compagnie 9 & dont lime 
fit don en fon nom & par fon ordre : 
& me témoigna bien du regret de m'a- 
voirïttiré de votre pàrt une Lettre auffi 
chagrinante que celle que vous m'aviez 
écrite j & que )e lui avois montrée dès 
mon arrivée au Port-Louis > en lui de-» 
mandant de quelle manière on me con« 
vaincroit d'avoir malverfc. 

» 

Ce fut lui aui m'aprit peu de téms 

4|près;i 
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après , qu' A!bus & Èfuatorïe autres Corn- Yqs n'er 
mis des Vivres étoient révoquez. 7i/« i<jj)o« 
fmt fubiiti iii$3ks fimtûn Repahlicd Prin* 
ci^esy dit Ciceron. Q^i'Albus devienne 
ce qu'il plaira à (a noire ou blanche dc(^ 
tinéc, cela m'eft indifférent; mais, voilà 
le fujet & la fin de la difpute que j'ai 
CLIC avec lui, & dont je croi qu'il tcoîc 
de mon honneur de vous f^ire le détail 
en entier. 



Du Lundi 17 Février 16^0. * 

Je pârtîs deGrôye, ou du VaiflèaUf 
Samedi, avant-hicr, à huit heures du foir 
& n'y flïi?^ revenu que ce matin à trois 
hcures^'par le plus bçau clair de Lune 
qu'on puifTe voir » & pftr un froid <le 
tous les Diables. Nous mettons à la 
voile pour >l|E$.{Qd£». . J'en ai èicn du 
chagrin, parce qu'hier Dimanche , il 
s^eft paffié à bord une chofe dont je vou- 
.drois que la Compagnie fut informée»] 
Je vas. travailler k fluoci Paquet 

Nous ne fommes pas partis : le vent 
d'Eft-Nord-tft , qi^ foufloit ben frais 
ce matin , a talmé pettdanc deux heures 9' 
Se a été fiiivi d'un vent de SudrOueft 
qui ffous a fait levensf fttr:nos Nous 

î>w Z ' C fom- 
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Février fommes arrivez à cinq heures du (bîr 
lôjfo. d'où nous fommes partis ce matin. Jq 

vàs à r Amiral avec Monfieur Hurtain y 

âu fujet de ce qui s'^ft hier paffé ici. 

Mon Paquet pour Paris eft prêt à votre 

adreiTe* 

D(é {J^ardi 28 & dernier Février i6k^o% 

Nous fou pâmes hier à l'Amiral $ où 

Monfieur du Quefne nous a reçu le 
sxiieux du monde , Se nous allons tous 
aller à POricnt pour la même affaire de 
Dimanche , doût Moniieur Hurtain ed 
toutré atiffi-^Men qtt« qHoi , quoi qu'elle 
ne le regairde pas t^t* J'y porte le Pa« 
k|Uét que Vôift rèoevm pav la Poftet 
àvec une Lettre pour vous; & tout étant 
il 'câËh«t Vdaut , il VdUfe fera facile èb 
^avôir de quoi il s^agîr. Monfieur de 
fidilctietieie , ûèm Lk\amkût 9 dont 
^'ai fait 1* Ptfrtfait , page 8. , vient avec 
nous. Je m fçai s'il f^à plus content 
îdè ce qui va fe palTcr devant Monlîcur 
Cebetiét^ que de ce qui s'eft paflé hier 
4nal*ft fôr t'Ecueil hof» Vaifffeau , & 
llîér au ifôîf (hr ricrtre Amîralé 

Mai«,puifqu'il rcvîttiit^ jstopos dépa^ 
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1er de Monfieur Ccbérdty je croi ^^^'^^rp^^j^^^ 
dire, qu'il eft Fils de feu Moafietir Ce- j^j^^ 
béret Secrétaire du Roi, Vun des pre-i " 
mîers Intereflez , dans la Compagnie de 
Guinée , qtt*H a toujours aim^ la Mariw 
ne , quîl a fait pluficurs voyages de long* 
cours, & a époufé à ta Martimc[ue une 
Parcnre de Madame la Marquife de 
Maintenon. C^eft m bel endi:oit pour 
ne manquer ni d'apui ni de protcâion. 
U eft cependant très^vrm, que ce n^eft 
point la en quoi git fon mcritc ; c'cft 
certainement dans & probité , d;ttis un 
ïêle inexprimable pour le fervice & les 
intérêts du Roi , dans un travail infa<^ 
tî^le , dns une appUcatiob continuel-^ 
le à Tes devoirs ^ n'étant nulement hom- 
me de demain , & décidant tout dans le 
momentî d' un efprit intelligent, vif, ar- 
dent , & pourtant toûjoors ttiuiquile t 
tellement îudicîeux , que jufques ici qui 
que ce (bit ne s'eft plaint de fes déci- 
fions; en un mot, un homme tel que 
)e voudrois l'avoir pour fuperieur le ref- 
te de mes jours. Affable & acceffible à 
tout le monde , compatifiant aux foi- 
blefles humaines , en riAit lorfqu'ellés 
font publiques , n'en ifant mot lorf- 

c|u'eUe»ront fccretes» mus en l'un & 
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Février l'autre cas , très fevere Prédicateur^ 
1690 • ^^^^ ^ Parfaitement bien fait delà 

* perfonne , très bel homme , & d'une 
phifionomie prévenante & hcureufe. Il 
a été AmbafTadcur à Siam : c'eft lui qui 
y a établi les Com|)toiis de la Compa- 
gnie 9 lefqueU ont été ruinez en i688^ 

par !a Révolution qui y eft arrivée. Il • 
étoic Ami & très coniidéré de Moniteur 
Confiance , prémicr Miniftre de ce 
Royaume, & cft fort touché de fa mort, 
& ce celle du Roi notre Allié. 

Je croyois avoir tout perdu par le re- 
tour de Moniieùr Gouault à Paris, Il 
m'a rendu tous les fervices qui ont dé- 
pendu de Jui« J'en conferverai toute ma 
vie une fincere reconnoiffance. Il cft 
ÙSA contredit un des plus honnêtes hom- 
mes du monde $ & des mieux faifans. 
Sa probité égale celle.de iMondeur Ce« 
béret; je ne puis rien dire de plus fort 
pour en iaire PApologie. Mais les fré- 
€|uens voyages, que Monfieur Ceberet a 
fait fur Mer , lui ont acquis une parfaite • 
& profi)nde connoiflance de là Marine 9 
dont Monfieur Gouault ne poffede que 
}a fuperiicie; parce qu'en e£Fet la Marine 
cft un Art, qui, de quelque côté qu^on 

k puifTQ prendre ^ s'apprcn4 toujours 

beaii« 
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beaucoup mieux par la pratique que par Février 
la théorie : & je croi qu*il en ctt ainfi j^Jc^q. 
de tous les autres Arts où il faut du 
mouvement. 

Monficur dû QueGie arryre* Nous 
allons d^euner, & partir pour le Port- 
Louis; le vent du Sud-Oueft continue- 
toujours bien fort , & il fait une petite 
pluyè bien froide* Il n'importe; mon 
Capot eft bon y & l'occafîon eft de trop 
de conféquence, pour appréhender de fc 
mouiller; outre cela > par le vent qu'il 
fait, le trajet ne (cra pas long* Jem^p- 
perçoi que Bouchctiere ne vient pas de 
bon cœur; tant pis pour lut: il a fait 
la faute, & la boira j ou bien Meffieurs 
ilurtain « de la ChalTée , ni moi', ne 
ferons afïurémcnt pas le voyage. Je 
vas boire un coup de vin d'£(pagne fur 
Je déjeuné , & adieu» 

Mars 

Du Mercredi f relier Uffairs i (fpo. 

A mon retour de TOrtent ûù PorN 

Louis , hier au foir , je mis à la Pofte 
un Paquet pour vous , dans lequel font 
des Lettres que je fuis certain que vous 
ferez rendre. Il ^ a aufli un Procès ver* 
bal , à cachet vo^fint , que je fuis égale- 

C 5 ment 
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.Mars ^^^^^ certain que voys rendrez vous- i^a 

iiî^o. nifcme à la Compagnie. Vous fçavez ce inta 

.qu'il contient ; mais comme vos Amis, rçf 

auxquels vous pouvez prêter mon Joue- v)k 

ml, ignorent le fujet de ce Proccs ver- \^ 
bal , & que ce fujet peut influer fur le 

refte du voyage, je croi devoir en rcn- \^ 

.dre raifon, & pour cela rapeller ce qui »1« 
s'eft paifé à bord Dimanche dernier 26 
Février , puifque c'eft ce qux y a donné 

lieu* Voici le £ûté ^, 

Il faut fçavoir qu'un Ecrivain de la 

Compagnie eft également chargé des jc 

Warcnandifo & des Vivres qui font em- u 

barqoa dans le V^îfieau ^ & que c'eil \ 

pQur cela , qu'il a toujours en pofleffion ^ 

çlefs dc9 cadieuats r <)ui ferment le$ \ 

barres de fer , qui traverfent 5c tiennent \^ 
fi(ru>^t]Ù6je8écottliU<5) par lefquelsleuls \ 
on peut defcendre dans le fond de calle , \ 
dans lequel on ne met rien , & dont on \ 
ne retire rien non plus , fans fon ordre , 
ou du moins fans fa connoiÛTance. Il ^ 
Poulie ibil réçû de tout , en effet en 
eft chargé , fçavoir des Marchandifes , < 
fttiques au lieu de leur deftinàtion , où 
il les remet au Garde-Magazin , ou au 
Sifeâeur^ fiiivânc ce <|ui leur eft adref- 
fc par la Fa^Uire^ dont il leur icmet un 

dou* 
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double 5^ avec fon Certificat de. n'avoir ^^^^ 
rien livré autre çhgfh > & «ux laetcent ^ 
leur reçu fur la Faâ;ure , qui lui reftc ^ ^ 
pour Ta décharge % icm jtm>vx : à l^é- 
gard des Vivres & des Munitîons , il 
en compte par CQurojcamation au Capi«> 
taine du VaiiTeau toutes ks fois qu'il • 
plaie à celui-ci. Cela pofé pour £Qndcf> 
ment certain , comme il i'eft çn effet , 
le Chevalier de Bouchetiere jugea à 
propos de fe fervir da tews de mon ab- 
fence & de ceUâ de Mooficur Himain » 
pour fair^ une esirçprîie laquelie fb 
ne fm çomiQçnt jd & ûrera» 4i qiiei^ûfi 
chote siaoïg^e mu Vivres ou aux Mzx^^ 
chaudifesj 

Nous éàtms z\ïé à rOrient le Smnedi 
^5 > Monfieiur Hurtain 3c moi : il étoic 
venu avec nous» & refta an PQnhLoffîsw 
Ce fut apparemcnt la , qu'il apprit que 
l'eau de,vie étoit kMarchandife k œeil« 
leurc , & la plus lucrative, qu^il put por-î^ 
ter aux Indes i mai» le kndemaia 16^ 
dès la pointe du )our, il revînt à bord 
ious Groye , ou nous fcmiixie$ encoi?e> 
avec deux tierçoos » & une càve de feize 
gros flacons , pleins de cette liqueur. Il 
Içavoît que Moniteur Hiurtân ni inoi 
n'y étions points il4ies.'étQit pàs même 

C 4 fovl 
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Mars ^^^^^ Cannot ni de la Chaloupe du 
ji)S)0. Vaiflcau. Il mît la Cave dans fa Cham- 
bre. Paffc î il n'y a point encore de 
mal. li fit cercler fes tierçons de fer en 

fcuillnrd, appartenant à la Compagnie, 
& obligea nos tonneliers de faire maU 
i^rc eux le travail. Cela commence à 
îentir mauvais. 

. Il falut mettre en fûretc ces tîcrçons 
cerclez : fa Chambre cft trop petite. 
Il demanda au maître Vallet les clefs de 
foiidde calle. Celui-ci lui dit » qu'il ne 
les avok point : en effet » je ne les lui 
ai jamais confiées; non que je doute de 
€z .fidélité : Monfieur Querat , Garde- 
Magazin de la Compagnie , m'en a aflu- 
ré, il a fervi affez de tems fous lui pour 
Je connoitrc, & je lui dois la jufticc de 
jdire. , .qu'il a fait avec moi la Campagne 
dernière avec une économie , dont MeP- 
. iieurs.de la Compagnie & moi avons 
tout lieu de nous louer. 

/ Sur la rcponfc du maître Vallet, Bou* 
jchetiere s'adreffa à mon Vallet , nom- 
mé Landais. U y a dix ans qu'il eft 
avec moi c'eft un Ënfiint de Nantes : 
en Bretagne , tout auûi brutal que fidc- 
.lej ceft-à-^diret fouverainemenn La vé- 
.jit4 efl j que je les lui avpis laiflées ; 
... ( mais 
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înaîs y n'étant pas de ibn devoir de lesMàrs; 

donner à d'autre qu'à moi ^ il lui ré- iôskj^ 
pondit brufquemeot 5 qu^il ne les àvoit 
pas, que je les avois emportées avec moif 
ne remplifTant pas mes fonâions par aïK 
trui ; & ajouta brutalement ^ que quand 
il les àuroit ^ il ne les donneroit pas. 
Cela acheva d^animer Bouchetiere : il 
leva la canne , de vint à Landais ; mais 
celui-ci, qui mefttroit le refpeâ qu^il lut 
devoit fur celui que Meflîeurs Hurtain ^ 
de la ChaÛëe, d'autres, &moi,' avions 
pour lui, bien loin de fuir , prit une 
.barre de capeitan , Ëoucheciere ne 
Fauroit' aflurément pas frapé avec impu* 
nité. Monficur de la Chaffée £t retirer 
mon Vallet^ & toutes chofes en fêtaient 
Kftées là , û fon avarice lui avoit permis 
de kifler fon eau de vie fur le Pont , juA 
qucs à ce que Monûeur Huitaia ou moi 
fuiTions de retour*. 

Monficur de la ChafT'c lui dit , qu^^it 
n*y avoit qu*àja coniigner à une Gardée» 
.& pour cela lui indiqua un Soldat fidèle. 
.11 devoit accepter le parti ; c'étoit le 
plus fàge qu^a pouvoit préndre : je puis 
ffiéme dire , qu'il le devoit j puifqu e* 
tant Lieutenant du Vaifleau, il pouvoit 
commander ks Soldats en Vabfence 4e 

C î Mba- 
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Monfieur HtirtMti, U ne le fit pourtant 
Mars pas; &, pféfupofant iquc les Soldats font 
1690. :auffi avides d'«m<de vîc que les Mate^ 
'lots , il ne tabla que fur Ion autorité» 
Voici le Diable. Sans fçavoir fi Mon- 
iîcut Hurtain & moi le trouverions bon, 
.11 fit enlever » par r.Armurier du Vaif^ 
feau , avec les pinces de fer qui fervent 
auCanoti , les aneaux des cadenats qui 
ftrmoient les barres des éooutilles ; fit 
defcendre de fa propre autorité dans le 
ibnd de calle des Soldats & des Matelots,, 
aucun Officier Marinier ne lui ayant 
vonliî prêter fon Mtniftére; &yfiiem«^ 
barquer fes deux tiercons d'eau de vie 
*^tt'il fit lûen aioarer ftribord &ba$bordt. 
c*cft-à-dire, à droit & à gauche. Après 
cela, il remonta triomphant fur le tiW 
kc, & fit du haut en bas refemier le$. 
barres d'écoutilles avec des clouds, qu'il 
obligea le Charpentier de dûnner. 

Il croyoit en être quittç ; mais Mon» 
fieur Hurtain & mol > étant revenus à 
bord le Lundi matin , & ayant été in- 
ilruits de tout , parMonfieur de la Cha& 
fée , & par tout TEquîpage , ne crûmes 

Sas devoir laifler les cho&s dans un étàr 
jtfanqujle; d^autant moins qu'une pa- 

xeilk entreprife pouvoit vtQjgsi fur tout 

' Ift 
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k voyage , & donner lieu à ifes fiipoa- 

neries qu'il ctoit néccHairé de prévenir* 

Je fis un Procès verbal de tout ce qui 
s'^aoit pafle : je me déchargeai de toute 
la cargaifon du VaiiTeau : )e pràttftar 
contre lui, tant èn mon propre & pri- 
vé nom 9 qu'en celui de la Compagnie^ 
de tout le domage & dépcriflcment des 
Marchandifes & des Vitres; attendu que 
par fon entreprifc il avoit violé la bon- 
ne foi du fond de calle, dans lequel 1^ 
' tout étoit renfermé* Je fis figner & cer- 
tifier ce Procès verbal par Monfîeur le 
Vafleur Sous -Lieutenant». Monfieur de 
Ja GiialTée , le premier Pilote , le Maî- 
tre ou Capitaine des Matelots » le mai»- 
tre Tonnelier , T Armurier , le maitr^ 
Charpentier » îe maître Vàllct , & phv^ 
ficurs autres, dont aucun ne Tavertit , 
^tant il eft aimé; & on ne parla^ de riep> 
pendant la journée: &: comme nous rç- 
virâmes de bord 9 ^ que nous relâcha*- 
mes Lundi 27 âvanthier , je lis une 
^copie de jcc Procès verbal; fi-tôtquc 
nous fûmes fur les ancres , je le lui fr- 
gnifiai» parlant \ iui-memeâ^ avec îiilig- 
.nation devant r Amiral^ pour* centre 
compte de Tes aâiûos^ , ^^.t / 

Je mmtçrromps ici, parce qu*2 faut 

^4 que 
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Mars que je retourne au Port-Louis. Je dî« 
itf^o. iai le relie à mon retour. 

Dtf deuxième Mars itfpo. 

Je dirai ce qui m*eft arrivé au Port- 
Louis , hier au foir & ce matin ^ après 
avoir achevé ce qui regarde les tierçons 
d'eau de vie de Boûchetieré» Je dirai 
*^en attendant, que je fuis revenu à bord» 
' iûr les ftpt à huit heures , & que nous 
remettons à la voile pour les Indes : 
Dieu veuille que nous ne relâchions pas. 
Le tems eft beau , le vent Nord • Eft 
t>on frais s êc la Mer belle &unie. Tout 
le monde travaille & cela ne me regar* 
dant point, & étant tas' de voir les cô- 
tes de Bretagne , je me fuis retiré dans 
'na chambre , où f écris. Je fuis autant 
'fatigué que je l'aye jamais etc. J'ai une 
>nvie de dormir c^ui m'accable , ou plu« 
tôt Je fuis accable de fommeil. Il n'im- 
porte ; . j*en dormirai mieux cette nuit. 
Pour la journée, je la facrifie a Bouche- 
' tiere , qui fit encore hier au foir une au- 
'tre fbtife : )e dirat tout. 
" Jamais homme ne fut plus étonné quil 
le fut. à la vûë de nion Procès verbal , 
êc à FaiTignation ; mais il fut temifé au 
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compliment de M Hurtâîn, qui lui dît ^j^j^ 
platement , qu^il nef^avoit ni comman- iC%p* 
der ni obcïr ; que s il avoit fùivi (on 
premier fentiment > il Tauroit mis aux 
tirrêts dès le premier moment de notir 
arrivée le matin j qu^il ne fe repentoit 
-point de ne l'avoir pas fait 9 parce qu'il 
cfperoitque le Conleîl dé Guerre lui en 
•rendroit une Juftice plus févérc ^ qu'il 
eut à s'embarquer dans le moment , pour 
venir à bord du Général j & que pen- 
dant le chemin il auroit le tems de fbn^ 
ger à fa confcience > & d'arranger ce qu'il 
'pourroit répondre aux raifbns queJ*Ë- 
crivain du Roi & lui-mcme avoient à dire 
coDtre luL 

Il n'y avoit pas là le mot pour rire, 
' ni à retrouflfer fa mouftache. Il fit des 
excufcs à Monfîeur Hurtain, & lui de- 
manda même pardon. Non y non , 
Monfieur^lui dit nôtre Capitaine, c'é- 
toit à vous à prévoir les fuites que pou-* 
voit avoir votre entrepri(e , avant que de 
la faire j mais, puifqu'elle efl faite > elle 
eft de trop forte conféquence pour la 
fuite, pour êtreàpréfcnt tolérée (ans que 
le Confeil en décide. Ainfi» Monfîeur ^ 
embarquez-vous de bonne grâce rfînon, 
je prendrai mon parti« Il s'eA donc em^ 

C 2 barque 
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barqué malgré lui , & nous avons été à 
1^1^^ r Amiral, où tous les Capitaines dei'Ëf- 
i6jS^o# ^^^^^ s'étoient rendes pour fouper avec 
Monfieur du iQ^ierne. 

Ils cotnptoient bietr que Monfieur 
Hurtain feroit des leurs ; mais y ils ne 
^omptoient pas fur Mr. Bouchetiere y 
de la Chiairée ^ m moi. Ca été moi 
qui ai cbmmençé d'entrer en isadere^, 
comme y étant le plus iiiterelTé. Je fuis 
bien aife» Mônfieur^ ai*)e dit à. M. dji? 
' 'Quelhe , d'avoir encore Thonneur de 

vous alTurer de mes refpeâs avant notr^ 
départ de France : je vous avoue pour- 
tant,, que j^aurois fort fouhaité devoir cet 
-honneur à un autrè fujet que celui qi|î 
m'amène. Prenez* la» peine de lire^ i ou: 
fbttftez^M. 5 que je vouslife le Procès ver- 
bal que voilà* Qyoiî dit M. du Quefne 
en m%iterrompant^ nous ne ibininespas 
encore enfemble , & voili déjà les Pro- 
cès qui s'en, mêlent ^ Celui-ci, Monfieur,. 
lui repondis-je, eft d'une telle nature qu'il 
doit vous bxt connu» Si M« de Bou» 
chetierc s'étoit donné la patience d*at» 
tendre liarrivée de Monueur Hurtaîot 
ou la mienne , on auroit, (ans doute, 
eu pour lui la complaiGmce d'ouvrir k 
fraa de calle : & i^aurois ^té ^ avec 
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joîe 5 obligé d*avoir recours a une occa- 
fion phis morabfe pour vous fouhaitter 
xm bon & heureux voyage , fc une (anté ^ - 
parfeite. Comment Diable ! reprit-ii, 
après avoir lû le Procès verbal tout bas^ 
un fond de calle forcé : ce ne fent pas 
)à des jeux di'enians r je fi^^én voudroia 
pas avoir autant fur mon compte. 

B^hetîere , pendant ce tems l&t. 
étoit plus mort que vif, tant il cft vrai: 
quîl n'y a rien de plus formidable à uft 
homme qui s^eft attribué de hii même 
une autorité indue s que d'être obligé 
^tot rendre compte devant use auteiité 
légitime. & fuprême.* Je lus le Procès^ 
verbal tout haut. M« àit h Chaffée^. 
comme témoin oculaire, circonftancia les^ 
faits y & finit par dke que lui même 
avoit prédit à M. de Bouchetiere ce qui 
en réuiliroit. A«t'on enlevé des Vivres i 
demanda Monfieur du Quefne. Non, ré- 
pondit M* de la Chaffée^. on.a?y a pas 
même touché , à moins que la Matelota 
n'ayant donné quelque coup de guim- 
hïe aux futailles ^tti ibnf fiir le «ieriefe 
4x1 Vaiffeau , & hors de vôë. Ah !^ 
Moiifr« reprit S^ocheikre^fefm'j^^^ 
qu'otiti^a touché à rien. Les Matelots 

'feat plusifttbtiis que vous us peiif«!C|lui 
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repartit Monfieur du Quefne , & fiir toui 
les Matelots Bretons, qui fe donneroient 
1^9^* au Diable pour boire ^ & qui fans façon 
laiflcnt les vaifleaux couler après qu'ils 
ont bu 9 de crainte que le tems qu'ils 
mettroientales reboucher ne donnât celui 
de les prendre fur le fait. 

Soupons 9 adjouta-t-il , avec (on air 
jovisil» & quand cinq où fix vçrres de 
Vin nous auront purgé l'efprit du chv 
gcîn d'avoir relâche aujourd'hui , nous 
jugerons le Procès dVn efprit tranquille 
i& raffis. Nous nous mimes donc à ta- 
ble, iS£ .foupafflçs tovis de boi) coîur j cx^ 
ccpté Botichetiere, qui ne nous parut pas 
«faire bon fang & qui me reg^rdoit 
comme Amfchitriôn regarde Mercure 
dans la Gomedie, lors que fous la figure 
de Sofiet ÎL Im <;h90tç. pÇl^iUe l c'eit-À' 
dire,. - ' • \ : ' . ' 

V Que jp itf^ yeux on pi)uvoit ntordpê' . 
li m'eut fans ih^te dévoré* 

« » 

Celajn^eft très fort indififerent , puifque 
le bon dirotC' êft de mon çôt \ A;i'ifluë 
du foupé ; ces AifeiEeurs nous ont 

.ibf de fortir à {^effieursT de Bouchetie- 
de U Chi^èQ, mcfij. un quart 

' * d'heure 
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cl^hcure après, nous ont fait rentrer. i^^rs 
Voici la décifion. Puifque les Matelots i^^o^ 
& Soldats , qui font defcendus dans le 
fond de call? dcrEcueil^fans que le Ca- 
pitaine ou l'Ecrivain du Roy fuflènt pré- 
icns , n*ont point touché aux vivres fecs^ 
& qu'ils peuvent auffi avoir percé les 
liqueurs ; & que c'eft le S. Chevalier de 
Bouchetiere qui 9 fuivant qu'il en con» 
vient, a fait ouvii; de force les ccou- 
tiiles, pour y renfermer deux tier^ons 
d'eau dfe vie à lui apartenant ; le Confeil 
juge à propos que le Capitaine & 
crivain du Roi retournent promptement 
à leur bord, &: defcendent dans le fond 
de calle , pour y çonnottre le domage 
qui a pu y être fait : & comme cette 
eau de vie eft caufe de tout, le Confeil 
en ôte la propriété audit S- de 1 ouchc- 
tiere, .& en tait un don irrévocable, à 
l'Equipage du VailTcau , auquel elle 
fera diflribuée par forme d'augmenta* 
tions & pour bordage d'Artitnon dans ' 
les mauvais tems , fur la confcience de 
.Mr. Hurtain, Capitaine , & celle de foa 
Ecrivain du Roi ; lefquelles confcicn* 
ces le Confeil en a expreflemenc chargé 
& charge, fans qu'elle foit couvertie à 
autre ufage qu'à charge de remplace- 

ment , 
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ment, & fans qu'il foit permis au djY 
\jS^o s* de Bouchetiere d'y prétendre d'au* 
tre droit que celui de lavoir boire à fa 
fantéi avec dcflPenfe à lui de fe mêler eitt 
aucuoe manière du fond de calle % ni de 

ce qui y efl: renfermé de quelque efpece 
ôu nature que ce foit : & à Tcgard des 
Marchandifes qui appartiennent à la 
Compagnie» le Confeil en a renvoyé & 
renvoyé la connoiffance à M* Ceberet , 
auquel la chofe touche de près^ ^ eÂ 
deia competaace^ & nullement du Coui- 
feil de Guerre quant à préfent. Pour 
quoi i'affîgnatiini eft remife diez hii à 

demain matin i Tiffue du déjeuner , où 
les parties oat dès à prifett ^rdre de ià 

trouver^ 

|e ne cri^ piis^ pâctrfmvie M. isk 

Quefne, que jamais Arlequin ait fait un 
jugement plus d^e de £i gravité* Mais, 
vous êtes bien heureux, a-t-il adjouté 
d'un air févére s'addreifant à Bouche* 
tiere , qu'il ne vous en coûte que votre 
eau de vie. Je vous avertis de ne jamais 
vous mêler de ce qui oe vous regardera 
. point, & de remercier Monfieur Hur- 
tain -d'ivoir intercédé pour vous ; car 
fans lui, tout le Confeil, & moi même 
le ppetnier^ allions de pleine voix à vous 
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caffer, & à deffendrc aux Soldats & aux v 
Matelots d'avoir pour vous aucune obeif- ^ 
(àncé , ni reTpeâ , que celui qu'on a pour 
les pafTagers» qui font obligez de faire ci-«. 
vilitéà ceux donc ilsveulene en recevoir^ 
Le rcAe fe décidera demain devant Mon- 
fieur Ce béret. Prenez la peine de vous 
trouver tous Meffieurs , a-t-il ad jouté 
parlant aux Capitaines, demain initia à 
bord de TUcueil , où j'irày vous pren*^ 
dre iur les ne«^£ hear^> & où Mop«F 
fieur nous donnera en paflspt à déjeiw 
ner. 

Mofifieur du Quefne n'a pas manqué 
de nous vtnir prendre à bçra Mvdi vfi^ 
tin. Tou$ ces Meffieurs y cloiçnt Vf ir 
vez, ou s'y rendir^ftt jaQBlWtâpf^. 
lui. Nms déjeunatiies tous de bon a«! 
petit» ^ enfuittc nous prim^ tous de 
compagnie le chemin de l'Orient , oil 
nous trouvâmes Monfîeur Cd>eret. Le 
ChevaUer de Bouchetiere ne peut pas 
dire qu'il fût prévenu, puifc^ue nous 
entrâtnes tOAis êh même tems« 

Après les premières civilitez M. Hur* 
tain entra m matière 9 & préfenta à Mon- 
fîeur Ceberet Toriginal de mon Procès 
verbal , qui en diibit affez , fans que 
j'ouvrîfle la bouche* Moniieur Cebe- 
ret 
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Mars ret le lut avec fon froid ordinaire, mais 
i6po. il ne le garda pas long-tems* Il tràitta 
le pauvre de Bouchetierc d'une hauteur 
qui me faifoit pitié à moi même. II lui 
dit qu'il ne fçavoit à quoi il tcnoit qu'il 
ne l'envoyât pourir en prifon, & que fi les 
Vaifleaux n'ctoient pas fur le point de 
partir, il l'y envoyeroit du moins , ju(^ 
ques àce qu'il eut eu reponfc deMadamc 
la Marquife de Maintenon. Qii il fça- 
voit fort bien, qu'elle ccoit fa protrecticc; 
mais qu'il fçavoit bien aufiî, que cette 
Dame étoit ennemie du defordre & des 
violences. Qu'il étoit bien heureux que 
le Confeil de Guerre eut décidé du châ- 
timent , parce que fans doute lui qiii 
parloit n*auroit pas eu tant d'indulgen- 
ce. Qu^il voudroit bien favoir où il avoit 
appris que la Compagnie prêtât fes Vaif- 
feaux, pour faire un comcrce contraire au 
fien ^ En un mot , il le traitta du haut- 
en bas, en ma prcfence. Apres quoi il 
fne fit figne de forcir. 

Monficur de la Chaflce m'a dit de- 
• ^ puis, que ç'avoit été bien pis après ma 
fortic ; qu'il liai avoit dit, que fi j'avois 
pade fous filence un fait fi fcricux , & 
que j'euffe eu la complaifancc de ne m'en 
pas plaindre, la Compagnie fc fcroit pri- 

fe 
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à moi de tout le mal , même de la 
pouricure qui pouvoic s'engendrer dans 
les Marchandifes qu'elle envoyoic , par- 
cequ'il ne falloit qu'une feule goûte de 
liqueur pour gâter un ballot ; qu*elle 
s^en feroic prife à lui & à moi « parce* 
qu'elle auroit fiipofé que nous étions de 
concert; qu'ainfi elle n'avoir plus pour 
garent que ma probité > & qu'il lui 

ordonnoit de fe bien entretenir avec moi, 
craiâte que je ne iiâe pounr quelque 
ballot , pour l'en rendre refponfable* 
Qu'il étoit ravi de fi^avoir que. j'cnten- 
dois mon métier 9 & que j'avcMS aflezde 
iermcté pour lui tenir tête ; que cela 
m'attiroit ion eftime , & à lui toute 
l'indignation qu il méritoit 

A peine Moniteur de laCbaffée m'eut 
fait ce raport , que Bouchcticrc fortit 
avec Moolieur de Quiftillic : il me con* 
via d'aller boire bouteille i & les autres 
me fàUaçc ligne de ne la pas réfufer » je 
Tacceptaî. Meffieurs Joyeux Se Hur- 
tain le joignirent a nous. Il me dit de- 
vant eux 9 que j'avoîs pou0ié mon reffen- 
timent dans toute (on éteaduê^ que j'a* 
y<m yu mot^mcnie qu'il avoit été alleps 
Lien favonné , pour n'avoir pas bcfoia 
d'être mis à la l«i&ve i qu'il voudroit 

5UC 
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Mars n^^^ ^'^^^ ^ '^^ ^ ^^^5 '^^ Diables 9 
^690 ^ q^'ili nie prioic d'oublier tout ce qui 
s*étoit paffé 1 ce fujet ; comme de (a 
part il l'oublioit de tout fon cœur, Cet^ 
te manière honnête attira mes honnête- 
tez , & dans ces fentimens pacifiques 
nous allâmes diner cheE Monfieur Cebe^^ 
rct. Je vins enfuitc au Port-Louis , & 
pour prévenic toute avauture» je mis à 
là Potte lè Paquet que vous devez rece- 
voir. Après cela» nous nous rembarquâ- 
mes tous 9 & revînmes à bord -fur les 
fcpt heures du foir par un petit vent 
£ft*Nord*£ft bien foible 9 mais qui 
peut affraichir. Si cela eut été , ç'cut 
été un vent fait , & nous ferions par- 
tis dès Mardi dernier du mois pafTé ; 
mais le vent s'étant mis Oueft dès la 
tittic du Mardi au Mecredi 9 & ayant 
•continué tout le jour d'hier , a donne 
lieu à ce qui m'arriva hier au kàx avec 
le même Bouchetiere» Voici ce que 
ceft. 

- Gmiilie j'^rivois luer dans macham^ 

bre à Tifluè* du diné, les Ecrivains dtt 
flot du GÉMird, <hi«oriffiint , me 

Tout venus prendre à bord , pour aller 

4ous eofemble avec les Chirurgien ^ ar- 
rêter chez Foulquier , Apoticaûe , l'è- 
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tat (3c s Médicamens donnez à nos trois 
Vaiileaux. Je ne m^en fers nullement » 
& les ai laifle faire comme tb ODtvoulu^ 
n'y cûonoiiTant rien du tout, [e me fuis 
fèulemeot appcrçu^qiie les autres n*ycon-> 
noiffent pas plus que moi , & que tous 
îufques aux Chirurgiens entre eux 9 FouIf 
quier compris, fe traitoient de bctes & 
4i ignorans. Peut - être qu'aucun ne 
mentoit : je ne m'en foucte paint ; cela 
ae me regarde pas. 

Pendant que ces excremens d'£(culape 
ont parlé Emplaftrum, nous nous fom- 
snes mis à table t le vin de Foulquiereft 
bon; & nous nous y fommes d'autant 
moins ennuyez ^ que deux Demoilèiles 
du Port-Louis étoient venu tenir com- 
pagnie à l'ÂpoticareiTe. Quand vous 
devrie2«dire , que )e ne vaus pas mieux 
que ce que j'ai valu , vous ne m'empê- 
^em pas d'apAter» qbe je' m'acctant- 

iHodcrois fort bien de h Femme de 
l'Apoticaire, & du vin de fa cave; U 
X{\xt je jetterois dans la riië très volon- 
tiers toutes les drogues de ia Soutique» 
Nom avona fait une partie pour feoi* 
|)€r, L'Apoticartlfe a voulu être dii 
9»^ quoi qa^eHe fciîii fflaét bfoamir 
le bds & l^elervice* ' . 
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Nous noiisfommesniis a la triomphées 
deux parties liées ; & oe pouvant y jouer 
* fix, nous avons fait un Roi & une Rei- 
ne. La Dame de coeur cft tombée à 
Mademoiielle Foulquier 5 & à moi le Roi 
de même couleur^ Ayantgagné, nous nous 
Tommes elle & moi mis dans le coin du 
feu, & les avons lailTc jouer en patien- 
ce. Imaginez - vous tout ce qu'un ef- 
fiontc peut dire fur unè femblable ren* 
contre; cette couleur de cœur me don- 
tioit beau champ , & j'entrai en lice avec 
une femme vive & éveillée, qui ne paf- 
ic pas pour être parfaitement cruel lc« Je 
ne la ménageai point ; & lui parlai avec 
tant de feu , qiie )e ne fçai à quoi le 
tout fe fcroit terminé , fi nous avions 
été feul à feuL Les gens, qui étoient 
jdans la Salle avec nous, ctoient trop at- 
tachez à leur jeu , pour prêter Toreille 
à ce que nous dtfions : ils ne m'empé- 
choient pas mcme de mettre mes mains 
en courfe, & d'aller au pillage, mais ils 
auroient vu le refte ; & le toiit étant 
aninié par une pointe de vin , j'aurois 
affurcment fait mes efforts pour poullèr 
l'avanture à bout , fi nous avions été 
dans un endroit commode. Je ne dis 
point j'aurois reiiffi : je dis feule* 

ment 
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ment que j'àurob fait moa poffible pour ]^ars 
réùffir:, a» hm^A. 4!cîEç bat» t ou du xc^t^ 
moins égratigné. 

Le jeu finit , & ç'a été le Sieur Mer- 
cier s Ëcrivaifi du FloriiTaDt y que los 
Cartes ont obligé d'aller chez le Trai- 
teur , faire aprêter à fouper pour douze 
perfonnes. Nous étions déja fix; & en 
at|tea4aat ri^çime de nous mettre à ta» 
ble , noQs avons été nous promener fur 

rive, en çonipagnie. Le tems leper- 
ni^toit , & news n'avions envie dy 
refter > que pour donner le tenas de fer-^ 
vÎTé Je marchots à la tête» tenant la 

channante Foulquier fous le bras» Le 
Soleil étoit couché > il n'y avoit pas plu* 
dedemiTheure ; & le Sieur de Boiichef* 
tiere, qui étoit vçnu avec la Chaloupe^* 
pour faire embarquer les Matelots dif* 
perfêz dans les Cabarets, m'eft vena 
brutalement {oindre : Allons t Moniteur V 
jn»a-t-il dit: il-faut s'embarquer, le 
yentreftbon, &*ie. n'attendrai perfopneé 
J'avoue que cet air d'autorité m'amis eti 
colérc# Je lui ai répondu encore plus 
brutalement , qu'il ne m'avoit parlé. 
jQgi Diable vous retient ^ lui aitje dit* 
Votre compagnie ni votre figure ne font 
poin taffezragoutaijtes pour être rccher- 
TwH I. R chées,^ 
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Mars ckées; & ne cherchant que querelle , ]c 
x<Spo» xne fuis mis à lui chanter au nez ; 

% 

^4Ue^y farte&y ielle Hemionnex 
^Ilez exÊciàtir ce qtfun Em vous ordMm ^ 

Et k Dmhk ailk aveç vous m 

aïs pour moî , laiiTcÉ moi en repos* 
Je comptois qu'il alloit faire le mauvais: 
apparement qu^il a craint qtie la points 
de mon épée ne piquât mieux que la 
iienne. Très certainement , )e ne Tau* 

rois point épargné. £n effet , n'ctoit*- 
ce pas m'infuUer devant des Femmes i 
&n'aurois-je pas pafle pour le dernier 
des Faq^uins 9 .ii- je m ccois embarqué ? 
U m'a tourné le dos-^ en bougonnant 
entre cuir & chair. Je me fuis embar- 
qué ce matin $ fort réfolu de lui tenir 
tête , & mon deCTein n'étant nî de le 
trahir , ni .de U furprendrc« Je l'en ai 
avmi dès en arrivant. 

Après fon départ , nôus avons trou» 
vé Monfieur de la Chaffée avec un dè 
nos PalTagers. Ils étoient venu trop tard 
pour s'embarquer; notre Chaloupe étoit 
partie : ils font venus foupcr avec nous. 
Oeil-là qu'ils ont appris le compliment 
4tt civil Bouchetiere ^ & mon honnête 

re- 
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réplique. C'efl; rApoticarefle qui en a 
lait le conte; tout le monde en a ri de 
bon cœur. Nous avons cependant bien 
réfolu de n'en rien foufFrir du tout : 
pour moi , je me promets bien de Phu« 
milier à la première oc<;ariOti ; & je 
crains bien fort qu'il ne me faÛe pas at- 
tendre. Pendant le fouper , notre Paf- 
fager a fait venir un Chaloupe de Groye > 
qu'il a arrêtée pour nous porter tous aux 
VaiflèauX) à telle heure que nous vou-» 
drions; car il n*y en avoit plus pa^ une»' 
de TEfcadre de Poit-Loiiis. Monfieur ^ 
du Quefhe y a pourtant fpiipé avec Mon- 
fieur Geberet , chez Monfieur de Boi- 
iàngis , Fermier des Dr6its du Koi $ ou 
ils s'ctoient donné rendez- vous. II en 
cft reparti à deux heures du matin ; Ôc 
comme nous retournions de notre Au- 
berge vers les cinq Jieures &c demie 9 
pour aller chez Foulquier , mander le 
refte de notre foupéj nous avons juûe- 
ment trouvé Monfieur Ceberet , que 
jious ne cherchions pas » qui nous à dit > 
que nous n'avions point de tems a per«- 
dre y fi nous avions deffein de faire le 
Voyage; parce que Monfieur du Q^efue 
n'attendroit perfonne, & qu'au quatrié- 
8ae horloge du q^art de Taube 9 l'Ëfca- 

D a 
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dre feroit fous les voiles, Eft-iJ poffi- 
^^^^ ble qull fut parti fans Chirurgien ? 
^^9^"" Quoi qu'il en foit , entendant bien ce 
que Monfieur Ceberet vouloit nous di« 
re , nous nous (bmmes promptemènt 
embarquez 3 avec un feul grand coup de 
vin d'Efpagne. A peine avons nous été 
hors de la rive^ que nous avons entendu 
le coup de partance. 

Si-tôt que TEfcadre a été fous les voi- 
les t on a halé en dedans des VaiiTeaùx 
les Chaloupes & les Canots, c^eft à dire 
que la grand^ planche eft tirée y & qu'à 
midi nous ne voiïons plus aucune terre» 
Il fait un vent de Nôrd-Ëft , bien bon 
& bien fraist Nous portons à Oueft- 
quart de Sud - Oueft y vent largue , qui 
nous (ait faire en une heure plus de cinq 
lieues monnoyc de France. 
De-' ' Le Port-Louis ^ ou-BIavet y lieu de 
part ce notre dcpart, eft marque fur les Carres 
Graye. par 47 degrez , 30 minutes 9 latitude 
î^ord-, & par ly degrez , 30 minu*" 
tes du Méridien ; a£n que l'on ait 
'plus d'intelligence 4^ ce que )e dirai 9 
lorlque je parlerai Matelot, je joiadrîti 
mon Journal fine petite Carte Maririe, 
"que )'ai empoircc exprès , oîi je mari- 
qucrai à pecùs points 1^ ch^mjbi que nor 
• ^ ' ' * tic 
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trc Vaîflèau aura fuivi ; & avec cela je j^^^g 
joindrai autTi uoe figure de Boufibie » j^^^ 
que les Pilota iiômibent: Koze , ou 
Compas de Mer , avec les noms des 
trente * deux Vents ^ afifi qu^on puifle 
voir aufTi quel vent (buffloit , & où le 
Vaîllèau portoit le Cap. J'avoue que 
cela eft de trcs peu d^utilité , & que cela 
eft même aiTez indiffèrent à ceux qui iip 
fent un Journal; pjrce qu'il y a peu de 
Leâeurs qui fe fbucient de fçavoir quel 
vent régnôit , & où étoit un VaîiTeiau 
un tel jour 9 après que le Voyage eflfaic: 
mais , il 7 en a auffi qui font curieiix de ' 
le fçavoir j & cela peut avoir fon utilité 
pour GBUk qm dans la fuite font le me- 
me Voyage : cela marque du moins la 
ponâualité du Voyageur» 

Du Vendredi tmfiem Man \6$6i 

Oh ) ma foi y pour le coup le Voyage 
eft en train , de nous fbnmies partis ; le 
vœt .de Nord -Eft continue. Nous a- 
vous porté jùfques \ midi à Oueft 9 à là 
vue des terres d'Efpagnej & fur les trois 
i quatre heures après midi 5 nous avon$ 
porte franc Sud -Oueft, & avions vent 
arriére, n^ayant que notre grand papft » 

D 5 & 
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]Mais & Âotré mifàine à l'ain Le Vatfleatt 
j6pcu fOïJlc d'nne force qu on ne peut fc fou- 
tenir» & l*£cueil étant le Vaiflèau de 
toute l'Efcadrc qui va le mieux ; nous 
fommes obligez pour attendre les autres 
de ne pas porter tant de voiles qft'eux. 
Tant mieux : ce nous eft déjà un pré- 
juge certain , que nous ferons les pre- 
miers aux prifcs , & je tâcherai de ne , 
me pas oublier : & )e ferois ravi d'avoir 
ilu drap d'Angleterre, ou du drap d c- 
cariatte de Hollande , & de belle toille 
qui ne me coûtât rien. L*eau m'en vient 
à ia bouche* Je dis à nos Meilleurs de 
]a table» qui comme moi » refpirent le 
ra^iamus , ce que Tcucer difoit à fcs 
^ns» fuivant ce que raportc Horace. 

nos cumque foret melior fortunaé.^ 
linmm â ficii cùnmefipie. 

Nuncvim fellite curas. 

Us me croient, & nous buvons le pe- 
tit coup , ea attendant la bonne*avamu« 

re au gai 

Notre VaiHeau cfi; une véritable baûe- 
court, cinq cens poules en cages , huit 
bœufs, deux vaches à lait, quatre truies. 
Un verrat> douze autrie$ cochons, vingt- 

qua« 
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quatre dindes 5 quaTdfite - huit cannârds, ^r^^ g 

vingt-quatre moutons, douze oycs, fix igjjoë 
veaux 9 treete-fix pigeons ; où fe mettre 
pour refpirer ? tout eft plein de cngcs 
* & de parcs. Si ces. animaux ne fe con« 
fommoient pas, nous ferions trop heu- 
reux; mais douze per Tonnes à table â£ 
totts^ de bon apetit , & les malades qùt 
pe,uvent venir, feront tomber fur eux la 
mortalité. 11 n'importe; nous faifons 
bonne cherc , nous buvons de même, 
& il ne me paroit pas que perfonne s'em« 

barafle du futur. En effet , /ufficit dtei 
maUàa [m. C'eft profaner l'Ecriture 
Sainte , que de l'emploier ici ; mais je 
n'y entens aucua mal : s'il faut jeûner, 
nous jeûnerons ; c*efl: tout. 

Puifque le Voyage eft en trairi , & 
au'on ne peut plus nous ôter le fruit de 
1 économie de Monfieur Hurtain , de 
Motifiéur de la Chaâee ^ du Diftribu* 
teur des Vivres, & de la mienne; je vais 
dire qùelque chofe 9 qui certaioement 
ne chagrineroît point Meflieurs de la 
Compagnie , quand i\% {^iiroient ce que 
c'efl: , puifque cela ne ^Iregarde que la 
(an té de l'équipage » & par confequenc 
leur fervice. Ceft que nous avons faic 
une friponnerie de concert > dont pour- 

D 4 tant 
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* 

j^^^ tant le Diftribittéur des Vivres ignare le 
.gg^ fin. Pendant l'Armement , j'ai toujours 
' ^ * eu Tceil lur le6 démarches des autres Ë- 
crivains de la Compagnie. Le vin cou- 
loit inçeiTament chez eux , parce qu'à ^ 
tout venont beftu^eQ« C^^i-dire, que 
lorfque des Amis d'un Soldat , ou d'un 
Matelot^ venoient le voir 5 le vin lai étoit 
prodigue. La Compagnie fe foucie peu 
de ce vin ; parce qu'en eâèt > elle ne 
confomme pendant les Armemens , que 
<le petits vins de Naptes ou d Anjou ^ 
cpit ne lui reviennent pas à din franft te» 
' tonneau ; n'y àiant que la table qui 
confomnie du vin de Grave 00 de Bdur-- 
deaux. La penfce me vint dans Terprit 
de ce que j'avois à faire. Je la commu- 
niquai a Meffieurs Hurtain & de la Chaf- 
fiée , qui l'approuvèrent; & fur ce pié, 
ta lieu de fix à iept boriques de ton* 
fommation efiPcdi ve par femaine , j'en 
demandai comme ks autres douze à 
quinze. Cela me fut accordé , & Guil- 
laume, Diftributeurf aiant eu ordre de 
Monficur Hurtain ^ de tenir la main à lâ 
diftribution » fans pourtant faire crier 
féquipage , nous nous trouvons fNréfen- 
temesit vingt - quatre bariques de vin 

d'Anjou blanc & bon j dont il n'y à 

que 
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que nous qui ayons connoilTance. Voilà Marf • 

le fruit de la concorde î & on n'a pas 165^0. 
tout le tort de dire » que nous ibnuiies 
trois tctes dans un bonnet. Ce vin 
' nous met tout à fait au large ; & notre 
cquipage s'en trouvera infiniment mieux » 
parccque nous ne toucherons aux vins 
de Bourdeaux, qiie plus d'un mois plitt 
tard que nous ne devrions y toucner j 
ainfi autant de gagné iur le Voyage. 

Mais n'étant pas jufte que nous ayons 
fût le proât de Téquipage^ iâns que le 
notre $*y trouve , & que nous ne ju- 
geons pas à pr<^K)s d'avoir de confidens ; 
il a été rtfolu ce matin entre nous trois^ 
que notre Maitre d'Hôtel tireroit au fia . 
une barique de vin de Grave en bou- 
teille ; & que ces bouteilles feroicnt ap- 
portées fans bruit en fecret» dans msf 
chambre , ou dans celle de Monficur de 
la ChaÛée , qui me ks raporteroit dans 
la mienne , 'i mefure que les miemes ie 
vuideroicnt. Duval > Maitre d'Hôtel ^ 
eftcbu-gé de tirer ces bouteilles; &Lai^ 
dais , aùffi fubtil qu un Bohême , s'eft 
chargé du tranfport« Us travaillent ac« 
tuellement après, & il y en a déjà plus 
de quatre-vingt &us mon lit. 

La chambre deMonfieur de laChaflee 

D j . eft 
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* ' eft à coté de la mîennë 9 plus recuUe 
M^î^ vers la Poupe ; aînfi la communication 
i6yo.^n eft facile. Il y a encore plus. Ccft 
qu'il acté rcfolu, que j'aurois toûjours 
trois verres dans ma chambre , de Teau 
pour les rincer f da pain , & quelque 
cKofe pour mettre fous les dents , jam* 
boUf pâté 9 langue» tel que je pourois; 
& que pour nous-avertir , quand nous 
voudrions nôus laver le col 9 c'eft-a« 
dire boire bouteille , le plus altéré de 
nous trois feroit iigne aux deux autres 9 
en fe frjottant le gofier 9 ce qui marque*» 
jroit qu'il feroit akerc i & que pour lors 
. . )e me retirerois dans ma chambre 9 oii 
ils viendroicnt me trouver, pour y faire 
ia petite )oie. 

Nous aurions bien pris k chambre de 
Monfieur Hurtain > pour en faire notre 
champ de Bataille ; mais nous aurions 
.écé. eateudus du Corps-de-gardc , ou de 
ceux qui vont à tout moment dans les 
Lanternes, &: qui pafTcnc par la cham- 
.bre du ConfeiU Nous aurions bien pris 
aufli celle de MôniiAir de la Chaficc j 
onais elle n eft feparée de . celle du Che- 
valier dp Boiichetiere , que par une lîm* 
pic cloifon de planches fort minces de 

Sapiù xel^éi ^ Qpus ae youIoos point 
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de commerce avec lui f ni qu'il ^^^^^2tf 
rien du nôtre: & la mienne n^eft lujecre 

à aucun de ces inconvcniens, parccqu'cl- 
le tieot à celle de Monfieur de la Chaf* 
fée d'un côté , & que de Pautrc elle 
donne fur la Lunette , où il n'y a que 
les Pilotes ou d'autres toûîours cq 
mouvement > iiors d'état de fonger a ce 
qu'onrdit 9 ou à ce qu'on fait ailleurs* 
Ainfi , je fuis d^ja certain , que ma 
chambre fera celle du VaiiTeaa la plus, 
fréquentée. 

Nous venons tout prefeatemeut de 
ider une grofle bouteille; &Mon(îettii 
de la ChafTce & moi avons fait com- 
prendre à Monfieur Hurtain ^ qu'il ÊtU 
loit mettre la table à bord au niveau 
de celle de Monfieur du Quefoe y notre 
Amiral; c'eft-à-dire , qu'il ne fut dif- 
tribué que chopine par repas aux ^eas 
de la table, & demi-feptier à déjeuner» 
excepté aux Officiers qui font ie quart ,r 
anxqudis il feroit donné chopine à Vor- 
dinaiie. Que iur pic , pcrfonnc, ni 
Milfionnatres 9 ni Paiîagers i n'auroienc 

lieu de fè plaiadrc , pu;n:]iic cela ctôit 
amli pratiqué à bord du Gcocral > Se 
que d un autre côté notre vin en dure- 
roit plus long-teoLS* Monfieur H.urtaiu 
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"Mars goûte fort ce confeii ; & comme jë' fuit 
l<Syo» chargé de la confommation , & quec'eft 
à moi de porter à l'épargne , je fuis 
chargé aufli de faire le compliment. Je 
dirai demain de qu'elle manière il aura 
été reçu. 

Du Samedi qûatre tJIfars i^po. 

Avant que de dire ce qui fe pafla hier 
an (bir à table ; il faut dire » que îuf- 
ques aujourd'hui midi nous avons porté 
au Oueft - quart de Sud - Oucft & à 
Oueft-Sud-Oueft , & que depuis midi 
nous portons plein Sud-Oueft 9 c'eft-li- 
dire vent tout à ^t largue ; & quoique 
nous faflîons plus de cinq lieues par heu- 
re, il ne nous paroît pas que notre Vaif* 
leaii branle plus que les tours de Notre- 
Dame. Nous avons depadé cette nuit 
liir les onze heures le Cap de Finiftere» 
toujours à la vue dès Côtes dTbfpagne. 
Les Cartes ne s^accordent point du tout » 
à moins qu'elles ne foient tirées fur les 
mêmes planches. Il feroit à fouhaicer ^ 
que les Pères Jefuites voulufTent faire 
graver les leurs. Les Obfèrvations, qu'ils 
ont faites fur les latitudes & les longitu- 

idesj reâifieroient &ns doute la Naviga* 



Digitized by Google 



mx Indes Orientales. 8 f 

tîon, & feroient un extrême plailîr aux 
Filoces & aux ûéogrâphes. Quoiqu'il x690« 
en foît 5 ma Carte met ce Cap fous le 
neuvième degré vingt - fept minutes ^ 
dans TEft du Méridien , & fous le qua- 
rante troifiéme degré quarante-cinq mi« 
nutes de latitude Nord* Ainfi, en trois 
>ourSf voilà plus de deux cens cinquan* 
te lieuës enlevées. Nous portons pie- 
fentement au Sud , demi quart au Sud- 
Oneft f pour aller reconnoitre les. Ifles 
Canaries , d'où vient le vin que tous 
les Européens aiment tant , & dont les 
Dames Fran^oifcs font de fi bonnes ro* 
ties. 

* Je fis hier au fi>ir mon compliment \ 
Monfieur Hurtain , nous étions tous à 
table. Je lui dis que noûs avions des 
Vivres pour deux ans , tant pour boire 
que pour manger; mais que nous n^é* 
tions pas dans la fituation de les prodi- 
guer. Que nous devions fonger que le 
terme étoit long ; que nos Vivres poû- 
voient pourir , & aiafi devenir plutôt 
propres â empefter qtfa nourir le corps 
humain. Que ce n'étoit pas cela , poiur- 
tant , qui me fiiifoit le plus de peine 5 
parceque de quelque côte que nous puf^ 

fions ptendrc «erre, nous y trouverions 
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des bœufs, & des autres Vivres que je 
payerois , l'argent de k Compagnie y 
étant dcflinc ; & que je n'cpargnerois 
pas cet argent fous Tes yeux , & Air (btr 
Certificat. Qu'a l*égard de notre pain , 
}e croiois pouvoir afinrer qu'il ne nous 
manqueroit pas, par les foins que lui** 
même avoit pris de faire calfater nos 
foutes , & de les faire revêtir de ier 
blanc en dedans <5v' aux dehors. 

Ainiî, Monâeur^pourfuivisoje» nous 
ibmmes à couvert du côté du plat; mai^ 
il n'en eft pas ainfi de la bouteiUe nous 
dvoDS jufte ce qu'il nous fatit 5 & pas 
plus 5 par con(cquent , nous avons tous 
intérêt de vous prier de la faire écono- 
mifert car, qui vous mettra à couvert 
d'un coulage ; foit qu*il vienne par un 
roulis, ou que les doubles banques &r 
les bcam même aient quelque mauvai- 
se douve ^oùrie , ou qui lâchera , tant 
pour le vin que pour l'eau de vie \ 
.Vous « même , Monfîeur , & les autres 

qui font ici, qui ont dcja fait le Voyage 
des lndes,. f^tvent que ces malheurs ne 
•font que nop ordinales. Je vous'ttVouë; 
que je voudrois bien n'en point courir 
lies rifques; &fur ce fondement, Je crot 
qu'il feroic nécdraire ic cou^ixuer a 
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Vexemple de Monfiear du QgeTffe 9 & ^^^^^ 
de mettre votre table fur le pic de la igj^o. 
(lenne : c'eft*â-dire 9 de faire donner à 

MciTicurs les Lieutenants &: Sous-Licu- 
tenants, cliopine par repas, à déjeuner ^ 
dincr, & fouper; à l'égard de tous les 
autres chacun demi-chopine à déjeuner 9 
& chopiae aux deux autres repas. Je 
cioi , que c'en cft allez, puifqu'on n'en 
donne pas plus à l'Amiral. Én obfer^ 
vant cette économie, vous aurez de quoi 
fubycniT aux extraordinaires, & votre 
table fera toûjours également (êrvie ; au 
lieu qu'en laiffant à difcretipa le vin 
comme il efb i prefent ^ voûs ^tes en 
rifque de faire des .Croix de Malthe au 
retour: en uA mot, aiant à faire la Cam- 
pagne enfemble , il faut agir d'économie 
& par ordre , & ne pas faire vie de co- 
chon , courte & bonne. Le Papa la 
.Chailée a dit , que j'avois] parlé Évan-^ 
gile, & que Moniteur Hurtliin né pou-^ 
voit pas mieux fâii*e que de le fuivre. 

Les PafTageifS» qui m s'embarraflènt 
nullement du retour , n'ont point du 
tout approuvé mon çomplimcnt j mai^ ^ 
ils n'ont ofé rien dire. Il n'y a eu d'eux 
tous que Meffieurs Charmoc & Guifain^ 
.<|tti l'ont trouve à prqpos. Le Lieute^ 

» » 
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nant $ k SousrLietttenant , T Aumônier > 
ni le Chirurgien , n^ont pâs eu la liar- 
16^0. ^îefle d'en dire leur (entiment: ces deux 
dérniers-ci fçavent bien où fcrédimerî 
& Texemple de i^Amiral cloO: le bec aux 
autres : ainfi, j*ai eu gain de caufc , & 
comme dit Monfieur ae la Cha(rée ^ 
J)rès vendànges le faucet eft coupé. 

Il n'y a eu d'eux tous que Monfieur 
le VafTeur , notre Sous-Lieutenant ; Frè- 
re de Monfieur le VaiTeur , Avociat au 
Confeil , qui a connu mon deiTein $ & 
ma malice. Vous voili vangé , m'a-t-il 
dit : vous allez faire crever de foif le 
pauvre diable de Bouchetiere. Les Es- 
pagnols iont fobres , lui ai-je répondu; 
celui-la n'aura pas de peine à s'accoutu- 
mer au tiers Ordre de Saint François Por- 
tiuncule# Le Diable zhot> a répris le 
VafTeur ^ il boit & mange comme un 
]>orc , pourvû qu'il iie lui en coûte rien. 
Tant pis pbur lui , ai -je dit ; il n'y a 
rien ici à donner* Mais moi » a-t-^il re-i 
pris, me feras-tu jeûner auffi? Va m'at- 
tendre dans la chambre 9 lui ai- je dit ^ 
tu verrks que non. 

J'y fuis entré avec un gros flacon de 
cinq chopînes à la main y une langue de 
bœuf dans une^ba^ue^ & un pain dans 

Tau- 
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l^racre, (car (bit dit unefeispoor toutes, i^^rs 
nous avons & aurons tous les jours du jg^^ 
pain iem t ootrft Boulanger fait cuire 
les pâtez que le Cuifinier fait i eux , le 
Maitre- d'Hôtel » & Landais , s'enten- 
dent tous quatre comme Larrons en Foi* 
m ) J'ai trouvé Monfieur de la Chaf* 
fée fur la dunette : je lui ai dit où j'al« 
lois; il m'a fuivi, & Monfîeur Hurtain 
qui nous chercboit eft entré un moment 
après. Je lui ai dit, que c'étoit un fla- 
con de tOÊL cave que j'avois aporté > 
crainte que Itû-même n^eventât la tsâ-r 
cfae; Nous avons vuide le âacoii $ Se 
nous (bmmes quittez tous quatre 5 fort- 

léiblus de faire enrager Bouchetiere , qui 
vit feul conmie une bête fauve 3 ùm 10» 

ciétc avec qui que ce foit ; & moi, en 
mon particulier , fortement déterminé à 
le faire repentir de la brutalité qu'il m 
faite au Port*Louis devant des Femmes 9 
fans la foutcimr par aucune aâioa de vi* 
gueur. 

Du Dimanch cinfàem Mars i(Spo* 

V 

Nous avons pris hauteur à midi 5 nous 
ne fommes plus qu'à trente-huit dégrez 

quatmeininutesde latitude Nord 9 &e» ' 
; vi- 
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1690. teur de Lisbonne en Portugal. Sur ce 
pie > nous faifons plus de cent lieues en 
vingt - quatre heures ; &, fi notre Vaif* 
feau ccoit fcul , nous ferions à plus de 
cent cinquante lieues plus de Tavant, que 
nous ne fo aimes mais k FloriiTant ne 
va qu'à force de voiksi 9 le Gaillard ne 
va guère mieux , & l'Oifcau encore 
moins qu^eux; malgré ce qu'en a écrie 

Monfieur TAbbédeChoifi) qui par une 
turlupinade, aufli bafle que laufle , dit 
dans (on Journal de Sîam 9 que TOiftau 
va comme un Oifcau : rencontre ic jeu 
de mots 9 plus digne d'un pédant &d^ttn 
mauvais plaifant , que d'un honnête 
homme. L'Hcueii allant le mieux de 
tous 9 nous fbmmes obligez de ^rteruii 
tiers moins de voiles qu eux , afin de ne 
les point quiter v & cependant nous ne 
lailTons pas d'être toûjours à la tcte. 

Il conunence à faire chaud. Le Soleil 
vient a nous, & nous allons à lui: c'cft 
le moien de nous rencontrer bien -tôt; 
& Il le vent continue pendant quinze 
jours, nous boirons à Saint Yàgo, Ca- 
pitale des Ifles du Cap Vert > du vin de 
Madcrc ou des Canaries , qu'on dit y 
être excellent* Le Navire ne branle 

point 
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pôtnt du tout: on joue aux Cartes, aux Xîars 
Dames » & aux Echets ; on lit , & on i (j^jo. 
écrit avec autant de tranquilité que dans 
une chambje. Pour moi , qui n'aime 
point le jeu , Moniteur Hurtain,& Mon«- 
fîeur de la Chaflce , me viennent tenir 
compagnie de tems en tems. Du refte. 
St. Auguftin, St. Bernard , à Kempis , 
m'entretiennent fcrieufemcnt 9 ou je 
divertis avec Pétrone , Ovide , Horace , 
Juvenal , Corneille , Racine , Molière , 
au d'autres qui ne me laifTent pas feuU 

Vu Lunde fix Mars itfpo» 

Toûjours même vent , & beau- tems* 

Nous étions :\ midi à trente-trois degrez 
quarante - huit minutes latitude Nord ^ 
& cinq degrez cinquante minutes de lon- 
gitude i cela prouve que nous iallons 
bien. 

Il eft venu ce matin au-devant de nous 
deux Brigadtins de Sali , qui fortoient 
du Détroit : peut-être , font-ce des Al- 
gériens. Monfieur Hurtâin auroit bien 
' voulu les avoir ; mais lorfqu'ils nous 
ont vu porter le Cap à eux 9 ils fe font 
au plus vite retiré. Ne nctoiera-t-on 
jamais la Méditerranée ni l'Occean de 

ces 
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Mars CCS Barbares ? Nous étions à plus de fix 
1690. lieuës de l'avant dé l'Armée : nous l'a* 
vons attendue^ & nous fommcs remis en 
route. ^ 

* 

D/i MayJ^ fe^t Mars 16^0. 

Dès la pointe du jour nous avons vu 
le Pic des Canaries ^ ou plutôt la pointe 
ou fommet. On dit qu'on le voit dé 
quarante lieuës, lor(que le tems eft fin 
& clair î il ne peut pas Têtre plus qu'il ^ 
Tcft. Nous étions dans leNord-Nord- 
Oueft & lui , & nous courons le Sud ; 
c'cft le moicn de le voir demain k pleine 
▼uc. Le même vertt de Nord * Eft con- 
tinue; nous allons à fouhait. Là cha- 
leur fe fait ièntir bien fort , & efl: caufe 
que Mcflieurs Hurtain , de la Chaiïec , « 
& moi f nous frotoas fouvent le gofîier. 

La hauteur à midi nous a indiqué 
YÎiîgt-neuf degrez , quarante-cinq minu- 
tes latitude Nord , Se nous faifons no- 
tre eftime fur trois cens cinquante - neuf 
degrez trente minutes de longitude. « 

Diê JMkrcreà huit L^rs 1 6^0. 

' Nous avon^ vu toute la journée le Pic 

des 
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des Canaries. Je ne fçai fi c'eft à caufe 
que cette Montagne ell ifolée , & que 
fa hauteur n'efl; ni confondue ni mangée 
par celle d'aucune autre , qu'elle m'a 
paru la plus haute Montagne que j'aie )a«> 
mais vue : cependant, j'ai traverfé les Al- 
pes & les Pirennées , qui certainement 
ne font rien en comparaifon des Monta- 
gnes que lesTrançoisopt nommées Monts 
Sainte i* Marie , qui fcparent le Canada 
d'avec 1» Acadie , & ou j'ai pafTé dam 
mon Voyage de Çanceau par terré à Que- 
bec > avec deux Sauvages pour toute 
comp^ie» Te mè ibuviens bien , que 



«cinq à defççndre ; & qu'il ne fe peut' 

rien de plus afifrcux dans le monde. Un 
Priotems» 9U plûtol un Eté a^mirable^ 
en bas : une brume ou un brouillard fort 
icpais 9 ou de 1% pluie fort menue & bien 
' fi-oide enfuite j & un froid de tous les 
diables en. haut « & violent , que de$ 
poiâbns 4toient pris &: enchaflfez dans 1» 
^lace^ & de la nçige de tous cotez , en 
forte qu'à tous igomens mes deuiç Sau» 
vage$ & moi courions rifque d'être abi- 
anea. J • y éJfois , Ôç n peux répondre, 

jnaudifiTant de tout mon cœur Pordre de 

Moaûeur Bcrgif^r i qui m^y envoioit^ 




monter , & 
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Mars ^ Sieur de la Yaliierc , qui en ctoit 
itfpo* c^ttfe. Je trouvois cependant dans mon 

Voyage debonnc viande , &dc bon poif- 
fon j tout en cft plein , malgré le froid 
& le chaud : nous y trouvions auffi de 
bonne eau ; car pour du vin , ou de 
Tcau de vie , néant. Mes Sauvages y 
avoicnt mis bon ordre , aufli bien qu'au 
pain. Cependant , ces Montagnes ne 

m ont point paru fi hautes que le Pic des 
Canaries. Je le jxpctc encore ; je ne 
' fçai fi c'eft à caufc qu'il cft ifolé : quoi 
qu'il en foit , nous en avons paffé envi- 
ron à dix lieues dans TOueft , lorfque 
j'en ai pris la hauteur avec mes inftru- 
mens de Mathématique , ^ fuivant là 
diftance eftimec à dix lieues, je puisaf- 
furer qu'il a du niveau de la Mer deux 
mil fept Cens trente toi(ès de hauteur ou 
d'élévation julqucs à fon fommet. Ce 
qui feroit près de trois lieues Françoifes* * 
Si cette obfcryation eft jufte , on m'a- 
vouera qiie c^eft une tenfible hauteur 
pour une Montagne au milieu de la 
Mer , & détachée de tout continent 
' J^ai déjà obfervé que les Cartes font 
faufles, & ne fe raportcnt point les unes 
aux autres. Le Pape Alexandre V I» a 
fixé le premier Mcadicn aU Pic des Ca- 

qarici 
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lianes, par une ligne qui coupe le Mon- ^^^^ 
de, du Nord au Sud , & au Sud au 
Nordî c'cft-k-dire, qui en fait le tour. 
Clément V 1 1 a confirmé cette fixation. 
£IIe fut faite au fujet des conquêtes des 
Efpagnols dans ^Amérique , ou dans le 

nouveau Monde ; & des conquêtes que 
les Portugais faifoient par leurs fréquen« 
tes découvertes dans les Indes Orienta* 
ks* Le Pape Clément VII prétendoit 
accorder les deux Nations, en adjugeant 
aux Efpagaols tout ce qui eft fur tout 
rcmifpnere au delà du Méridien du cô* 
té de rOucfl, autrement du Soleil cou- 
chant; & lailTer aux Portugais toute l'autre 
moitié dû Monde , qui eft en deçà da 
Méridien , du coté de TEft, autrement 
du Soleil levant. Cette Vaine Décifioti 
a donné lieu à une infinité de difputes 
entre les deux Nations ; & la Cour de 

Rome, qui ne les voit pis d*humeur à 
le reodre juflice l'une àj'autre» confor- 
mément kh Décifion $ & qui ne fc voit 
pas en état de les contraindre , ni l^me 
ni Tautre à y acquie(cer , a laiiTé jo£^ 
ques ici ces difputes indécifês. En effet, 
les Iflcs du Cap Vert devroient fuivant 
ce partage appartenir aux Efpagnols , 
puîlqu'dies £)ac dajas TOaeft du Méri« 

oieoi 
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dien: cependant, elles appartieaoent aux 
^ Portugais. Réciproquement, la nouvelle 
Guinée, qui n'ed qu'à cent feptante^iept 
degrez dans l'Ëft , devroit appartenir 
aux Portugais ; & elle appartient aux 
£fpagnols, quoique fuivant ce partage 
elle dât , pour leur appartenir , être du 
moins au cent quatre vintieme degré , qùî 
fcroit juftement la moitié du Monde , par 
xaport au premier Méridien ; puifque le 
tour du Globe eft divifc en trois cens 
fbixante degrez § dont cent quatre-vingt 
£)nt juftement la moitié. Que dire la* 
deflus , (i ce n'eft que chez les têtes 
couronnées ^o^tj^^ 'oaUi \ K endons leur . 
jnllice : elles font des Traitez pour le 
bien de leurs aiFaires : elles y fuivent le 
Droit Civil ; mais le plus fort les expli- . 
que par le Droit Canon. 
' Comme nous avons été toute la jour- 
née à la vuë de ce Pic des Canaries, qui 
dans hd-même eft &it en pain de fucrC) 
il nous a donné matière à parler. Le 
bas olStt \ la vue un Païiage très beau » 
rempli de verdure; & des maifons 9 ré- 
pandues de tous côtez fins fîmétrie, oïl 
6ns âUgnemenir. Nos longues vues nous 
ont faiiB voir un très agreslile éloigne- 
ment, & un Païfagc d'une perlpedive^à 
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fiûre plaifir. Le Pic nous a ^^^'Mars 
Ycrt de verdure jurques à cent cinquante i^^t^^ 
toifes d'élévation ou plus » fuivant mon 
raporteur. A cette verdure fuccede en 
montant un amas de brouillards ou de 

nuccs , qui paroiflcnt fort cpaifles j & 
aflèz noires du côté de la Terre , & ai^ 
fez cUires du côté du Ciel. EUes ietn- 
blent n'être qu'^ pié de la Montagne* 
OsDueSt brcHiillaros, ou vapeurs^ n'oc« 
cupent tout au plus qu'environ trente 
toÛes de hauteur 9 le tout fuivant mes 
înftriimcns de Mathématique ; fi bien 
que le refte du Pic paroit clair & nec 
jufques à fon fommet , qui s*élevc en- 
core a plus d'une lieue & demie de Fran- 
ce. T'avertis 9 cependant 9 de ne prendr4B 
pas mes Ohfervations pour Démonflra- 
tions certaines de Mathématique : il eft 
knpoflible d'en faire de juftes fur Mer ; 
k mouvement perpétuel du VaiiTeau ne 
le permet pas : ainfi , je donne ces Ob- 
iêrvations 1 la manière de Mpnfieur de 
Montagne, non pour bonneft,.ibii$fOttr 
mîewies. 

. C6 lefte de.Piceft tout Uanc ; iccm 

le prcndroit pour un bloc de Marbre, fi 
la Nature pouvdt .en Ibrmer de fi énor- 
me. Nous avons parle Ariflfcote & Des- 
Jmm L £ Cartea 
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^ Cartes fur cette blaocheuri qui n'eft ca 

que de U fietge éoM cette Montt^ 

gne eft toujours couverte. Mais , ai^jc 
ikoundé à Moofieur Cfaïrlnott Tiki de 

«îos Miflionnaires, d^où vient que toutes 

Ite Montagnes t iont hauûs , ibiic 
toutes couvertes de neiges en tout tems^ 
* "N'y eu a-t'^il pas dam ks Pirenées , a 
imemHnpu icôvil Boucfaeiiefe; & , yiàS^ 
ique cela eft en Europe , fxmrquoi cela 
ne ftibic^^il pas id ^ Ce ne iott feiM 

ides^camparaifons que je demande , lui 
ttti^je 'brufqiicmeiit répoidUi^ ce font loi 
4ffcts de la Nature , dont je demande 
l^expUcatioa » parceque je a'en comj^ew 
pas la cauTe. Prenez la peint de ne nous 
point Intenmnpre par des comparaifong 

êc ésê î Ê mm ùg m iMMâti » tpà nVicpli^ 

<|uent ni Us dffîcultcx ai la macicoe* 
£côttte!tlèiilefneiit et quvtétre^t: je 
vous tflure par avance , qu'il vaudrâ 
mieitt ^ et que vous pMVOt penjêfw 
Je parle \ Monfieur Charmot , aufli bon 
Philçfophc que bon Thookgiea : êc cet 
Sciences ne font nullement & viMtccm^ 
Mtcnce ; même de votre couooif- 
itnct. 

- faites moi la gracè* ^ Monfîeur , ai*je 

«oitfciniiéf m ftrltai 4 Monâtor Chtivi 

mots 
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Inot , dé me dire d'où vient cette neige 
fiif le ibuMlet des Montagnes, ttcequi Mars 
Ty entretient. Vous fça vez , m'a - 1 - il i6^d% 
rcpondû , vdss , ^ut avae 4ài votre PM^ 
loTophié, que le Soleil a cela de com^ 
mun avec le feu élémentaire , quUl ne 
conferte 4* ^cèdear qvPitttaifr qo^U tfOtl* 
ve d'alimeat pour Tentretentr: ainfîi ne 
' «fcMHpaMt paà mxAâk de k moyenne té» 
gion de l^air rien qtii 'puifle entretenir 

"que iiow (ènvons de ti 
tnoyerine région ^ de Taîr jufqucs à 
tiouSf il n'en peut «vôir tCfet pour dtf» 
fettâre on ft»ndre Isi neige qui cft entre 
t€ttt moyenne région de l'air & lui i 
« ee cfui fine qtfe le fitiid eft fi 
'grind & fenûble ^ le Tommet des 
«lètiCàgriéf ) tfÂ font phB ekvees que 

moyenne région de l*air. Vous ne 
Rapprenez lien de myttvesu, luiit^îediK: 
•je fça vois cela des mes Clallcs; mais, ce 
que je n'y ài point apris , c*cft d'où pro- 
^vie«t «etffe neige t (i elle y eft îmn 
ifébulU mmdi ^ ou il die y eft par uk 

'fw 1^ de le Kttore ; en un mat , ce 

que ^e veux f^avoîr eft , fi c'eft Dicti 
^ie créé cette neige en créant le mon- 
de, ou fi elle y a été amafl^e pir acci- 
éotti Ce fiMK>a'M4l r^<Hidu> les plus 

E X fub- 
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IVIars ^^^^^'^^ exhalai Tons , qui attirées par 
1690. s'ekvent haut que les au** 

' très y & s'attachent au premier endroit 
qui fait obftacLe à leur cpurfe. Cen'eil 
point U vocrt premier SiftçflBe , lui 
ai-je dit : ^reprenoos^le* Vous avez dit 
.que cet (fpace immeniê, qui eft entre le 

-Soleil & la moyenne rcgion de l'air eft 

Jrpid. Donc Je «Soleil n'a pas pu p^r fa 
chaleur élever les exhalaifons qui for- 
. meut cette neige plus baujc que les au« 
très 9 qui iè difolvent en pluye. Lafub* 
tilité de ces exhalaifons ^ que j'appdle- 
raifivous voulez £Jixîr, n^ £ût rien; il 

fuffit que le Soleil les ait attirées : mais 
en Mviant cette attraâioq elles ^tuxyenc 
du aller dircâement à lui , & par con- 
fé^^uent ne trouvai aucun oLfùcle dans 

-leur chemin; mai^où le Soleil aàroit*il 
pris cette chaleur pour les auirer dans 

r^ne hauteur prodigieufe y dans une efpap 
ce qui n'en (ouftre point ? ^ s'il a eu 
a a^éore â^ez de force pour en atri«- 

rer de nouvelles , pourquoi n'en a-t-il 
•MS aflez pouf? les empêcher de fc coog^ 
jer ; & pourquoi carte même chaleùr du 
.Soleil, qui ]es>^çlfvécs ^ uo^ ks fait elk 
pas fendre iiir orne Montagne dire^e« 
ment e^^pofce à fe^ rayons ^ ^yu des A* 

xit* 
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tiomes de Philôfophie le plus univer* ify^ 
ièllemetit teçû ^ r qui potefi-naUê^ l€^o. 

raliter injiitutrt , foteft naîurahterdeftituereé 

De plus , le vent qui n'eft fuivâot les 
Philofophes qu'un pur fouffle , ou une 
jmpuUion qui (brt des entrailles de la 
terre , ne porte pas fa force plus haut 
que la- Sphère des nu^ : comment donc 
ce vent auroit«il pu pcmfier ces vapeun 
plus haut qu il ne va lui-même \ 
: On m'a* dooné> là-deffiis des iaifonf . 
qui paroiflènt revccuës de beaucoup de 
Science , mais vagues , & peu convainc 
qûantes pour un cfprit aufli fceptiquo 
que le mien , qui ne repait point de 
vaiae fpéculation , & qui voudroit voir 
£ins enigmo & fans emblème tous let 
(ècrets de la Nature è découvert* 

Notre convcrfation fe faifoit à table 
après le diné. Boqchetiere & les autres 
nous écoutoient , & ne compr enoicnt* 
sien à ce que nous-difioDS , par la quan<» 
tité de Latin que nous lâchions. No- 
tre Aumônier s^y eft^fouré: c^eft um- 
bon Religieux JDominiquain du Cou*- 
venti de^ Morlaix. 11 me parait avoir 
plus étudié les Théologiens Scolafiiques 
iiir la Conception de la Vierge, que tout ^ 

autre Livre» Il n'importe» ^ftun bon 
_ ^ " ' £ } hom* 
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M«oie Mite liK^qie <fce PhyA^ae à 
été terminée par deux Bouccilles de fiim 
«toiti Mil éê mi ClMiUbM i niiM^ mr 

wulons que des i^orans de ce coté-Ià^ 

trt Aumônier a dit avec une* e%eee d'cn^ 
toufiafme» iQii|râriBty levant |fs yeux ait 



J^auroii bien pii ajouter h fuite. 

ftébjecit fidAus ; mais il s'en lèrait cho*. 
<|tté^ fÂrccque j^g^ lui dis Veadredit àâx^ 
mBt% qii'ii or mft pâcoiflok fm a!mtr 
Teiprit fort nanquile i pendant que non: 
«UjoQS vent «rrim : c^ft que k Vaii^^ 
ftau roulldt que rien n'y mao^uoit , & 

naafév 



qui me faifoicnt rire. Il payoit tribut k 
Monfienr Neptune : ce qui «rrive à taot* 

le pié marin, pour en être es^empr* 
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à dire à Monfieur Charmot, qucFhom- y^^x^ 
me €toit bien malheureux > & en même x<;^ 
tcms bien orgueilleux, de vouloir avccde 
faibles lumières , & auiTi borpées que 
les fiente » monter s^ilever jufques à 
la connoilTance de Dieu , qui cft urï 
Etire ipoûniprékœfible } lui 9 c{ui ne fe 
connoit pas lui-même , & qui ne peut 
r«Kke aucune raifibn foiide & convainc, 
came des fimples opérations de la Nfltu<r 
re » qui pafient dans lui-* même , & 
km ft» yeu« , qur ne font cepeocknff 
que les moindres œuvres de li Divinité. 
Telles font dans lui-même, fa tormation:, 
fes cinq fcn?, la fièvre, & lereftet nôîï 
delut, le flus As le leflus de h Mer, te 
feux qui forcent des Montagnes ». & 1» 
mige du Pic, qui étoit à noa jmoL^ & 
qui avoît diQnnc matière à notre conver-- 
âaion. 11 en tomba d'accord , & me 
cita ce Vers de Lucain , qui fait dire a 
Pompée lottt Payen qu'il étoit: 
Fkmdkigir^ an Titan^ ut œdèmes hmmat imiâÊn 
Exi^ Oc^anum ^ fiu^af^ue ad fi^kra, toUitit ' 

ÔHéâlÊi fmta^msiMmêkà^ 

ma: us 
Ik Snfîfi vobêtrty kt€. 

E ^ Que 
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Mars Brebœuf a fi btea traduit dans (â 
lé5)o* P^^r^le par ceux-ci : 

Mais m jufie refpeB nfemfêcbt de ciêrcbêt 
Un Jécyit que k Cul a vuuiié me sacber. 

M 

m 

Cela nous donna beau -champ f pour 
mom étendre fur les mififres & Tor- 
gucil de THommej & y avant peu de 
tems que j'étois revenu d Angleterre , 
où les Anglois m'a voient amené de BaG* 
ton f apr.s m'àvoir ruine, bleffé , 8c 
pris fur les Côtes de l'Acadie à la He- 
' vet je leur dis ce Sonnet 9 qui in*avoit 
cté donné à Londres 9 & que quatre 
François m*ont afTuré être de Monlleur 
de Saint Evremont. 

Tout le môndc fçait , que ce Mon- 
iteur de Su £vremont eft un Officier 
<xtlé depuis plus de trente ans , pour 
une Lettre Satiriqiie contre le Cardinal 
Mazarin^ J'ai bu & mangé avec lui » 
& fon efprits dans un corps bien vieux, 
conferve toute la vivacité de la leuneflè; 

fon corps eft robuftc pour fon âge ; il 
n'y a qu'une calotte qu'il porte toujours 
qui deplaife dans lui. Il eft le tenanr 
de la Cour de la DucheflèM^z^in; peu 
perfuad^ de rEv^ngile ^ & moins do 

• l'Ai. 
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rAkorâflî grand Sedateur de la tran- 

te homme ; de mœurs (impies ; & tc- 
sant (ilmxMaxkaes» de iaiw 4u bkn à 
tout le monde > & de ne point faire de 
mal à perfonne. Je me luis reûeoti de 
première ; & c'eft le moins que je lui 
doive s c^e d'en confçrver de la recon- 
noiflknce. On ot s'apper^oit poiat qu'il 
s'éloigne ni de Tune nî de l'autre Maxi« 
mç. £n'Ui| mot 9 ceft un bon vieux 

Romain , qui femble avoir formé fon 
caraâére fur les Of&ces de Çac&êoïi^ de 
U SagelTe de Charon» H eft eflfèdivc-. 
ment vrai, que les mangeurs du Cruci- 
fix font ceux qui pomi^Qâçiit le mok» 
au}( malheurs d'àutrui. Ce font eux. 
auffi que la .Foutatne a Mr» d'original 
dans fon Rat. Tant de Morale m'en- . 
trainerpit trop^ loûv: je reviens tu Son- 
net , que je croi qu'çn ne fera pas fachc 

4e voir* lleyoxfi. 

• * « > 

Sur ^Ignorance 4e l'Homme. ■ 



7i^»tHn «H^gu nws par quel bkart effort ■ 

Iihm.^m. fÊdftefés bmdeàm efi ntvin» 



Digitized 



Mm Ditnous cemnteàiiot Corps im^êï?x ajferviè 



Vwnu trmqmlkmc^t^ fins crainte té^ fansi 
Exempts âemitkmHêk trùuhkntnotre vie^ 

Mi^umilktifi^^ U mm. 



jtâmklageemfiiiétEfprk^Ai^^ ' 
ifHùmmevkavec tr^^outn^ ^^u^Jeli^ 

TiwrJf/lm^mr fisbieni^ oh mmtre fesmakxi 

&ÊMge Pét4t ebfiésréiÊ t^mhsèiemhmges 
iùturesbaiJStmiêsatêXpnsiies jifsMé^ 

€Mmt M lie faut qu'on bôiirexefnpT«^ 
pour fe fiiire fuivre, à peine eus^îedifté' 
ce Sonnet à Monfieur Ghanaoc ^ qur 
chacun voulut en prendre copie ; & tel,, 
qui n'y cntendoit pa$ plus qiie moi au. 
bas Breton » fe montra le plus échzn^é ; . 
ce qui nous a bi€n^£ut rké r Meâieurs. 
delaChaflTée, Hurtàin, & moi. Entre 
autres Bouchcttmr « que 
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mt CMf€ oein k MaOtie ^ 

Je donne effort a ma Wumeî peut^trc '*>y>r 
vemt^ tncore pis : je ne repoot* 
de rien i car en vérité je né le fçat pis moii^ 
ncrnc^ Je fuis là^deiTus comme notnr 
Guré , M« MontHiiignoni^(ttiipoÉt» ^ 
Ch^^e fans £çavoîr ce qu'il va dire à fes» 
Pàrroîffieitt: û tOi eepmckftt «il 
homme ;^ mais il lâcli© bien des pauvre- 
tés J'm Aiîi^ cb même : )€ ne içai com*^ 
bien j'en écrirai pâr lâ fuite : toi^ourt^ 
fuî&»)e ceritm que je n'écrirai* rku àmu 
jç ne fois perfuadé* ' ' 

C'eft^ dans ces lifles de Canarîèr quai 
GomberviUe éipofé k Seenc de faBBiO>^ 
man de Polexandrc : ik>man d'une très- 
âbÊMte kâurê pom m EcclâBaftîqiiar 

tel que Monûeur r Abbc de Choifi^ qufi 
4k: dmiibn Jottmal 4u Voy!igede Sim^ 
que s'il avoit mis pié ii terre , il aufMr 
iàlMr la belle Akidiane- £(b« a» 
UA' homme de fou Cariiâcfe dè lareceii 
fortes de Livres ? & s41 â lu celui4àà 
écwt jeune , eft-il doTon komieor 
faire connoitre qu'il fen fouvient ? lî m 
àofmc M P«Uk ion Joumal de Siaia : )# 
coifivkns qu'il a voulu pkifânter par 
tftttC mk fb naîkftteries pe font pat^ 
ë» goût de tout le mondc^ Cé qui g» 

' J^^. voit: 



1 
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yk^t vok /convenir k un homme dii Siéde^ 
jtfpo <^onvknt nullement à un homme de 



{% Robe 9 & d^un Miniftere aufit 

que le fien. J'ai Ton Livre; & je fuis fort 
trompe^ fi avant la fin du Voyage & de 
snon Journal , nous n'avons lui & moi 
quelque difpute enfemble , malgré le 
Itfpeâ: fincére que j'ai pour lui/ 

Gomberville a pu po(er ici la Scène 
die Ton ridicule Roman 9 &il Pa pu avec 
d'autant plus de fondement , que plu- 
fieurs Navigateurs &no$ Pilotes eux-mê- 
mes affurent que parmi ces Ifles Canaries, 
il y en a une qu'ils nomment Saa-Poran- 
don, qui parole dans des tems» & dam > 
d'autres e(l invifiblet Us aflurentmême 
«ne cette Ifle change de fittution, paroii^ 
lant quelquefois au Nord , enfuite au' 
Sud 9 & qu'enfin die fiiit le tour des 
«utrcs. Si cela eft , c'eft une Ifleflotante; 
ce que je ne croi nullement 9 & que je ' 
ne croirai point que je ne Taye veu, ou 
du moins parlé à quelqu'un qui y ait été* 
Cependant tous les Pilotes & les Navip« ' 
teurs l'affirment. On en croira ce qu on 
youdra. Pour mot 9 )t n'en croi rieni. ' 

On dit que perfonne n'a jamais mon- - 
té au fommet cm Pic 9 à cauiè qu'il eft^ 
kacceûible par les neiges & le froid« 

J'ar 
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J*aToiie, qu6iitre hlongueiir & Il rapi. 
dite du chemin , voilà de terribles obua« i^aoê 
des; niais^ii j'enétoisle makre,)'yeii* 
voie rois des malheureux condamnez à 
mort , & feroîs grâce à ceux qui réuffi* 
roient* 

Du Jeudi nerf Aémrs i6y>. 

m 

Nous avons encore vu le Pic preftiut 
tout le matin dans le Nord-Nord-Eft de 
nous» Notre hauteur à midi nous a mtt* 

à vîngt-cinq-dégrcz quarante cinq mi- 
nutes de latitude Nord : mais pour la 
longitude , qui (è prend par eftime , il eft 
impoflible d'en rien dire de certain , cette 
longitude étant toujours incertaine : ocrtre 
cela 5 les Cartes ne s^accordent point. La 
DécUion é^Akmndre VI > confaranée par. ^ 
Clément YII , met le premier Méridien ^ 
^eâenientpar k travers du Pic; & il 
y a des Cartes qui le mettent i deuxdé*' 
gcez plus Oueft ; ce qui ieroit une dif- 
ferencede qùarmte lieues 9^ n*eftimer le 
diegré que vingt .lieues. On en jugera ce^ 
quron voudra: j'd d^à dît que ïn ET-*; 
pagnols ni les Portugais ne conviennenti 
poônt lâ<-defliis de.f infaillibilité du Papeé : 
Ils auroicnt tort d'en convenir. ^Al«% 

. & 7 »ndro 
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ctrumo^i ]kmm infàiUiblMi Sûk 1 W 

voieat éte> leprémicr ne feferoit pas cnr-*- 
poUaMM avec Gc6r Borf^ finit Bèianif 

en buvant Tun & Tautre k même vi» 
qu'ils avoient empoifonné pour en tmp* 

poifonner un Cardinal; & Clément Vlli 

ne(e fecsk pas laîifc prendre dansi Rome 
parles troupe» de Charles-Q^t, qut^ne/ 
lurceodit la4iberté qu'k^bonnes enltoignes, , 

C^cneftafTex ^ pour 
piouver que ces Papes n^étoienc poin& 
iafittllîUes. drat pbstx^eftqoejiftttir 
Pape mortel n'a été & ne fera jamais in-*^ 
ftyîUihle. Je regarde commc^des Impiar* 
ceux qui ont lé front d^attribuer à.un? 
I^irtel , qui a befôin d'un Coniefleur ,1 
Iflfifaiilîbaité^qui aprè» la^ Bonté eâr fe 
plus bd «ttiiMit de Bine qui iibl cÛk 

Le Pape pouvez fixer pour le bien àt> 
là Via «ve telbmoés: Chfemtn kpie^ 
mier Méridien où bon lui fenvhloit : cha*« 
qiieMotde ItJTmt^ a lefito , fiuvant le: 
enufs journalier d u Soleil. Ain(i, il eftafl» 
indiâbeDt par quel endroit on oommen**^ 
mïmMbnéHé^ LePipepuimiit* 
1» fiter auifi bièa à Kôme qu au Pic;. 



* 
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lui fetnble : cela ne choqueroit en rien ) Mars 
ni la Railbn ) ni la Religion^; mais decou^ ^69^11 
pcr le monde en deux , pour en donner 
la moitié aux Efpagnols, & l'antre aux: 
Portugais , c^eft là ce qui choque laRai-^ 
fon, la Jiifticc,& le Droit d'autrui. 

C*eft cependant fur cette Donation dû 
Pape, que les Efpagnols ont lait des cru- 
au tez inouïes, jufques à faire étrangler & 
brûler les Souverains du nouveau Monde-^, 
Il eft impoffible de lire fans horreur les 
barbaries qu'ils y ont exçrcées , raportces^ 
par leurs propres Hiftoriens; ni à quel 
comble d^impurctc ils ont porté leur 
infâme lubricité. Et on ne peut pas lire 
non plus , fans adorer la jufte vengeance 
de Dieu , la mort funefte de leurs pre- 
miers Conqucrans. Les autres, qui en 
font revenus , ont eflfeftivement raportc 
beaucoup de richeffes; mais aulfi ,il$ ont 
raporté les maux infâmes, dont depuis 
ces découvertes des Indes tant Orientales. 
qu'Occidentales toute l^Europe a été in- 
feélcc : maux, dont les Peuples Septen- 
trionaux d'Europe chez lefquels il reftc 
encore quelque pudeur ont honte & fc* 
cachent; tout au contraire des Eipagnols- 
<t des Portugais, parmi lefqùeh on parle 

ëe ccs^ maux avec autam de liberté , que^ 

nous 
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nous parlons de la fièvre : maiix terfi«^ 
i5qo. tiles, apiOiiant 9 qui servant & paun(n 
fent uti hoiMM avant (â mort. Ceux 
que ) en ai vu atuquez m'ont paru li 
bkfadx , qu'ik m^oot fervi de remède con-i 
tre la tentation. Lorfque j'allai à Lisbonne 
iK à Cadiîx en. 1683 & .lX>84 livier le 
poiflbn de la pêche fédeiitaire dePAca- 
oie , dans laquelle , pour mon malhmry 
)*itois interreffé , j'y fus fage , quoique' 
ttntéi & j'y manquai des. occaiions, unir 
i|iiemenc piurccque )e youliia bi^ 
nanquer» 

Je tvàm aux Con^ii&tesndts ËffMK 

gnols , qui ont trouve par ces décou* 
vertes le iècret d^enéciak leurs voifî nsj^ 
de faire dc l'Efpagne un vafte defert. Les 
Hois de ces Pais pouyoient dire d'eux ^ 

à bon droit e ce qiieRadne dire des 
jB^omaios à J^litridat^ ; 



* \ 



'A'vides raviffeurs des ricbèffis des autru l , ; 

En. effet , ils y.cot cté en teUejqWMttt^' 
que l*Ëfpa|^V, autrefois le Païs du Moa- 
4e le plus peuplé ,-,.eft aujourd'i»ji k 

<it pQuc fe jêttci flxFjaocei où il. i«i & 

bien 
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bien batn è la Journée de Tours y parjviars 
Charles, Maire du Palais , qui en acquit i^po* 
le ibmmn de Martd ; il étoit futvi de 
dix*huic cent mille hommes^ & PEfpâgne : 
qui les avott fournis 9 £eroittoitt-à-£uté« 
puiféet fi elle en fourniflbit préfentement 
trente mille; ce qui n'en fèroit pouitane 
que la foixantiéme partie. Il n y a qu'à 
lire Mexerai) le plus exad des Hifto^ 
rieiHb 

• Je retourne à cette Donnation du Pit 
pe 9 oà le Droit d^aiitrni eft fi peu 
nagé. A quel titre ces vaftes Pais appar- 
.tenoient-ils au Pape , pour les dooner à 
des Nations qui y avoient plus de Droit 
que lui , puifqu'il étoit fondé fur la 
Force : Jftroit , pourtant, exécrable pariitii 
les Clirétiensi Que de chofes à dire là« 
d^usl Ciceron, quoique Payen , avoic 
fur le Droit d autrui : la confcieoce bien 

f>]us timorée ; il vouloit que nous eu& 
ions un droit acquis & légitime fur ce 
que nous donnons. Cefar, dit-^il , dana 
k% Offices , nm liheralis eraf , dumUm 
civmm mltubns dabat , nam bona cvumn 
nu mm eommgîbmt. Voilà parler ea 
Chrétien i Se les Chrétiens agiflent en 
Payens : fupofé » cependant qiie ^ 
Payens fuflent abimez dans toutes fortes 
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èt crioieS) comme Le croit le vulgaire ^ 
^^^^ kiftratfiirdb^eiisquiavoiem iote 
^ 1^0» décrier. C'eft ce dont les honnêtes gens , 
depûiult«2 de touM paffions » » coci»- 
viennent pas; parce qu'ils ne remarquent 
dans un Ariftoia» ua Socrate » un Pla«* 
ton , un Ciceron , un Seneque , & un€ 
iaâpicé d'autres Payens , qu'une Morale 
ptm It mcimlk , & » fi je l'oce dira ^ 
conforme à PEvangile: au lieu qu'ils 
fimarqueiit dtm une infinité de Chrê« 
tiens les mcsurs corrompues qu'on aterir 
è«e mai Paye», ft des iéxMU & 4i» 
plicitez dans le cœur, qui tiennent infi- 
niment pkis <le la Doârine de Sathan » 
que de celle de Jefus^Chrift. €fc n'cft 
pas d'aujourd'hui aue Saint Ai^ofiin a 
1^ <f«a* nt'iù Cbrifiiani , MmkHS êm* 
Fagani ftmi^f* Le Paganifme n'a 
point produit un fi:élerat de MachtaveK 
La Direâion d' intention » la iieflridion 
Bientale ^ èc d'autres Inventions Diaboli- 
ques , lui étoient abfoltiment inconnues. 
Il parole qjie Ciceron en avait pourtaiit 
connoifliince;- puifqu'il veut, que quand 
nous donnons notre parole ou notre pro* 
mtSk è quelqu'un ^ ce fine à quelqu'un 
qui ait droit d'interpréter ce qu'il en at« ' 

toidmt) & non pas nous» 

Çuif- 
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Puifquc je fuis en train 9 'âp/JOt 35 Mar» 
noi rieo à étire ^ iju'à xtf entrct^sir moi^ i6$p* 
roême » il £iut que je di(e mcHi Scotif* 
ment fur U Cixacc. Mao Imtiment n^eft 
miUeamt di^ntm d»s 1» Pifpui^» de 

Mooficuî! AriWild avec Mopfîeur Clau- 

(de«. ni du» œlles du fficiw Monfieuf 
Amauld avec les Jéfuites au fujet de 
Gra»9 dtt libre- Arbitre, ou ^ laPr^r 
deftinaïiôn. La quantité de Libellesoii 



cette matière , me doDqe Pidce de 
SerD;uive| ft jc 4i^s on nousi fommcf. 
prédéfttite2 : ou nous \omÛiom pure»- 
ment & fimpleinent de nc^e I.ibre*Arbî- 
tre; <^eft*à*dire> queaos aôions ^ond 
pureoi^ot Yo]Qj^ms^% Sf- que nous 
giabM 4|ne paf^e^ tip«5 m«ftIP9f agir-.: 

Au premier cas de Prédeftination 
sous ne fosiaies tous ni iuoocens ni crii^ 
mtnelsf parce que nous ne fai(bns rieii 
de nau&*m|Bies: pas plusrque k Comi^r 
dien , qui repréfente Burrhus dans . ta 
fikitannicus die iUcîae , m auqin. 
ne réoNuponie pour ik dmi^ice 4'ttne % 
& la candeur des cqofeils qu'il d(xm^ à 
Agrippine & iNeron. ^ Se qn^ le Cool^ 
dira 9 ^ r^rc^ênte Narcifle parfait Scé«. 

l^t^ neixisrHeimcun fihi^ 
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ce que ni l*un ni l'autre n'ont rien dit l 
^ ni rien fait > qui ne fût de leur rôle , Se 
pour parvenir à la cataftrophe que Ra- 
cine s*étoit propofée. 

n en eft ainfi du refte* Si cette Pré* 
deftination a lieu, potre rôle efl; forcé f 
& nous ne (binfàe^ tous, £m$ exception» 
que des Comédiens , que Dieu introduit 
fiir le Théâtre du Monde t & qu'il en 
retire quand il veut , après que nous y 
avons joué le rôle qu'il nous avoit de^» 
tiné. Cela reviendroit au fatum des 
Latins; mais cela ne convient nullement 
à liotre Religion. 

Si cela étoit ainfi , il n*y auroit ni 
Saints ni Damnez » & ni Anges ni Dia« 
Wes,' fi j'ofè me fervîr d'un terme fi ou- 
tré. 11 faudroit fuprimer, ou du moins 
on feroît en droit de traitîer de chimères, 
toutes les Religions \ particulièrement 
celles qui, comme la nôtre , ont l'éter« 
nité en vue. Chacun pou voit au gré de 
Ion mauvais pendiant , volér , aflafii- 
ncr, empoifonner (on prochain , & sa- 
bandonner à contes les horreurs les plùs 
itfxHninabtes; ; Tobs <e^ 'trimés ne (è^ 
roient plus les crimes des Aâeurs : ce 
feroit ceux de la néoHfité ; & toutes les 
plus damnablcs aâions ne rendroient pas 
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«A homme cQUpiible devant Dieu» par« |^^^ 
cequ^il n'auroit fait que ce qu'il ne pou- i^^q^ 
voit (ë difpenfer de faire^ 

Quelle horrible Impieté que cette 
proyance» qui ieroit Dieu l'Auteur dc9( 
crimes les plus abominables ! Peut-cllc 
entrer dans i'efprit d'un homme » quand 
il n'auroit qu'un fimple rayon de Iu« 
uiiere naturelle |^ Je rejette abfolument 
cette Prédeftination à Tégard de la vie 
mortelle. A l'égard de l'éternité 9 je ne 
la rejette ni ne 1 admets abfolument. Je 
vois un larron au gibet , auquel le Sau* 
veur dit qu'il (èra le même four avec lut 
dans le Paradis: ces paroles me convain- 
jquent du faluc éternel de ce larron } cl- 
Us me convainquent en même tems qu'il 
ne fgut qu'un aveu fincere de Tes péchez 9 
iaccompâgnez d*un vrai repentir de les 
avoir commis » ^ pour éfàcer tous les cri-* 
ines de la vie, & me convainquent aufli 
ique ce repentir eft un cfiFet de laPrédef^ 
tination à la Gr^ce gratuitement ïccordée 
i. l'jin , dans le même mçnaent qu'elle eft 
n^fée à l'autre. Cela me convainc dç 
Jà Prédeftination à lia vie éternelle : j*3Ç| 
iuiscoB^rmé par S Ausuftin, cegrànd i 
Pofleur de la Grâce , • oont il avoit ref- 

fenti les efiets dans lui*mcme* Je trou« 

vc 
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y^ni vedans le %% Chap. de fes Soliloques 9 
\6^0. où il parle aes Elm I falat , f 

ne^m^aàm ferire pjfimf ^ qmlms offmis 
'têiféraiàimt Hi hmam 9 etkm tffa fuàns% 
Je trouve auffi n. 4. du même Chapitre; 
t^ùilf>aéle*de$PrédcAiiie£, idamnâtrâii^ 
yiw frafcivifii ad rmrtem atemam , dit* 
il, parlait toujours à Dieu ^t^s mnis 
ÎBoifirantar in mabm ^ <^ i^la ctiam C ra^ 
ttf vtrtnur m puanitm. 

Il ne ^ {mit rien de pl« fort !& 
PxédcHination ; le mot £/^j^i/?i » tioiït St* . 
AuguAin (e feit , remporte : cepeu^ 
Ant , tout cch jeut s*accorder avec 
te Littfe^Aiï>itreP9 «eefhêmti.H're^^Ar» 
bitrc peut encore s'accorder avec fe me?» 
ïkie Saint Auguftm, qui lui fenri^le tàn^ 
traire , au ;8. des Médit, n. 1: Sc'Wj 
"dit-il y certus fum quod visa nojha » 
nmemik ^Hmi é^tn , fed^ 
ftUur ét gfiberwtuT C^i (êmblent en cote 
aQtncr que nous ne fiMutnes pas ks Md« 
très des A (fiions de notre vie , puifquc 
c^eft Pieu qui la dilpofe & qui la gou^ 
Verne. 

Voici comme je raifonne , pour accord 

cette 

natioiï, que je rejette abfolument , en* 

en 
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en h rejectant j'admets & établis la libre 
dîrpoiiQon de oos iâioiis fur terre» ce 
quieft en effet le Libre Arbitre qui nous 
Uîfk le'choixvotontâire» & ne deterniH 
ne point noci^ volonté entre le Bien & 
Iç MaU J'admeci avec Saint Pierre la 
Prefcîence de Dieu ; S^mnhm Pr^foim» 
tiam Dii Pétris dit- il dans ((t première 
Chap* t^verf 2« La Predeftinatum ferok 
un e0èt de l^Autorité de Dieu <|ui nous 
fweenkf ^noiis^mpéeherotcdefiiéritef 

ni I cçon^en(e ni châtiment : c'eft ce que 

)fi téieSK 9 en la fejettatit j'admets la 
Prefcience de Dieu , parce qu^elle eft vé» 
ritablemenc du refTcrt de fa Divinité à 
qui rien n'eft caché , ni paflé , ni préfent $ 
ni futur } mais en admettant cette Pref- 
i;ience y 9e ne hiî attribue àueufie Vttlu ni 
iwce qui nous oblige d'agir $ ni t^m nous 
en tmpé4ie« Dieu, àqni neii n^eft cfr* 
chéy %ût ce qiienous ferons; mai$iln« 
nous impo(e pat la nécelfité de le hin^ 
il n'empêche point un homme d'agir en 
konn^ homme I & ne Tempeche p^nc 
non plus d'agir en fcélérat , il lui laiflc 
ion Libre* Arbitre 9 ^ le choix &le pou* 
voir de faire bien ou mal 9 mais il né 
lui impofe point la nà^efiité de faire bien 
ottnM. Sa Pjrovidetice (m du prc^ 

mier 
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Mars ^^^^ ^^^^ ' P^^^ mant ièfter fa bon« 

l4$aO- ^ ^^^^^ ^^^^ ' P^^^ mani* 
' ièfterfa jufttce. Le même Sàint Auguf* 

tin me paroit convaincu de cette vérité, 

lorfqu'il dit dans fa 64 Homélie , 

fufetis effe in ^vanum malos in hoc mundo , 

nam malus ita vtvu ut carripiatur , vei ut 

fer ipjim hm exerceantur. Que dt cho- 

ifes encore à dire là-deilus l Je m'en tais» 

ëc reviens 9l la Grâce 9 dont )e vas , (h^ 

Ion mon fens , donner une comparaifon 

non pour bonne, mais pour mienne* 

* Je regarde la Grâce comme le Soleil, 
qui éclaire également tout le Monde* 
Le jour eft compofëe de vingt» quatre 
heures : la 2one torride , où nous allons 
entrer, ne joUit que pendant douze heu* 
rcs de la vue de cet Ailre , peu plus , 
peu mdns i fuivant Ton éloignement ou 
ion approche d'un Tropique à l'autre. 
On a des jours de feize heures de Soleii 
â Paris, ainfi de quatre heures plus que 
(bus la Zone torride ; mais en hiver, on 
y ^ des jours qui ne font que de huit 
heures du Soleil , & de ieize heures de 
nuit. Seize & huit ,^ ôu huit & feize^ 
font toujours vingt-quatre : ainfi le Soleil, 
en s'en retourtiântl hiver, ôte peu à peu' 
ÇQ que ion aproche avoit donnd peu à 

pei^ 
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jiett €» été» Lçs Peuples qui boitent jyj^j.^ 
fous les Pôles font privez de la prefence x(J<^o» 
<iu Soleil pendant (îx mois de 1 aanée ; 
mais , pendant les autres fix mois , Hs 
jouïflent de.fon afpcd: fans interruption» 
JVinfi ,de quelque côté qu'on preone k 
•Globe de la Teore^^. & les Peuples qui 
en habitent H Tuperficict chaciin jouît 
cgaleAient pendant une année , un jour 
portant l'être, de douze heures de So- 
}t\\ vifibie, & de douze heures de nuit, 
-qui font les viogt^quatre dont le jourefb 
comporc. . . 

Je regarde la Grâce du même point de 
vue que je regardé le Soleil: (qu'on ne 
croye pas que je prétende me donner 
pour Doâcur* ) Les Peuples fur lefquels 
cet Aûre darde fes rayons les font va* 
loir pour leur utilité» ibit pour leurs 
Jâboprs , leurs femences , ou autres œu- 
vres de leurs mains , félon fon aproche ou 
fon cloignement; mais à l'égard de la- 
.prefence, elle eft toujours également par- 
tagée dâns différens tems» 

Ne puis-je pas dire la même chofe de 
Ja Grâce ^ Dieu ne la donnent -il pas à 
tout le Monde , quelque fois plus & 
quelque fois moins » de même que le So« 
leil difpenCe fçs rayons ? Jç fçai bien 
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'que c'cfl: fa bontc qui nous donne Ic 
pouvoir & k taire , & que fans lui nous 
* fie pouvons rîcri faire qui ne foit mau^ 
vaisj mais il veut que nous concourrions 
avec lui à liotrë Aluc. Qu'Ain Laboa*^ 
reuiT) pv exemple, perde le tems de la*- 
bourer à propôs , & de Temer dans lé 
ïefns convenable^ Ta recoke ne vaudra 
rien. N 'ene(t-îl pas de même d'uaPê^ 
•cheur, qui ne remue pas par un ^evcrC 
examen les mauvaifes inclinations de foa 
'<è^ v <[\A m les deradae pas, comme ce 
Laboureur arrache les chardons de (k 
t^^r fote hbottt % Dieu nous faic 
connoftre des chardons de notre cœur: 
o'eft^ce |>as là le Soleil de là Grâce, qui 
commence à vouloir fondre notre glace. 
-La Ràîfbh irifbtiît ce Laboureur qu'il 
Câic mKT $'îl fënjà-fatfbm Le Saint Ef- 
prît Ae nc^Ts dit- il pas , que nous allons 
^mal faitt Gat ^e pote Mt cerfaiflj qife 
<iuclqu'endurci que foit un homme, il 
iui vient ^ne fecf ete horreur de (on pê* 

ché avant que de le commettre. Cette 
Erreur de k>n pêche lui impore<^t-elle la 
'nécefiitc de 'he lè pas commettre? NtÉiî- 
kment: cétte Grâce lui laiffc fon Libre- 
Afbirre,^&iie^le'deeerfnittél aucun choixr; 
mais il en Ucvieat plus coupable lorfqu'il 
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détermine au mal. Ce Laboureur a 
cultivé fa terre ; cultivons ia Grâce : il 
, donne le teras à ion grain de prendre 
racine, & le lailTe fructifier j lai0bns.Jïi 
Grâce prendre racine dans xm ccfeiirs^ 
4& l'y laiflbns frudifier , elle .raportera 
-de bon fruit. Ce Laboureur confie Ibn 
çrain i la chkleur du Soleil , il ne le 
trouble en rien» & arrache feulement les 
xnauvaifes herbes : confions nous au So- 
leil de la Grâce, il nous échauffera d'au*- 
tant plus pronaptément que nous derad- 
nerons nos mauvaifes habitudes & nos in« 
dinatiom* Quand letem&.de la moiflon 
cftvenu^ .ce Laboureur. voit avec plai- 
fir ce qu'il a pris fur lui jnukiplié au 
centuple : confions nous à la Grâce,;, nos 
mauvaiiês habitudes diaitimeroQt.,k.no$ 
vertus augmenteront , & nous ferons 
comme ce Laboureur une ^abondante 
moiflbn* 

VoiU comme je conçoi la Grâce, & 
3'àtme beéucoiip tmeàx êtué 6uYé fiâr It 
Grâce de Dieu , que de fçavôir définir 
•cette Grâce* Je tm là defTos. comme 
Thomas à Kempis ou Jean Gerfon (on 
croit que c'eft le même) .eft.fur la com» 

pondion : Maîo fentire compun^ion^m , 

fudm illm [mt h^Mtkmm. Les Ûif* 

F % putes 
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Mars putes, qui font agitées depuis très-longw 

^^^h n'ont fcrvi qu'à embrouiller lama» 

ticrc fur la Grâce éiicace , fuffifante , 

te une infinité de termes de T Ecole y 

que peu de gens entendent ^ & fcandali. 

ftnt bien du monde par Paigreur des DiC 

putans^ & paroiiTent bien puériles à d*au* 
* très. 

D I X A I N. 

ScanJahfent tout 'vrai Chrétien : 
Difputes d'autant plus frvooki ^ 
§iu'au faîut elles ne font rien, 
j Qur^uot troubUr la Cmjwnce 
jymCbrétkn , qu^une humble igmrMc$ 
' ^ De tout ifrgeuil a fréfervé i 
Et qu'a^tM kifom ^ Mmohn 

Tar cjuelie Grâce il ejl Jauvé » 
Quand Dm lui fait ctBe de Pétni 

# 

Quoi qu'il femble que j'ai voulu ici 
théologirer , je n'ai certainement fongé à 
rien moins qu'à faire le Théologien ni 
leDoâeur. ■ Je n'ai jamais étudié cette 
fublime Science ; & outre cela, je ne me 
âate d'aucune Science : je me tiens heu- 
reux de recevoir avec huaulité les dog- 
mes 
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mes de la Foi; plus heureux encore de M 
le$ croire , & de m'y foûmettre. Mdis 1 6 
toute la Sorbonne enfemble , Meffieurs 
de Port-Royal , les Jcfuites, ne m*ote- 
ront pas de Fefprit que Jelus- Chrift ne* 
foie mort pour faùver tous les hommes, 
que fa Grâce ne fe foit répandue àvec 
fbn fang pour tout le Genre-humain » & 
que comparant cette .Grâce fur-naturelle 
avec les opérations journalières du So^ 
leils tous les hommes n'en ayent été par- 
tagez : & tant-pis pour ceux qui en au» 
ront fait un mauvais ufage 9 d'autant plus 
criminels qu'ils connoi&nt eux-mSmes^ 

ou du moins qu'ils doivent ;connoîtrc 
par le leul raport de leur intelligence Ta» 
bus qu'ils font journellement aes in(pi- 
rations du Saint Efprit^qui.ne font au* 
tre chofê que la Grâce qui parle inté- 
rieurement à leur cœur 9 & à laquelle ils 
réfiftent. 

Ne nous attendons point à cette Grâ- 
ce efficace^ qui nous impofe la neceilité 

de notre converfion,. & à laquelle il eft 
impolTibie de rciiller. ' Tant - pis pour 
ceux qui comptent qu elle defcendra fur 
eux a rheure de la mort Je ne con^ 
feille à pr fonne de s'y fier; & je ne voi 
p$is que Dieu ait jamais prodigué cette 

F j Grâce 
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Mars C^'^ce cficace neceflitante, & impcratiVci 
tÔQo P^^^ accdrdée que deux fois* 

Je n'ignôre pas ^u'ofi ne mette la Made- 
hîne , la Samaritaine , & quantité d'autres, 
mi nombre de ceux qui ont été conven» 
• tis pûr la Grâce éficace. Je regarde ces 
Convef fions comme des efietsdes Remon- 
trances du Sauveur 5 &c non pas comme 
des coups ds la Gi^acc chcace comme je 
l'emens} & je répète qii^fl ne me paroit 
pas que Dieu s*€n foit fervi que deux 
première, h ré^dda Larron* 
Je regarde là deffus le Sauveur comme 
un Roî qui rentre trksœpiiant dons im 
Roîaiime qui lui appartient , & qu'il a 
pourtant été obligé de conq^rip. Pour 
Jifarqtïer fe» Amorité fouveraine , il traî- 
ne à fa fuite un criminel repentant, & ea 
faifle un aùtrd tndurcie Ce crimmef re<^ 
pentant me paroit un coup de k Grâce 
câcace^qui détruit tout ce qui s^ôpole 
à fon eflfet ; & îa réprobation me paroit 
dans le mépris que Vautre Larron en ' 
fait. Voilà mon Siftcme établi fur la 
Grâce : le bon Larron %'y foumet , & 
youït de fôn firuk; PSratrela meprile, no- 
nôbftant la voix du Saint Efprit qui s'ex- 
piiquott par la bouche de fon Camara- 
de , & eft prive de la Vie Etemelle* . 

N'cft. 
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N'eft-ee pas là un ,6xen*|>le vî£« & péiué* Maff 
trint, que la Qîa<çc dçfcsnd fitf tous, les 16501. 
bommcs > xsm qti'^lte ne^ ks céoïfawt 

poiQt> puifque. de deuîi Xai;f.QriS> Vun s'y 
ibâmtt) Sf Talitce k s^ei^tfia. )diêm4& \h 
deffus le bon ou le mauvais ufage que 
nous ^ifoiiis, ou que eûus^pouvou&Êaiirey 
de la Grâce. Elle devint éficace pour 
l'un , parce qu'il t'y fournit , .& qu'il ne 
)ui put r^fifbft ou i>e lui refifta pa^ 
& devint infru&uieiife à Fautrf ^ qui ^la^ 
flicpriâ*' ^ . ^ i ■ 

: A l'égard de Teficacké de cette Cra- 
ee« c%ft uii elË!^ de la boM^ du Sau-- 
veur de Tavoir accordée telle. C'eft un 
exemple' qu'il lailk aux Pêcbeups pour 
Be fé point deftfperér ; mai», très^mal- 
heureux qui s^y âe^;^ Dieu ne s'eft point 
obligé d'acciaraer cette Grâce à tout ter 
HK)nde: fott Evangile^ & fur tout le» Pa- 
raboles qui y -font contenues, n*anoncent 
rien plus precifement que de fe tenir toû- 
)outs prêt à la mort , & prononcent, 
des jnalcdidions contre ceux qui n'en 
préviendront pas le moment.^ La plûr 
part des hommes vivent-ils comme prêts, 
à mourir \ Tanquâm femfer vi&m vivi^ 

La féconde occafion ^ où Pieu a fait 
. . F 4 - Voiiî 
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Mars ^^^^ Grâce éâcace» c'tft: d^s Samt 
1690. * P^^' ardmt Per(ècoteur des 

Chrétiens il rendit un vafe d'Eledion y 
âc TApôtre des Gentils ; mais » CtjoCt le 
dire i Dieu ne vcnoit que de monter au 
Cici y il avmt laiflc Ion Eglifc tremblante, 
non que les Apôtns , Chefs de TEglile, 
tremblaflent ; ce fcroit une impiété de le 
croire» & même dè le penfcr. Le Sau* 
vcur avoit prie pour eux tous , & pour 
clie> ea priant pour Saint Pierre» &toug 
avoient reçûle Saine Efpric» & enécoienc 
remplis. La Foi de TEglife ctoit vivcî 
Se qaand j'ai dit que cette Eglife étoic 
tremblante , j'ai rculement prétendu dire, 
<iuf les nouveaux convertis » & ceux qui 
iboient prêts à fe convertir 9 pouvoient 
trembler à Talped des i^upUccs horribles 
auxquels VBgMicr naiilâatc a été adùîetie» 
Aînfi, pour affermir les uns d< les autres» 
Dieu eut la bonté de convertir Saint PauL 
U cherchoit les Chrétiens pour les livrer 
à leurs Tirans 6c leurs Boureaux. Dieu 
le frape d un coup de (à Grâce éScace Se 
imperative, juic^ucsàlwi dire, // c^efidur 
Aêîe de regimber contre tépcran i & le ré- 
X/. CL ç^gjj à dire. Seigneur^ éfue vous plaiu 
iicjke je fajfe } Voilà l\tîa de la Gracc 
cficace^ elle impofe la néceffité d'agir. 
Ce, n cft plus rkomnic qui agit : c*eft 

Dictt 
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Dieu oui agit dans lui , & par lui I & il ^ 

ne fe /ert de Thomme, que comme d'un Macs 
inftrument pour gloïihec la puilïàncc. l^^^ 

C'cft ainii que je conçoi la Grâce 
cace & triomphante pac elle-méaic./aas 
le fecoucs de l'homme; mais Dieu ne k 
ro ligue pas, &c ne U verfe pas fur tout 
monde* Il veuc le Salut de tous les 
hommes en général » & de chacun es 
particulier ; mais il ne le veut pas d*une 
volonté abrolue ; il veut aHfli que cha^ 

Clin y contribue de fa parc ; & c'cfl dnng 
ce fcns^cjue le même Se. Augniiku) diSp Qj^^ 
que Dieu qui nous a fait (ans nous ne P^'^^L^ 
pas nous (auvcr (ans nous,. Il nous par* f/jj^ 
t.igc k tous ià Grâce f mais il nou^ »^p9nft 
Jcs maîtres d'en faire un bon ou wnmm-faha^ 
jrais ufagc» il nous en lailTe le choix i il 
ment notre volonté par le» in/pirationsV^*' ^ 
que le Saint Efpck nous donne ; mais il 
ne la détermine pas. Il u-'y a que la<3ra# 
ce éficace qui la force f mais Dieu s'eft- 
il engagé de la vetTciirur tous les ho^Tv? 
0ies l Seroit-ii même de fâ fuftice de U 
.yetfct ? Quoi / un homme qui aura (oûjours 
vicu en fcélérat complet t qni aura Çàr 
crîfîé à fa Forrune & à fou ambition une 
ôaânité de Peuple , qui auraecrafé U^yeu^ 
ve 6c l'Orphelin , qui n'aura pQint con- 
im d'aoïre Pieu que lui mcmc i q^i pac 

F 5 ÙB 
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Mars (es avis &: Tes exactions aura arraché le 
i65)Q» pain de la mam & précipité dans la mi- 
fere Promces entières , qui aura ré<« 
itftc à la Grâce qui lui faiioic intécieure- 
ment connoître fes. itiiquitez , fera aflfè;^ 
heureux pour ctre frapc à là mort d\m 
cocip impératif de la Grâce éficace ? Cer- 
tnincmcnt, cctre Grâce eft un pur don de 
Dieui mais ou ne voit plus de Pierre Al- 
lais Dieu peut accorder cette Grâce aux 
ancres j mais la confiance que les Pé- 
cheurs y TOettrofcnt feroit tort à fa Jufti^.' 
ce, cette confiance lui feroit iniuricu- 
fe. 

Voilk le point de vôe dont je regarde 
' la Grâce : c efl: à nous > à nous iervir des 
prémiers at^erttflèmens q»*eUe donne inté^ 
îieUrcment à nos cqçurs ^ à notre cott* 
icience; mais s (i nous les négligeons» Ton» 
geons d'en prévoir les fuites: quoà Jî ne^ 
^lixerimus ad emendaiiomm y tnrditateM 
fœné^ fupplicii grmtitate CQmfevfnbit , dit 
encore S. Auguftin. Cela me fait fouve- 
nic <ies beauk Vers que die Nearque à 
Polieuûe , lorfqu'îl veut reculer (on Ba-' 
tême au jour Suivant; 

Ce Vieu^fki tiens vatre jdmeO^XfOs jours 

* dans fa main , 
iTm éct-U n^if^ndn <^ le ^xmir demain^ 
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Il €j toujours tout j^ufie Cr tout ban ^ mais j^^n 
fa Graf0 k 
J^e defcend pas toujours av4C même eficace.' . ^ 
Ces momens ftéçimx^^ perdent nos Ion-- 
gneurs^ 

jimolijfem ces traits cjui pénètrent nos cœurs. 
ÏJt kras qmU lanfM felafe 9 feceurot^e : 
La force en diminue^ cr leur pointe S^émefife; 
£$ ces traits fmtm^^Hi ^ous prtoien^ 

Imkm fur un ir. f^'^ere^flus 

J'ignore fi Moiifictti: Corneille l lors^ 
qu il a fait ces Vers , fongeoit liii**n)êiiic k 
définir la Grâce j mm%^ ^çai que c'eft la 

mon finis la plas jaft^ 
définition, que j'en aye jamais y u*c. Aprcs- 
ccla, je ne tue donne pas .ppuc. un gran4 
Connoi(leur,& encore moins pour Doûcnr. 

,Si çe Joiunai-ci contiutfë comme il 
commence, |e ne fiiispasen boatdemcf 
écritures, ni ceux qui le liront au bouc 
de ieorkâai^tv fy^é iqalk ,fe donnent 
la peine de tout lire. Si on s'ennuie , il 
n'y â quà le laillèri mais )e ne m'cnnuyc 
point a m'entrerenir moi • même* Je 
pourois pour tm jaftifiçaiion apporter des 
raifons i)oi pmtfveioi^t quil eft nécet 
faite que iç m'pçcnpe k quelque chofe* 
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Mais ^^^^^ ^^^^ ^^^^^ papier : je pour- 
' i6qo. f^^* P^nt-être faîrc pis j du môins jutquesf 
^ * à ce qu^le Voyage plus avance mofre des 
occafions pour entretenir àatroK Je me 
feis une neceifité Je. conibmmer le rems j 
te comment en remplirois-je ks moinens> 
fins Pleine, on fans Livre > Je ne Aime, ni 
fie joue. C*cft l'occaparion des Marins, i 
ce qu'on die : j'en conviens pour le^ ati-^ 
très; mais ce n*cft pas la mienne. Com* 
bien pa(recois-je de niomens inutiles, fi ma 
Plume & mon Papier n'en remplifloienc 
pas le vuîde 3 Compre-t-on pour ricu les 
idées tumultueufes & conRifes qui frapenc 
l'efprir , lors qtf il eft livre à lui même l 
Je cefle d*écrire , parce que je vas fouper ^ 
<&rqueje ne vois plus gome. Demain > 
j'en dirai d autres cjui peut-être ne vaa« 
dront pas mieux que ce qu'on a lu. E» 
t0dem famé) pares aqud. C'eft Quia- 
tilicn qui le dit» ce neft pas moi, & je 
trouve qu'il a raifon* : 

Dh V tndreÀi dixUnu Mm l6ffO. 

Avant que d'entrer en matière dont je 
7r^i^ laiflài hier le lanevas tout propre à être 
brode, je dirai que cette nuit nous avons 
Waié' "^^P^^ Tropique du Cancer. ( Ce moc 
de depafler cft Matelot i je m en fers ^parcc 

qttc 
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qu^il me paroic très cxpreffif. ) Combien 
•de gcas par toute terre vopdcoient êçre 
quittes de leurs CMCcrs ï Je les y laiflc: 
cela in'ofrc une idée trop infâme, pour 
xn*y arrêter. Les Cartes mecteni ce Tro- 
pique à vingt-trois dcgrez & demi Nord} 
mais elles ne difcnt p^is que quoi que le 
Soleil foit encore aujoucd'hni par de là la 
ligne ^ nous n en fommes éloignez que de 
▼ingt quarc dégrcz, & que nous lentone 
une chaleur wçs force. Je n'ai point çcttc 
jmnée fcnti auaiuc douceur du Primtcms: 
j'ai feuti un froid terrible ^ la rade de 
Groye : cii irois jours nous fommes pafr 
fez dans une zone tempérée : & trois ao^ 
tresi jpurs.cnfuite , dans une tempéracurc fi 
fhaude,.que fi je roc» étois ctil , je me 
fcrpi^ mis tout nudj & cette chaleur aug- 
mente de jour en jour. 

La longitude eft toti|ours la ro£me a 
qoAtorzc minutes plus Queû. Nous al- 
lons chercher k hauf eur du Cap Vert, ponc 
aller enfuitelc plain Oueft à Saint Yag04 
Le vent toojottrs bon. 

Ce matin T Amiral a mis en panne, 
c'cft-à-diie vent devant- On ne fçavoit ce 
^ qu'il vouloir faire j mais^fix coups dcCa* 
npn lâchez de demi-qaart-d*heurc en de. 
mi*qaarc d'heure nous onr indiqué la more 
dfon Mandariii* Vent devant ^& fix coupa 



1^4^ Jomiài d^m Voyagé 

Mars pour un Mandarin l Que feroic-on pôur 
un Général f Deux coups de Canm faâi^ 
roient j & on croit que la préfence du 
Vttt Tachafd a été cauiè des quatres au»» 
très 5 qui ont honoié la fépuhuie que le 
Mandarin s^eft^ite lui- même deux Bouletf 
aux pies , à laMaine. 

Ces ibrces de retardemens nous chagrin 
hent , parce que nous /ommes toujours 
obligez d accendre les auEies ^ & de porter 
bien moins, de voilles qu^eux. NoçeeViErifr 
ftau étant le meilleur voiilicr de l'Efcadre, 
s'il étoit fèuU nous* ferions il plus de cinq 
cens lieues de lavant. Monfieut Hur* 
tain^MqnfieûFde la Challée,& moi^^ 
nons de bôire à lafanté de l'Ame dudef- 
funt Mandarin» Le rendez-vou§ cft repris 
à Piflbe du qoart de Kàube du foir ^ c^efti 
à-dire une bonne demi-heure après ibupé 
pour boire chacun la mietane. Je me 1ers 
des termes de Frerc Jean desEntommcure^ 
k ce que dît Monfieur de la ChàlSk ; cat 
pour mai y je neme fouviens point de Sa- 
voir ni vu 9 ni lu > dâiis mon Rabelais* Ik 
n'importe, nous boirons chacun la mî- 
enncf ou chacun la nôtre > ou ii le Lec- 
teur vrat 9 chacun la ficnne. Yotre fanté 
^ fera mêlée c & jai un quartier de dinde 
a la daiïbe» qui ne fera point de des« 
honneur à la Compagnie ^ qui au con* 

\ ^ tKiirc 
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traire y tiendra appetififement (a place Mârs 
Que de bagatelles j'offire à un homme 1690^ 
comme vous , dont les momens font fi 

f)rccicux ! Chargez-en rinutiiitéoù je fuis» 
'aâivH^ de n3on efprit qui veut êcre 00 
cupé } niais » pardonnez-les à mon cœur» 
II me fufit de me mettre dans la grande 
Chambre du Vailleau à une fenêtre > oa 
att haut de la dunette , ou à un des fk- 
bords de Tarricre dans la Sainte Barbe , &c 
de regarder le gouvernail du Navire, pour 
me jecter dans une méditation^ profonde ^ 
Se pour m^nfpirer une clpece de mélanco- 
lie j qui jufques ici m'a ecé inconnue* Je 
me fuis pluûeurs fois arrêté fur cet objet 
daQ& mes Voyages au Canada » aux Ifles 
de l'Amérique » dans le Nord , ôc dans, 
r Archipel; mais jamais mon efprit n a été: 
firapc des idées , dont il eft prélêntemcnc 
accablé. Je regardois les mouvemens de 
Teau au tour du Gouvernail, comme dô 
(implest effets naturels d'une caarepouÛée 
oa retenue : mon efprit n'alloic pas pltti 
loin » & fe bornoit a une petite rêverie 
oui ne prenoît rien fiir fa tranquilité. Pre« 
knceaicnt, je regarde ces mêmes agitations, 
de l'eau comme une peinture & une 
image de la vie. Plus j y fais de réflexion^ 
plus }; y reconnois de rapoct« Doi!l vient 
que ce qui meparoifloit: autrefois trcsirf-. 
• " difc^ 
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Mars diférent ne m'ofirc à préfent qu^une ma- 
\€^o. tiére de réflexions férienfes \ Suis - je 
changé ? Mon efprit n'cft-il plus le même ? 
£t pourquoi ce qui faifoit autrefois un 
de mes plaifirs fait - il préfentement le 
fujec de ma trifteffe K Ëft-ce un ciFec de 
Tâge ? Non : je fuis dans la force de ect 
âget & n'ai point encore atteint celui de 
maturité. Eft-ce un effet de la débilité 
de mon corps ? Non ; je fuis plus robuG- 
te que jamais. £ft-ce tin effet de quel- 
que maladie ? Non : je n'ai jamais été 
malade que de blefiures , dont le mal a 
ceflé avec la douleur ; & je jouis d'une 
lanté parfaite* D'où vient donc ce chan» 
gement que je remarque en moi ? J'ai 
beau y chercher une çaule extérieure ; 
je n'y en trouve point : il faut donc que 
la càufe dé ce changement foit en moi- 
même- m'ais d'où vient elle ? Al^égard 
de mon corps, je puis dire comme fo- 
deleta^ Prince de Scarrouji 

Je me ta te & retâte ^ 
Sms Sffireni h^hitsje/em ia mêmtfâtt. 

Ne feroit - ce point que mon Efprit fe 
rapelle à lui-même , & que fatigué dés 
diffipatiotis qui Tont iufques ici vaine- 
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ment occupé > il ufe du repos où il fè 
trouve, pour xlécouvrir ce qu'il étoit 

avant que d'animer mon corps ôù il eft ^6^0^ 
^préfenc; pour réfléchir fur ce qu'il fait 
cfans ce même corps , & ce qu'il fera 
quand il ne l'animera plus ?.Jc ne diA 
tingue point ici r£fprit d'avec l'Ame : 
je lès confons en{êmble ; & lorfque je 
parle de l'un» j'entens suffi parler de Tau* 
frc. Notre Ame cft un élixir de la Di- 
vinitéy ou , fi Ton veut , une émana- 
tion : Dieu l'a formée & créé de toute 
Eternité; & la mife en place » lorfqu'il 
1^ voulu* Qu'a fait cette Ame depttis 
ià création jufques à ma formation , 
qu'elle eft venu animer ma màtiére i Où 

ctoit elle , & oïl ira-t-elle , lorfqu'elle 
ibrttra de ce corps qu die anime , 
^md geflo^ pour me fervir des termes de 
Saint Bernard ? Tout ce furieux efpace 
du pafie, cet efpace immenie de l'ave- 
nir , qui ne font rciinis cnfeœble à l'é- 
gard de mon Ame 9 que par le peu de 
jours que je fuis » très inutilement, fur 
terre 9 me plongent également dans une 
obfcuricc dont je ne puis pénétrer, ni le 
priucipe, mie progrès, ni la fin. Su 
Bernard dit, Cnap. IX de ies Médita^ 
tiens : J^êbél cfi mmt^ eordi m€Q fagam^t 



Digitized by Google 



I Journald^un Voyage 

Mars ^^f^ f ot^.conjifierey hoc <^ ilU 
\6fQ ^^fi^^^' J'éprouve dans moi cette vé- 
* rite j 8c me con vains moi-mcme , qiie 
Jeftts Chrift a dônnédePHomme la pein- 
ture ta plus frapante , lorfqu'il dit Fhi^ 
fois. Jm effet , l'Homme n'a point de 
plus grand Ennemi que lui-même , lor{^ 
qu'il ie li\rre aux divagations de fon Ëf» 
prit. L'Erpagnol a trouvé très jufte le 
point & la définition de rEfprithumain, 
lorfqu'il dit , GuarJa mcDiosdeme. Mon 
pieu 3^ gardez-moi de i¥VQi-»mêmie» Je. le 
repcte: l'Homme eft a lui- même fon plus 
cruel Ëm^Qc&i dans une fo^iude. If e^ 
xemple des Chartreux me le prouve. 
Ceux de Paicis diTent , que Vannée a'eA. 
pas mauvaife , quand il n'y en a que 
douze d^entre eux qui s'^trangleot. Cet 
Ordre « les Camaldules i Notre **Diame 
de la Trape, de Stt Bernard > & les a<K 
très Ordres Solitiaires , attirent mon ad- 
miration y mais non mon approbation : 
ik paflent PHamme de trop loin. 

La vue du Gouvernail du Vaiffeaa 
me préfeate. une infifiité de fujets de re»- 
flexions: mon E^rit s'y attache, & fuit 
celle dont il eft le plus frapé ; & fi je* 
n'étois diftrait par leur propre confufion, 

OU par quelque iecours étranger , j'ap^ 

gro- 
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j>rofondirois la matière autant que ma Mat% 
ibîble lumière pouroit s^étcndre : mais^ i5po. 
je ne me perfuaderois pas, que la fin & 
le terme de mes réflexions hifient de$ 
conclufions certaines. Telle eft fur la 
Natwe la foible coiinoi(Iàiice de Thom-^ 
me. Sa plus forte & fa plus profonde 
ipéculation ou méditation le ramené y 
malgré lui , à ce que difoit Monfieur 
GrandÎQ, Doyeo de Sorbonne > & l'un 
des plus fçavans hommes ^ moode^ 
JJnum Jciay, q$ê^ nibU^iù* Ariftate, que 
tËcote recoimok pour tePriote des 
^ lafophes , n'ed-il pas moi t daos ces fen** 
nmens \ Ne d^ir-il pas en mouraftr, iw^ 
dm vemy inaertusvixiyduhiustmrwy Ens 
EMimn mifirere Oétok m I^yen^ 
q^ui parlok , uniquement conduit .par 
Lumière naturelle. ' 

Un Chrîticn , qui prefenteitient raî-^ 
fonnerok de même , ^Ssrbit pour iin 
Athée. Afiftote ne l'étoir pourtant pas, 
pui^tt'il reconnoiiioil un-Ëtre des Êtres; 
& cet Etre des Etres n'eft autre chofe 
que Dieu. Je me (buviens mêmed'a<», 
voir lu 5 que ce fut lui qui érigea dan& 
Athènes cet Autel au Dieu inconnu » 
que Saint Paul annonça dans la Sinago- 
gue être le Melfie. Aâ. Chap. XVI L 
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Depuis Anfio^ > ce Dku qui lui étoît 
^^^^ inconnu a pris chair humaine, & a 
ï^po* opéré notre falut. Sa divine Morale 
fuf&t pour régler nos mœurs : notre Rat. 
ion renonce à élle-mênie y pour iê fou* 
nettre à la Foi Miftéres ; intis notre 

Efprit refte toujours dans Tinccrtitudc ^ 
fur qui regarde la Nature : & plus il 
y a de gens qui Tétudient, & qui écri- 
vent leurs Ob(èrvations , & plus lob- 
fcurité s'épaiffit 

Je rmets à denciain à faire part de ce 
que }'ai entendu à Amfterdam en 1^82» 
lorfqiie j'y allai avec Monfieur Bergier, 
iu;better le Navire le Regnard , pour la 
Compagnie de TAccadie. Je dois m'en 
fouveniry puifque tout mon bien y fut 
tmployé, & que j'ai tout perdu aepUis 
par la Guerre où nous fommes encore 
ctigagez ; les Ang^s ayant pris nos 
Vaifleaux , nos Marchandjtfes , &: notre 
Fort. Que le Diable les pui0e tous em- 
porter ! Que m'importe à moi, & aux 
autreaCommerçans,que leur Roi s'apelle 
Jaques ou Guillaume \ Je finis avec le 
jour y bien perfuadc qu'après le foup5 

j^aurai vifite ; Meûieurs Hurtain & la 

ChnlTce ne foni pas gcas à manquer au 
rende2*vouf« 

'Du 
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Du SameJb 

Je donnai hier au ibir parole , }e vas 
la tenir ; mais je dirai auparavant , que 
mes convives ni*ont tenu la leur j & 
quitter au (bir au Heu de trois bouteit* 
les nous en vuidàmes quatre , dont la der- 
nière iut buë à votre iotetitiofi. Le So« 
Icil n'eft pas levé , je facrifie toute la 
îoiiméei bieu perluadé qu'elle m'eft né* 
ceiïaire pour écrire cexju'on va lire. 

Pour favoir à quelle occafion ce Di^ 
cours fut prononcé , il faut iàvoir que 
celui qui le fit étoit d'une Société de 
-Gens deLettres& d'Efpfft, qui s'aflèni«* 
bloient deux fois îafemaine, & qu'après 
âvoir tiré au fort les Thèmes de leu» 
Conférences, chacun ûifbit un Difcours 
fur le fujet qui lui étoit échu , fans pou- 
voir le changer avec un autre. Il avoit 
ton tems fixe pour s'y préparer > tantôt 
huit, tantôt quinze joun , de trois. fe- 
maines; mais cela ne pafToîc pas le mois. 

Celui de TËtemité tomba à un Abbé 
de ma connoiflance, avec qui j'avois faft 
mes Etudes & fuivî les mêmes Clallès au 
Collée de la Marche. Il me ment à 
ieursMenblées^âe j'y âis tiounétement 

reçu. 
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Mars i^^çu ' i^on feuleaient comme François > 
X6^Q. mais aufli parce qu' un autre d'emre eux 
m^aimoit. On va voir commeiit cet 
;Abbé s^acquita de fon Difcours , autant 
x^ue la mémoire a pu me le ;^apekr ; cor 
<es Meflieùrs n'écrivoient rien , & n'ont 
jamais voulu donner rien au Public : en 
.quoi ils ont certainement fiût bien du 
.twt aux. Curieux , & à la République 
^es Lettres ; çe qtte \t {mis <ufte aV0C 
d'autant plus d'affmance, que J'ai été pro- 
mut, À quatre de iesrs Aflemblées» 
; Ce qu'on va lire n'eft qu'une fimplc 
idée du Difcours qui ^ut fait , qui me 
.f)arut (i beau» fi îofte , & H je puis le 
dire û patetiqoe» que je crus ne pasper- 
^e œon tems^ d'écrîra 1^ foif en mon 
^^rticulier y l'idée de ce Difcours que 
4*avâts entendu pronoBcser L^apr:ès-midu 
Voici donc Copie du Brouillon que j'en 
•iis j BipuiUon, que je vas déchirer , après 
<^ue je l'aurai remis plus en ordre & 
laieiix^im.. 

■ 

MESSIEURS,' 

EN «a'itapo&fit Ja neceffiié de fmrkr 
fur lÎEternité ^ vous avez trouvé le 
iccMt de tne iplonger dans un iahîme fans 
^^9% M fupêfiÊcie * DÎ jQnd ; eu effets 

fi 
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fl nous avions une notion ou même une 
iimple idée du commencement de cette x^^o. 
£ternité ^ elle pourroit nous donner au(& 
^ne idée de fa fin : mais fi nous en con^ 
cevions le commencement & que nous 
puffions porter nos idées jufques li (a fin^ 
elle ne fcroît plus Eternité pour nous; 
parce que cette Eternité n^eft fufceptible 
d'aucune extrémité : & c*eft pour cela 
<iue la plus jufte comparaifon que nous 
en pouvons faire eft celle d'un cercle par- 
faitement rond , qui paroit toujours dans 
ion milieu dè - qûelque côté qu'on l'in- 
cline, mais dont auûi on ne peutdiftin- 
^ler ni le commencement ni la fin. 
f Je croi, MeCTieurs, que ce mot d'E- 
terrtité eft un mot qui , qudî qu'ufîté 
parmi les hommes, ne peut pas êtredé- 
TÎm } qne tous les termes les plus exprèf^ 
€iÇs Se lés plus énergiques 9 la raifon , ni 
4'erpritle plus abArait^né peuvent com^ 
prendre, bien loin de pouvoir l'exprimer : 
<en un mot 5 je croi qtfe ce terme, ou ce 
tmot d'Eternité, eft bien plus propre à cm- 
baraffer nos rpéctUations, que d^en /deter*^ 
Wifner Tobjet; & je le croi d'autant plus, 
^ue pour leiaire corn prendre, nous fom- 
*nes comme ]'ai dit obligez d'avoir rc- 

«dws à ao&feas extérieurs dans Texemplc 

dun 
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Mars cercle ^ & nous (ervir pour Texpii^ 
Kîpo* termes vulgaires, que c'eft un 

cems qui n'a ni commencemeDt ni fin* 
C'eft ainfi que nous nous formons Tidée 
confufe de r£ternké : mais l'efprit n'en 
cft point fa tisfâitj parce qu'il n'y trouve 
pas la définition de l'eiTencede cette £ter« 
nité , & que cette manière de Texprimer 
lui paroit trop vague & trop populaire 
pour lever ni refoudre îes obfcuritez 
dont elle citenyelopée:, ni ptour luidon^ 
ner à lui même de quoi fe remplir , ne ' 
trouvant rien daus lui qyi puîÛe remplir 
cet efpace immenfe die tems qu'il ne 
comprend pàs. 

Nous fommes convenus , Meffieurs ^ 
de rcjetter abfolumcnt de nos Confé^ 
renées tou$ Jes Préjugez tels qu'ils pùii^ 
(ent être, ioit qu'ils proviennent de no- 
jxe enâtnce , de notre éducation 9 de nos 
études tant fur les Ecritures que fur la 
Keligion, & de nous en tenir feulement 
auxfimples ConnoiiTancesque la Nature, 
notre exiftcnce , ou autres objets vifibles^ 
pous donnent. 

Cela pofé. Je ne prétens point , par ce 
que je vas dire, donner aucune atteinte 
aux Vêritez du Chriftianifme. A . Dieu 
ne plaife> qu'une penfèe fi ixnpie me tou- 
che y 
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dic 9 je, révère les Livres Sacre» » & je y^^^ 
fuis convaincu que le Sauveur en a rem- 
pu 9 & accompli les Prophéties. AinG^ 
ne parlons que phifiqucment. Je ne fein- 
drai point de dire , quç Pûagore feul» 
entre tous les Philofophes , a bien con- 
9U & exprime rimmenlicé & l'exiilence 
de Dieu par les nombres inoorabrables. 
Par quel terme le definiÛbns-nous dans 
les Ecoles j fî ce n'eft par fon Immenfi* 
té ? (Ce que je dis n'a aucun raport k 
ùs attributs d^ fuprcmement bon & j uf> 
tej j'y reviendrai dans la fuite. ) Cer« 
vainement 9 fi nous pouvions définir 
Dieu & fon elfence 9 nous définirions 
aulfi cette Ekemi(é 9 qui eft l'objet de 
nos recherches ; mais les lumières de 
l^homme font trop bornées pour y par- 
venir. Nous ne femmes tou^ que des 
Etres finis ; & par conféquent incapa« 
bles de monter à la parfaite connoilTancc 
de l'Etre infini. Cet Etre infini n'cA; 
connoiflable qu'à lui-même; & nous ne. 
pouvons, fans un orgueil téméraire , nous 
flatter de connoitre , ni même entre- 
prendre de connoitre , ce que fa (à^cilc . 
& ia bonté pour nous , ont voulu nous , 
cacher. JWw tji vejimm nofcere tempora , , 
Vil fmmméf : Fattr fofmt m faa 
TvM L G fcm^e 
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Mm ^-fi^^^ Jefus-Chrift à Tes Apôtres. 
i6uo. I. 7- 

Avant que de pourfuivre fur Pitagore, 

je crois devoir vous faire fouvenir , ivlefl 
£eurs , de nos nouveaux Philofophes & 
Aflronomci Je me contente de les 
nommer ici ; )e les introduirai dans la 
fiiitc. Pltagore donne tout-à-fait dans 
la Metempiicofe ; c'eft - à - dire , qu'il 
croît qiie TAme d'un homme mourant 
%r r aniîiier le Corps d'un enfant naiilant. 
hsInTes Peuples idolâtres des Indes ^ fui. 

Orienta- ^^^^ encore cette opinion* Ce qup Lu- 
UsiA <^ain dit , dans foç premier Livre de la 
îtousaL Phariale , prouve que les Druides an- 
dens Prêtres des Gaules la fuivoient , 
& fait entendre que c'étoit fur cette 
croiance, que nos dndcns Gaulois te« 
noient pour infime ou pour lâche ce- 
lui qui ne méprifoit pas. la mort 9 puif' 
la vie lui dcvoit être rendue. Ce 
tt^ctoit point par la refur^'eâion , que 
ces Druïdes &c leurs Seftateurs cfpcroient 
le retour à la vie ; fi^ ce ne pou voit étre^ 
que par la tranfmigration d^unc Ame 
dans un autre Corps* I,es Vers de luU-. 
cain font trop exprès , pour n'être pas 
raportcié II ^arie disi. DriiideSi 
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]<îùn tacitas Erebi Jedes 9 Ditifque frofunâi 
Paliùla régna petMt : r^it idem fpiritHS 

artus 

Orbe aUoi Unga ( camUis fi cogmta) vit^ 

Mors medta ejt. Certè Popuh , quos dtjp* 

cit ArBos y 
Fœlices errorc fm , quos ille timorum 
JMaximus , haui urget Leîi meuts^ Inde 

ruend$ 

In ferrrnn » mms prona "vms , ammaque 
capaces 

' Âdlûrtis : ^ ignavnm redihém parcere wt^m 

m 

Cela prouve TAntiquitc de cette Mc- 
tempiicofe , & qtié pltxfieors Peuples 
l/ont crue, Pit.ngore n'en ett point TAu- 
teur; rmis il la croiok , Se pretendoit 
avoir été au Si^ de Troye 9 fous le 
nom d'£uphorbe* 

Tous les Peuples du Monde croyait 
IJVme immortelle ^ qu'elle a Moûjoun 
c;cifté , & qu'elle aciftera toûjours* 
Hous le croyons comme eux; mais ^ oil 
placer cette Immortalité ? Sera • ce dans 
le Sang ? Sera-ce dans le Corps ? Non : 
tout y eft corruptible. Pulvis funt & 
m pëlverem reverse ntssr^^ & , par confé- 

G z quentj 
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Mars ^^^"^ vî'oïïi nen de commun avec l'Ame 
\6^o ^ rËlfence. Elle cft un fîmple 

foufle, ou une émanation d'un Etre in- 
corruptible,qui ne peut avoir rien d'ho« 
mopcne avec ce qui peut être & eft 
en eiFet corrompu ; deux contraires pou- 
vant bien former un compofc , mais 
non une même elTence. 

Où mettre donc cette Immortalité de 
l'Ame , fi ce n'eft dans TAme même ? 
iMais où a*t*elle exiftée pendant tout 
l'efpace de TEternité paflee ; & où exîG- 
tera*t-elie , pendant l'Eternité future? Je 
reviens encore à Pitagore ^ & vas me 
fervir des nouveaux Siftêmes des Aftro- 
nomes. 

Pitagore croyoit Mmmortalité de PA«* 
nie: il ajoûte fon pafiage du Corps d'un 
jhounnt dans celui d'un naiffant. Lu»' 

cain s'en explique affez , fans que je le 
commente; & c eft ce qu'on apelle Me<> 
tempficofe. Je ne m'arrêterai point fur 
les Difputes des Ecoles au fujet de l'é- 
tat où cette Ame refte comme morte , 
ou du mo'ns aflbupic avec le Corps 
juiques au Jugement final. Je ne par- 
lerai pas même de Topinion du Pape 
Jean XXII, parce qu^il s»en retraça 
comme Pape I difarit qu il ne iavoicprp- 

poléc 
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pofée que comme Doûeur particulier. 
J'en reviens^ à Piiagorc , ,qui met cette 
Arocdans un état de mouv^ement perpé* 
tuel , en la faifant palTer d*un Corps 
dans un autre. Joignons .1 ce Sentiment 
du plus grand Pnilofophe de 1 Antiquité 
celui des Agronomes Modernes 9 qui 
prétendent que toutes les Etoiles qui 
ibnt au Ciel , même celles qui compo- 
lênt le Fleuve Heridan , où la Voye lac* 
cée , que le bas . Peuple nomme le Che« 
min de Saint Jaques , (ont tout autant 
de Mondes diftcrens , & diftinguez l'un 
de l'autre; & tâchons en même tems de 
concilier tous ces Sentimens enfemblc » 
& m:me avec notre Religion» quoi que 
tout lui paroiflè oppofé. 

Cette Eternité » que toute notre fpc* 
ctilation ne peut pas comprendre , doit, 
être réunie dans Dieu* C*eft lui fcul 
qui eft étemel ; mais il a crée & mis en 
oeuvre routes cKofcs dan^ les tcms difFc- 
rens que fa Sagetic Ta voulu. L'Eter- 
nité attribuée au Monde par Ëpicure » 
fon concours d'Atomes pour la forma- 
tion des Individus , font des vifions (i 
ridicules, qu*il ne faut aucun Raifonnc- 
ment pour les détruire : le (eul fens com- 
mun y fuffit i & en effet , cft-il vrai* 
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Mars f^nib^sble , que le hàzard feul eut foît 
1690. un affemblage d'Atomes alTei nombreux 
& aflez bien rangez , pour compofer 
tout d'un coup i^cconomie du Corps 
îiùmain mâle ; & que dans le même 
tcms 9 & le mcme lieu » il s'en fut fait 
un autre pour la coinpofitîon du Corps 
d'une Femme \ Que ces Atomes euflent 
été animez par leur propre chaleur , que 
cette chaleur eut atteint ce degré juile 
qui convient au cœur, au (âng 1 & aux 
parties propres à la génération ; & que 
ces parties eufTent été afTez bien arran- 
gées, pour formel; leur (cmblable \ Ce 
Stftême eft tellement éloigné delaRaifon; 
qu'il en eft abfurde. J'écoute avecplai- 
lîr £ picure 9 lorfqu^il parle de la vraie 
volupté 9 • de la tranquilité , & des ri- 
chefles : il parle en bon Philofbphe 9 de 
en honnête- nômme ; mais, je ne le re- 
connois point dans fa Logique ni fa Phi* 
iîque : je n'aprouve que fa Morale. 
* Tout ce qu'il y a eu de Sçavans 9 & 
même les Athées , conviennent que le 
Monde a eu fon commencement. Je cite 
les Athées, quoi que je fois côn vaincu 
qu^il n'y en a point : je dirois mémCt 
qu*i] ne peut pas 7 en avoir; &: je crot, 
que je ne xne tromperois pas. Je re- 
garde 
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garde ceux qui ont affcz peu d'honneur 
pour fe donner pour tds , conlme genç ic^q^ 
qui veulent ridiculement pafler pour Ef- 
pritS' forts , & rien phis : eh un mot y 
comme gens qu'Efope a figurez dans 
foo Apologue du Faîiçon;^ lequel y aprèft 
avoir mcprifc les Dieux pendant fii vie 
en fancé, les reciamoit àfamortr Bour-^ 
fault, dans fa Comédie d'Efope à la; 
Cour 9 vienc de traiter en peu de mots 
cette matière d'un ftile folide , dont 
tout le monde cOl charmé. Ces pré-^ 
tendus Athéés i?f reconnoiiTeiit* J'en m 
vu mourir deux de ce caraâére; & \a* 
sfai jiixlaii iû de mourans plus^ agiter* 
ëe femords ^ ni plu^ timides* Leurs^ 
Confelfetnr», <|aoi cple rigides , ne leur, 
préchoient que la Mifericorde infinie de 
Dieu ^ pour les trracher i leur defeP-, 
poir , & ne leur parlôient point de Péni-^. 
tence > comme ib auroient fait r ^ 
tems avoit été moins précieux^ En ef- 
fi:t, tout nous ibontre fi bien unr Dieu^. 
& la feule Raifon naturelle nous lé prou- 
ve fi bieii f qu il eil impoifible de dé- 
raeiitir tant de témoighages extérieurs ^ 
qui fi-apent notre entendement dansFin^ 
tériéiir; 

Sansi entrer dms un plus amj^le détails 

G- 4f 
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je pourfuivrai à dire , que î:^énéralement 
tous les Homoies conviennent » que le 
* Monde â eu (on commencement : mais 
d'oîi vient-il , fi ce n'eft de Dieu ? Kc- 
montoiis donc \ lui , & en parlant 4e 
rEternité, parlons de Dieu lui-mcme ; 
puis qu'en efifet Dieu étant éternel » 
PEtèrnitc n'a pu commencer que par 
lui , & avec lui, 

• Je fijai qu'il y a toû jours eu des Li- 
bertins & des Impies : j'ajouterai qu'il 
y en aura toujours, fur tout ^ tant qiroii* 
tolérera la Seéte de Socini. Ces gens' 
conviennent de l'exiftence d'un Dieu : 
jnais, ils nient l'Immortalité de l'Ame 5 
& la confondant dans la matière qu'elle 
anime ils prétendent qu^elle orga«^* 
xûque» & qu'elle meurt avec les organes 
naturels qiii forment nos fens. Ils don-* ' 
nent, pour raifon de cette identité , ce 
que 9 difeot-^ils, l'expérience nous mon*' 
tre ; par exemple , que dans un Corps 
mourant de vieilleiTe , PAme retourne 
avec lui dans t'enfMce , & n'a plus cette 
vigueur & cette fermeté qu'elle avoit , 
lorique le Corps étoit fort & robufte » 
& joùifToit d'une fanté parfaite. Ils a- 
joutent que les maladies & les accidens- 
afibibliffent l'Ame auffi-bicn ^ue le Corps, 



Digitized by Googl 



aiix Indes Orientales. , ïfg 

& que c'eft ce qui fait qu'un homme Mârs - 
frappé à la tête perd la mémoire , le 1690. 
raifbnnemént, le jugement , & deviene 
comme abruti , fuivant l'endroit de la 
tête où le coup eft porté 9 & fuivant 
aufli la violence du coup 9 & en con- 
cluent que tous les organes du Corps 
étant periflables , & l*Amc fe reflentant 
de leur altération , périt avec eux , & 
que ce n'eft que l'amour propre qui 
nous perfuade que l'Ame eft immortelie9 
parcequ'il nou> infpire le defir de (lirvî- 
vre à notre dcftruftion. Ceft l'Erreur 
â'une partie des Médecins , & ce qui a 
donné lieu au Proverbe > Ubi très Medtci^ 
dm Atbei. 

Si mon intention étoit de réfuter un 
pareil Siftême, je croi qu^il ne mefe- 
roit pas difficile de réuffir: mais ce n^efi; 
pas ae quoi il s'agit ; & cela m'écarte-» 
roit trop. J'opoferois les membres aux 
organes y & leur demanderois (i un Cbi* 
rurgicn retranche d'un Corps une partie 
de ^n Ame 9 lorfqu'il fait l'amputation 
d'une jambe , ou d'un bras ? Je leur de- 
manderois fî un enfant , qui vient au 
monde fourd ou aveugle ^ a laiffé une 
partie de fon Ame dans les entrailles de 
fa merc \ Te leur demanderois fi l'Ame 
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Mart cft divifible^ ou ii elle eft une^ Je Ics^ 
4.4S5)0. obBgerois de me prouver fa divifibilité : 
& leur étant iiibColument impolTiblc de 
te faire, & étant au contraire obligez de 
convenir qAi'elle eft une , je leur prou- 
verois qu^iIs confondent mat à propos 
TAme avec fcs opérations dans la ma- 
chine ; tefquelies opérations TËcole de 
Médecine a femblé vouloir exprimer 
fous le nom^ d^efprits vitaux 9 qui ne 
conviennent qu au Corps organique , & 
qui a'ont^ quant à. 1 effence , rien du 
tout de commun avec TAme furnaturel- 
ie : & je leur pcouveroisf auHi 9 que cette 
Ame indépendante de fa matière cfl un. 
Etre iimple 9 & xonièquemment une 
émanation de la Divinité. 

Mais , ce n'eû; point là. notre fujet y. 
quoi qu'il en approche. L'iin de vous , 
MclTieurs, doit expliquer la différence 
de l!Ame de l'Homme & celte dies Bê- 
tes 9 ou de ce qui les anime' ; un autre 
dbir montrer là difisaretice qui fe« trouve 
entre la. Raiïbn de THomme, & ce que 
nous appelions Infliné): dans les Bêtes. \\ 
auroit été à fouhaiter pour moi , que 
leurs 0i(cour$ euflbni: précédé le mien ; 
ils m*àuroient été d*^un grand (ccoiirs • 
& en e£ec 9 en .parlaut dâ là difiPérence 

de 
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cfeTAme & de la Raifon de rHbmme u^g^^^ 
d'avec *calie de^ Bétts & leurlnftinâ 
G^eft pofîtivemént prouver laDeftrudion 
de celle-ct , èn ncàie tem^ que la matié-. 

ft diflbut y 8c prouver l'Eternité de 

h premiéré' iédéptndàmfflent de la ma^*^ 
ticré. 

A moQ cgardf Mèffieaits., étant per^ 
fuadé que vous êtes tous convaincus, que 
Botre Âme eft immortelle & une > je 
nuirai pas plus avant ; & fuivant mon^ 
thème que je poorfuis j je dirai que la^ 
vie de Phomme fur terre eft bornée 
dans le terme que la volonté de Di^m 
lui a prdTcrit , ft qù'éllé a fa fin corn-; 
me elle a eu (on commencement* hi> 
Corps de l'homme prend fc 
mais non pas Ton être 9 dans les entrai!*/ 
les die (a mere ; après quoi il parott. m? 
Mondé. Il eft lui-même fon Antropô-- 
phagë , puifque les" alimem qui lor en** 
trent dans le Corps^, & que (on efto— 
mac digère , donnent Textention à ce 
même Corps; & que quand cette exten- 
tion eft remplie » ca mêmes^ alimoii qui 
(èrvoient dans fon enfance a lui donner 
£1 perfeâion» fervent à f entretenir ! 
mais ce Corps ^ petit ou grand , & les 
aliaici» dont il eft augmenté > ne fpot 
/ ^ G 6 . que 



Digitized by Google 



I Journal (t un Voyage 

Mars^"^ des matières corruptibles , qui par 
j^pQ^confequenc n*ont, & ne peuvent avoir » 
rien oe commun avec i^Ame , abfolu^ 
ment indépendante de la matière. 

L^experience nous apprend ^ qu'otl 
trouve dans les vaKTeaux umbilicaux d^un 
homme mort, lors qu'on en exprime T-hu- - 
meur, une inEnité de corps d*enfans« 
Un François , très*bon Artifte, paffant ici 
il y a peu de jours, nous dit à tous, i 
Meifieurs, & je vous prie de vous en* 
fouvcnir , qu'à Taide d'un Microfcope 
que lui-même avoit fait, on avoit dif- 
tingué dans l'humeur , qui avoit été fx-^ 
primée de ces Vaifleaux d'un Cadavre 
dont on faifoit la diflcftion dans le Jar** 
din des Simples à Paris, une infinité de 
Corps formes. Il ajoûta , que cette fur* 
prenante découverte avoit pouiTé à en 
ftire une autre dès le lendemain , & qu'à 
f^rce d'argent on avoit obligé un maiheu- 
Kux à fe polluer fur un morceau de fa-^ 
tin noir. Que fi tôt l'éjeélion faite , on 
avoit eu recours au Microfcope , par le 
moyen duquel on avoit vu dans cette 
lemence toute chaude tnwmitaMÀa totm 

ftijcula tanc^uam m ac^uavatmUay & tous | 

dans le mouvement & Tagication ^ tant 
i|ue cette femcncc avoit confcrvé fa cba« 

leur» 

■ 

i 
I 
I 
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leur. Ce feul témoignage oculaire me Mars 
fortifie dans mon fentimentiur TËterni- itf^o» 
té. Y y vois de] a ces nombres innom* 
biâbks de Pitagore y &c vous verrez bien^ 
tôt 5 Meflîeurs , l'ufage que j'en ferai 
dans la fuue, & la coadulion de mon 
Difcours. . . 

Sur ce pie on ne doit pas rcgardef 
comme un Miracle , & comme un Châ<» 
timent de Dieu , ce qui eft arrivé à une 
Marguerite Cx>mte(ie de Hainault^ qui 
d'une feule grollcflc mit àu monde au- 
tant d'enfans qu^il y a de jours dans 
l'année ; & cela , dit I^Hiftoire de Flan- 
dres» par Timprécation d'une femme naan<i 
diante, qui reclamoit(â charité pour cinq 
petits enfans prefens. J'avoue qu'il y 
a dans cet accouchement quelque, chote 
defurprenant; mais » fuivant mon hipo« 
théte, & Inexpérience dont je viens de 
parler , il n'y a rien > ni de furnaturel» ni 
aimpoi&ble. 

Ma s, pourquoi de tant d'enfans qu'un 
homme lance dans T utérus d une fem- 
me , n*y en a - t il ordinairement 
qu'un qui fubfifte: quelquefois deux^ 
rarement trois : & que les autres parts , 
qui padent ce nombre , font regarde:^ 
«omwie des prodiges ? C'eft par là > Mff* 
. G j ûeurs^ 



Digitized by Google 



1 f s J&mnal iun Voyage 

y^^^ fleurs , que la Parabole dé l'Evangile cffi 
l6jïO. ^^^î^^ • fft^ltivàemi , pàucickBi. L'au-^ 
tte Parabole du Laboureur , qui feme 
& dont tout lé f(ràiin né fr uânfic pas , y 
eft éclaircie. Les raifons , qu^en rapofté^ 
le Sauveùr t peuvent ftcifemer** , & très» 
naturellement , s'adapter aux parties dii* 
Corps de Ia< Femme, deftiftécs à là gé- 
nération & à \à ^opiagation dé lefpé- 

• Je réviens 1 mon Texte: j'ai dit qtie 
tes Agronome* préteiideiit , què toute* 
les Etoiles font autant de Mondes diffe— 
fens & difttnguéz : ;'ài dk , qv^ Pi«â>^ 
gore n'a connu & défini la Divinité,.. 
que par les nombres innombrables : j'at: 
dît , que nous ne pouvons la compren- 
dre, que parfoniimmenfité; j^ai ajbûtCs. 
qub ridïrë Ai*é én eft' ùné émuhàtibn 

âùte par conféquetl^eIle eft immbrCélle 
: ce^hdânt j-ai^etitof^ ajfeûté^, quViïôSr. 
Corps périflfent. ConciHons tout y KîéP 
fieùrs^; & jé cibî^ qW6^, 1^^^^ 
part , cé que je vas dvfe paVoitra^ fenfi-^ 
ïik i otfdù'iifoiUs vi^d-fenS&lablé^ pour 
nous convaincre , que qùbi que nbtre' 
Coi^sin*ait qu'ùrftëitiîfi nbft« Am*r eft? 
certainement étemelle & immortelJél 
" €e grandi Hombré de corgs qui ibne^ 

daûs 
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dans les reins d'un fcul hottinr^^ tombe dcjà Mars 
dans les nombres innombrables de Pita- i^^q^ 
gore, puis qu'un feul de C€?$ corps porte 
dans lui-même un nombre innombrable 
d'autre corps qui fucceflîvement en ren- 
ferment auffi d'autres; & c'eft par cette 
voyc 5 que la propagation du genre hu- 
main s'entretient 5 & qu'elle fera conti- ~ 
nuée jufqucs au tems qùc Dieu en a' dé- 
termine la fin. Tout ce qu'il y a d'ha- 
biles gens font prcfcntcment revenus des 
ovaires ; ils ne regardent plus les Fem- 
mes comme des Poules ; ils regardent 
dans elles ccqueTEcole nomme utérus, 
& que nous appelions matrice , comme 
une terre féconde , à laquelle Thomme 
confie fa femcnce j & véritablement nouS- 
ne devons à nos mères , que la feule ex- 
croiflance de nos corps , jufques à Ce que' 
le fang qui leur eft fuperflu , & qui 
jncme leur caufcroit des maladies , nou$ 
ait mis en état de nous fervir d'alimens 
plus folides :mais, nous ne leur devortï . 
ni la création , ni la forme de nos corps. 
Nous ne devons noti plus ni l'un nî 
l'autre à nos Pcre"s : nous ne fomrties re- 
devables de tout, qu'a Dieu ftul, qni riô 
a tous créez & formez dans le Iciu 
prémier homme. Moyfe^a 
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cette vérité. Il l'a mife dans la bouche 
Mars de Job, auquel il fait dire parlant à Dieu 
X 690 •'même , Mams tua flafimmerunt me tO" 
tum m circmîH ; & véritablement , il n'y 
a que Dieu feul qui puifle' arranger & 
former tous les relTorts d'utie (i admira- 
ble machine. 

C'ed donc à Dieu feul » que nous de- 
Tons notre création, puis qu*il nous a tous 
créez & formez dans le premier homme: 
&c'eft parce nombre innombrable d'en* 
fans renfermez les uns dans les autres ,& 
tous créez & formez en même tems , que 
nous devons à Dieu feul ce corps ma- 
tériel avec lequel nous agirons , & qui 
n'eft , comme le dit Saint Bernard après 
Origene» que l'étui ou le fourreau de 
notre Ame ; mais qui n'a rien de com- 
mun avec elle 9 que pendant qu'elle v eft 
renfermée. Je n'entre point dans le dé« 
tail du Péché originel ; je pour fuis avec 
Saint Bernard au fujet de nos pères & 
mères, Peccatores fcccatorem peceato (m 
gcmcrunt , e^ Je peceato fitù nutrrverunt; 
& en effet , ils n'ont fait que nous engen- 
drer , mais ils ne nous ont pas crcez. La 
différence qui cft entre la création & 
l'engendrement , eft infinie : l'engen- 

drement n'cft qu'une fuite de U création. 
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La pouriture s'engendre par le mélange j^^rs 
des matières fomenté par les élemens : kSj^q. 
maïs la création de ces matières, & des 
corpufcules dont elles (ont compofées » 
cft un eflfetde la toute puifianccdcDieu, 
indépendamment descaufes féconde; puis 
que tout au contraire ces caufes fecon» 
des ne font qu'une fuite de la création. 

A l'cgard du Pcchc originel, quoi qu'il 
ne iàS& rien à mon fujet , je ne laifterai 
pas de dire qu'il me femble que Frère 
Paul , dans fon Hiitoire du Concile de 
Trente, veut faire entendre qu'il n*eft 
qu'un effet de la concupifcence &de Tap* 
périt d*un Sexe de fe joindre à l'autre.; 
Le (âint homme Idiota le dit nettenient 
dans fes Conempiations, Chap. ^4, CmMi 
4im(^em perverjum Multerum. Voici fes 
paroles : Nam Adam & Evam de Para» 
diji delttns ejeâu , ccelefits terrenês feih ,5 
iumanam gênas m Infemnm dim^fit. 
Mais, fi cette Jonftion croît dcnuée dcr 
toute volupté, un homme voudroit-il fc 
charger du foin d'élever des enfans , &• 
une femme eifuier les douleur s de les met* 
tre au jour ? & tous deux elfuicr les em-. 
barras que traine après foi une famille, 
qui très fouvent eft à charge à l'un & à 
l'autfe ,par la mauvaife conduite des en- 
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«j. fans, & le deshonneur qui en rejallit fur 
. ies pères & mères \ 

ib<jo. Dieu, par fa toute-puifTance) a rtn^ 
iermé tant d'enfans dans le fein d'un feul# 
pouvôns - nous «kmter c^ 'A n^ait pu y 
renfermer auffi les Âmes dont ces Corps 
dévoient être animiez \ Nous ne le ok^ 
vons pas fans doute ; & ce feroit borner 
fa PuiiHunrc infinie. Deux Kaifons qui 
me parroiflcnt ftrnfîblcs & palpables me 
convainquent que Dieu , en formant ces 
Corps , les a en rhême tems enrichis dè 
kurs Ames. Tous ces Corps d'enfans 
împtrtÈptlblts à nos yens dnt leur di**' 
SDenfîoti» fi {)etite puifle«t«eUe être, puis 
<|ii*ifo font tdmpofez de matière % taiati 
TAme, qui n'eft qu un pur iouffle 
fe Divinitéf n'en b'a aucune : ainfif en 
Ames peuvent être renfermées dans ces 
Corps, (ans en augmenter l'étendue* 

Je (çai bien que ce Siftême cft con-* 
traire à r£cole de Médecine , qui pré<r 
tend que TAme n'anime l'embrion que 
vers le quarantième jour de fa con cep-» 
. tkm & de fa formation ; mais cette Scienif 
M de Médecine eft fondée fur des prin«^ 
ctpes t»dlemeno iiicertains » ou même tel-»- 
lement faux y qu'ils font prefque tous 

«Ofitraires les uns aux autres y & tous 
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généraiemenc parlant démentis par Tcx- 
périence. 165)0. 

Les anciens Kortiains , qui avoient 
banni de lenr RépabK<;^ie tous les Mé^ 
étàns & la Médecine, connoifloient bieii 
la vanité de cette homicide Science ; 8t 
ce qui cft de furprenant & de boufon , 
c^eft que ceux qui l'exercent & qui en 
vivent, ne sV fient pas eux mêmes. Eii 
eâct, loriqu'un Médecin efl: malade 9 il 
ne fe fie nullement fur la théorie de fon 
Art , puifqu'il efpere trouver dans 1 ex«^ 
pérîence de fes Cortfreresr , qu*îï envoyé 
chercher , ce que fa Science èc fon expé» 
rience lui refùfent; c'eft^à-dire , la con^ 
lioiiïance des remèdes propres à rétablit 
Sk ÙBoîé. Cela feul prouve qu^il nY t , 
aucun fond à faire fur cette théorie ; 
pnifque fi elle étoit certaine 9 elle indi'- 
qûeroit à ce Médecin le genre certain de 
fa maladie , Se en même tems le remedâ 
fpecifique à fa guérifon. 

En voyons-nous vivre plus long-tems 
que le connnun des autres Hommes ?• 
Sont41s plus exempts de maladies ^ NuU 
lement. Ils devroient pourtant Têtre ; • 
puifqu*eux, qui s'ofcnt flatter de con- 
noftre le tempérament d^un malade 9 en 
lui tâtant fimplement le pouls ^ en fàifant 
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les autres momeries de leur Art, & en 
Mars )^i ordonnant des remèdes qui decideni; 
X6p0« fouverainement & fans appel de fa vie 
ou de fa mort , quoi qu^ils ne Tayent 
vu qu^un moment , devroient du moins 
connoître leur propre tempér^ent pui£^ 
qu'ils font toujours avec eux-mêmes; 
& que par conféqucnt ils devroient pré- 
venir les maladies dont leur propre tem* 
pcrament les menace , (ans attendre 
qu'ils en foientattaquez, pour en chercher 
la guérifon* 

Lè Sauveur a fait connoitre lui-même 
la vanité de cette Science , lorfquii dic 
par ironie , Mtdtce cura U kfum ; & 
c'eft ce qu'il leur eft impoflible de faire. 

II y a plus , pour prouver la vanité & le 
ridicule de cette Science : c'tft , que 
quoique leur . théorie foit la même y ils 
ne font jamais d'un pareil avis dans une 
confultation. Je ne raporte point ce que 
Monfieur de Montagne , Rabelais tout 
Médecin qu'il étoit, Molière, & quan- 
tité d'autres , ont dit fur ce fujet: il 
parle de lui-même, & me convainc par- 
faitcment , que cette Science n'efl: qu'une 
chimère & une vanité; & qu'il n'y a 
que la feule crainte de la mort , qui met 
Içs MédeciQS en vogue, & qui oblige les 
. , hom*' 
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hommes d avoir par foiblelTe recours à Mars 
eux. i6po« 

On veut éviter la mort , & très fou- 
vent 9 au lieu d'être reculée , elle eSt 
précipitée par leur fccours , foit par leur 
iguorance, fott par leurs mortels remè- 
des mal à propos donnez ; ce qui vient 
de la même fource d'ignorance. Com- 
bien de gens feroient en bonne fanté , 
s'ils navoient eu recours â leur Art ? 
Mais 5 comme dit Molière , on n*a ja* 
mais vû qui que ce foit revenir de 
Fautre monde (e plaindre du Médecin 
qui Ta tué dans celui •ci. Les morts 
font trop difcrets. 

Je vois, Meffuurs , quelques-uns de - 
vous fourire , & qui fans doute eft en 
peine de fçavoir, quel ufage je veux faire 
aune fi longue Digrcûion fur les Méde- 
cins, qui ne tend en apparence qu'à dé- 
crier la Médecine j & ce qu'unt el Dif- ' 
cours peut avoir de commun avec TE- 
ternite? J'y reviens, Meflieurs: ce que 
je viens de dire prouve le peu de fonde- 
ment qu'on doit faire fur une Science 
qui fe contredît; & j*en tire la conclu- 
fion, que puifque la Médecine fe trom- * 
pc? fi fouvent , & fi grofieFcment , fur 
des eipéces qui frapent les fens , elle a 

P» 
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Mars pu fe tromper , & fe trompe en effet f 
1690 fur la jonâton de l'Ame i l'embrion, 
qu'elle regarde pendant quarante jours 
comme une made iniorme & inanimée^ 
en un mot , comme un être inconceva- 
ble 9 ou imaginaire y & pourtant com« 
pofé en même rems de l'être , de la 
matière, & du néant, £iute d'Âme qui 
lui donne fa forme. Mais, pendant ces 
quarante jours 9 qui c£l-ce qui prépare 
un domicile à cette Ame ? C'eft la Na« 
ture. Par qui cette Nature eft«clle con- 
duite ? N'eft » ce pas Dieu , qui conti- 
nue fa création l 

Supofànt ce Siftême pioiir vérité, que 
nous fommes tous créez & formez par 
Dieu lui-même dans le fein du premier 
homme , & c^ue depuis lui jufqu'a no- 
tre naiffaoce dans ce Monde, nous avons 
ccc tranfmîs par nos ancêtres fucccffi- 
vement de Tun à Tautre , nous aurons 
trouvé où ctoit notre Ame pendant ton- 
te r£terniC€ paffce , ce qu'elle eft pré-> 
fentement , & îl ne nous reftera plus 

3u^à fçavoir ce qu'elle deviendra pen-* 
ant r£ternité future* 

Ne fe pouroit-il pas que Dieu , qui 
a tout tiré du néant , eut en e£Fet créé 
autant de mpudes. 4 qu il y a 
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4*écoUes:; cpie œs^étoîk» âiiTeot autant 

de mondes 5L que tous ks hommes allaf- 
fenc fuçceffiveiQÇQt habiter l*an après 
l'autre ; qu'ils y fififcnt dans tous deS; 
figures différentes % c'eft • à dire , que 
celui qui aura été grand Seigneur dans 
ifua devi^ne m pauyre & iRiCef a}>le 
dans l'autre ; & qu'enfin chaque hoin- 
me vécut feul^ djins tops. cç^ n^podes ^ 
& dans différent états , autant que tous, 
les bonunes enfeçibk oniC vëjcu« vivent % 
& vivront daas le moncfe ^fi nous ha- 

Jîitons. i 

Cette penfée y qui d'abord par ok ab^ 
(urde & ridiçulit» 9ixi^ pmn»»t, une ap- 
parence, de^ jMi(ôfii , ïotkim wm 

dépojaiilerons de tous aos préjuge*. Je 

le répète encpre^je ne prjÉte»» point; tou- 
cher à la Religion; je patrie fimplcmenc 
ica Phiioropite ipéailam » o^a 
Çhrêtiea» Certjkioement , je ne croi nul- 
lement c» que.^'avanfiej maû$eo admet- 
tant cette circulation ou tranfmigra- 
tioD de notre Ame d'un monde dans 
l'autre , j^accorde la MetempfkoCe de Pi- 
tagore avec cq qu? dit Ssnequet Diiimsi 
ficut ftw kabm y nolis ne fommes quft 
diesietttxis , 6t ce n'e& quft fuivaDts lai 
place oà ooiis foflMttW içis. ,, qnftuoi» 
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valons plas ou moins, non par raport \ 
l6QOt ^^^^ P^^ raport \ ceux qui nous 

précèdent ou qui nous fuivent. El pour 
revenir à rCtemîté, dont je fuiv chargé 
de parler > quoi que ce nonobre d'années 
qu'un feul homme vivroit, en répr^fcn» 
tant dans cous ces mondes dsfFercns tous 
les hommes qui ont vécu 9 qui vivent » 
& qui vivront, offre à l'idée un objet 
inconcevable damnées , il e(t pourtaut 
certain , que tout cela ne feroit encore 
qu'un point dans T Eternité , puirqu'ellc 
n'aura jamais de fin , & ne fera jamais 
terminée. 

* Mais , de quelle mattin^ fiire pafifer 
cette Ame dans un autre Monde ^ pour 
y animer un nouveau Corps \ f è met« 
trois bien ici la PuiHance de Dieu en 
oeuvre ; mais' ce feroit la prodiguer, que 
de- la mettre de part dans une fimple vi- 
fionw J'ai dit qu'il a créé cette Ame^.* 

& je fupoferai que de toute Eternité il a 

pu ordonner fes diverfcs mutations & fcs 
paflàges. 

Supoibns que le Monde que nous^ 
habitons (bit celui ou Dieu créa le pre«* 
mier Homme , & dans lui toute fà Po& 

■ 

ttrité. Leurs Corps \ tous s'y reduifent 
«I poudre fit y reftenti mais TAme > plus . 

fui» 
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(ubtile peut prendre un: vol plus rapide, 
& être arrêtée dans un Corps qui fe for- 
me dans un autre monde t & paflerdin- ^ 
fi fuccefllvemcnt de Tun dans l'autrew. 
Sur quoi je vous prie, Meffieurs, de 
me permettre une Reflexion t qui cd 
que l'Ëterntté heureufe nous eft accordée 
à trop bon prix, fi nous l'obtenons pour 
une vie aufTi courte que la nôtre ; 6c 
qu'il cft jufte de la payer par des peines 
êc des travaux continuez long^tems, .tels 
qu'ils peuvent être dans cette longue cir- 
culation de piufieurs vies, dans lelqueU 
les nous n'aurions aucune idée de ce qui 
nous feroit ci-devant arrivé, ce qui fe- 
roit le Fleuve de Léthé. 

-Si tous les . hommes .vîvans étoicnt 
moralement convaincus de ce Siftêmet 
que je ne donne pas pour une vérité, 
mais pour. une fimple idée de Phifique^ 
il eft certain qu'il en réiiffiroit une très 
grande utilité pour tout le monde eu 
général, & pour chacun en particulier; 
que cette utilité cadreroit avec le Chrif- 
tianifine , parce quMle reveilleroit la 
diarité tellement aflbupie qu'il lemble 
qu elle foit morte dans le cœur ; par- 
ce que chaque homme vivant fc mettant 
dans Tefprit, qu'il ira fairc.dans un au- 
^ Tm.I. H tre 
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tre mondé k mime figure qu'il voit 
^^^^ faire dans ccIui-cl \ un malheureux, en 
auroit coropaffxon , & l'aflifteroit dans 
refpc'rance d'être affifté à fon tour. 

Nous ne verrions point tant de perfi«- 
dies ni de voracité 9 & très certainement 
rËvangile feroit mieux fuivi. Nous ne 
ferions point à notre Prochain ce que 
nous ne voudrions pas qu'on nous fit« 
On n'entendroît point tant de medifan-» 
ces : on ne juger oit pas fi téméraire- 
ment des aâions de ion Prochain ; & 
nous regardant comme devant ctre tous 
les hommes enfemble 9 nous aurions pouf 
chaque homme en piarticulier les mê- 
mes gards que nous voudrions que tous 
}es hoomies tn général eufiènt pour 
nous. 

, J'ai dit que Pitagore me paroit feul 

d'entre les Philolophes qui a le mieux 
défini la Divinité par Tes oeuvres innom*» 
brablcs. Pouvons -nous nombrer les 
Cieux que par l'idée inceitainie que no« 
tre foibic Rai Ton s'en forme ? Pouvons- 
nous nombrer les iitoiles \ Dieu &ul fçait 
§eur nombre & leurs noms, dit S. Au* 
•guilin. Pouv4î>n8 •nous nombrer leseft» 
peœs qtii:frapwit nos fcns? Tels font les 
Amiiiaux. Nous ae. l^anron^ ipas même 

cx)m« 
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tèmbien il y en â de différentes, puiCjyj|^^ 
qu'il y en a une inEatfé .que i'Airy la .^^^ 
Terre,.& l'Eau renferment, qui ne croif- - * 
fent point dans le même climat, dont 
le genre & l'efpecc «ous font égaler 
ment inconnus ? C'eft çn cela , c|ue' 
tCTQitc & Plmmenfité de Dleuiolattent^ 
j5^:.par cette Imaicallté nous pouvons», 
par nos fens^ nous former une idée de 
TEternité. 'Je dis riine id^e, parce que 
notre fpcculation la :jplus abftraite ne peut 
pas parfaitement la piânnpxeiidre, bien loin 
Ât JÛ .pouvQir exficiiper. . : 

Cette rcnaiffance dans pluûeurs/noa- 
des nae partit t^ftcpre cadm^^avec l'Ër 
vangile. Ex ore tuo te judico firvemquam^ 
dit Jefus - Chrift. Nous condamnons les 
. aâions, de notre Prochain , fans en con- 
.iioitre les 'mojàk^ cm^kmf 
.$us j D$as o^erè penfat intentiones ^ /dit ^ 
Kempis. Ne fernble^t-il *pas qu'il eû de 
la Juûice divine de nous mettre dans la 
même fituàtion^ & les mêmes circon- 
ftanccs , où notre Prochain ^'eft ïtroûvé, 
pour çonnoitre par nousimao^es que nous 
. «avions tinnérarivctiicnt condtnmé ifa con- 
duite, pui(que. nous faifons comme lui , 
. & peut-êtire. pis que lut v & .nous rfitidro 
, aiQÛ ftos propres juges \ Afin ^ue fa 

H %. Tuf- 
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Judice nous mefiirât de la tDjèrùt mefîi- 
re dont nous.aùrions mcfurc autrui > ou 
qu'elle nous recompeiilât de ne nous 
être point écartez des devoirs récipro- 
ques que la nature lèule nous infpirc. 
Cette penfée me femble d'autant plus 
{ufte^ qu'elle fuprime abrolument la Pré- 
deftination & établit parfiâtemént le Li- 
bre- A rbitre. 

Je (çai qu'on peut tirer de mon Siftê<- 
sne de très mauvaifes & de très cruelles 
conféquences, parcequ'il (èmbleroit qu'en 
repréfençant fucccflivemcnt tous les hôna- 
-flies, nous pôurions dans les mondes 
'difiFércns devenir criminels à notre tour, 
& peut-être de ces malheureuiês viâi* 
: mes, que la Juftice "humaine s*immoIc, 
ce qui ruincroit le Libre- Arbitre, & éta- 

• bliroit la Prédeftination» Non , Mef- 
' iieurs, ce n'eft point W mon idée : elle 

koit contre la Bonté de Dieu , de faire 
•commettre à chaque iiomme tous les 
- crimes des autres; ce feroit vouloir s'en 
faire un prétexte de les damner tous , 
iiH qui veut au cotttl'aire les fauvér tous, 

• & qui eft mort pour leur Saldt. Je fou* 
tiens & je prétens, que nous unifions * 
que par notre propre volonté , & par 
notre {>ropr$ 90uvement; qu'amii , 

nous 
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nous ne Tommes criminels que parceque Mars 
nou$ voulons Têtre. 16^. 

Mais» lailTant les châtimen$ humains 
qui ne font que la (oite des msuvaifes 
.avions & du fcandale qui en refulte, 
convenons qa*iln'y a point d'homme qui 
.foie impeccable 9 ni qui puifTe parfaite- 
ment connoitre les péchez qu'il a com« 
mis 9 ou dont il cd la caufc. Délira 
qtih inulligitl dit le Prophète Koyal : 
ab ignotis mth munda me y ^ ah alienh 
p4irc€ firvo tao. Ajoûtoi» avec Saint 
Bernard , J unifia etiam Dei , almdjuJi^ 
$are mn fonft 9 nifi m^d merentur opéra 
noflra-^ & far ce fondement, ne fe peut- 
il pas que Dieu » transférant un pécheur 
lians un monde nouveau y Ty faflfe naître 
& vivre dans un état qui lui fade faire 
pénitence des péchez quHl aura commis 
dans le monde dont il (brt \ Je m'ex« 
plique , un homme opulent , qui n'aurt 
pas été charitable , ne peut-il pas à foa 
tour être réduit à 1^ mendicité » & fou- 
firir dans lui-même les mêmes peines de 
l^ndigence dans lefqttelles fon avarice 
aura laifle languir 9 & peut-être réduit f 

fon prochain \ 

Un homme, qui aura abufc de fon 
pouvoir & de fon autorité i ne peut -il 

H j pa» 
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174 Journal dun Voyage 

Mdrs réduit à Ton tour à ferrir les au- 

i6tAO. ^ ^ ^ fouffrir dans lui même les 
mauvais traitemens que t rainent à leur 
fuite l'efclava^e & la fervitudc , que fon 
mauvais cœur & fa durçté auront fait 
fentir afirx autres hommes icmblables^ 
Et n'en peut-il pas arriver de même de 
tous les états de la vie \ 

C*eft par cette révolution de vies dif- 
féferifc* , que l'Eternité pdi?oit avec le 
plus de jour ; c'eft par cette immenfité, 
^jicfc-pcut fe^ plus (fentir l'Eternité: & 
ce terme de différentes vilTicitudes de 
vies accomplît Dieu par (à juftice pourà 
condiamner les mauvais, & par fa bontc 
faire jouïr les autres d'un bonheur éter- 
nel, & faire en même tcms admirer & 
adorer fa jufticô par les malheureux , 
qui en feront foudroyez, ^tjtadam nam* 
^HB 'US divmâ fiet y dit le même Saint 
Bernard , nt cmque fua ûpera hma autma* 
h , in mémorial nvoccntur , mentis 
intuitif vmâ ctkfitàtt tmtmMT , ' nt mcu^ 
/ff, 'vel excufet Jcientia Confcimîtam l at^ 
yw itd jimtd , & Jînguli & mnes jttdi* 
çcnîur. . * 

Jtidicium fmtt faBorum qn^ue Jà^^um^ 
• ; c Qua 
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Que ce que je viens de dire , Mefficurs, Mars 
ne faflè aucune impreffion* Anr vos ef^ i6po# 
prîts, qu'autant que la Morale que j'en 
ai tirée eft- conforme au Cbriâiamfme» 
& que la charité Pexîgc. Je n'ai point 
dit Je refte par aucun mauvais principe , 
puifque Je ne le crois pas. Je l^ai die 
uniquement pour prouver trois Véritez;- 
la premierel, l^Ëternité de Dieu , Créa-^ 
teur de toutes chofes : la féconde ^ l'Im-^ 
mortalité de l' Ame : & bdemiere , qu'a- 
ne bonne aftion, faite par un cfprit dd 
chsritéy n?cfi: janisds perdue ; & ce font 
trois Véritez , dont je fuis parfaitement 
convaincu. 

Jc.n^écrivis pas hier en entier tout ce 
<|ae Pon vient de lire ; je ne Tai achevé 
<|ue ce matin. Peut -être que ce Dif- 
cours n'a pas plmi au Leâeur auiE 

beau qu'il me parut dans la déclama- 
tion ; mais , il eft comme impol&ble d'ar« 
ranger, par le fcul fecours de la mémoire , 
ce qu'un homme compofe avec étude** 
Outre cela, j'en ai beaucoup obmis; mais 
ce n'eft pas l'endroit qui regarde Jean 
X X 1 1 > qui fe dédit comme Pape . de: 

H 4 ce 
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ce qu'il avoit avancé comme Doâeun' 
.ï^i^o-L'HiftoircT dit pourtant qu'il étoit Pa- 
pe, lorfqu'il propofa fon erreur; qu'il fie 
cpmme Pape tous fes efforts pour, la lai* 
re recevoir ; qu'elle diufa bien du trou*' 
ble dans l'Eglife ; que la Sorbonne s*y 
jDppofa; & que Jean X X 1 1 $ pour lors - 
féanc i Avignon ^ ne fe rctrafla que - 
<|uand Philippe le Bel le menaça de le ', 
faire ardre ( c'eft le mot dont le Roi fe 
iervit) s^ilne ie retraâoit. Apparem-- 
ment les Papes ne fe croioient pas infail- 
libles. Ce Pape étoit cependant Thomme 
4n monde le plus orgueilleux, puifqu'il 
ie qualiûoit de Dominatêr cœîtfiiiim > ttr^ 
ufirium^ à* infemmtmy & fur cet htfm« 
ble fondement inventa la triple Couron* 
ne y que fes Succefieurs gardent encore. 
£n tout cas ) voilà deux perfonnes dans 
le Pape» fuivant les Doâeurs atodernes - 
* Ultramontains: l'une cftfaillible^ccnn me 
homme 9 & même comme Doâeur; 8c 
l'autre infaillible, comme Pape. J'en de* 
manderois volontiers autant que le Paï- 
£indeCologne« Si le Pape, comme hom«* : 
me pécheur , va à tous les Diables , que 
deve ndra le Pape infeillible ? Franche» 
ment , cette infaillibilité me choque » & 
lae paroic pure fotife. Si de nos jours 

X ' In- 
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Innocent XI % morakment parlant trés]^/|^ 
honnête-homme 9 avoit été infaillible ^ x^ot. 
ûuroit-t-il donné au Prince d'Orange 
l'argent dont il s'elt fervi pour détrôner 
Jacques II , fon Bcau-pere , Prince Ca- 
tholique s'il en fut jamais l Je m'écaiT'»^ 
te trop <i'un Journal. 

La hauteur d'aujourd'hui par 19. dé^ 
grez 48 minutes Nord« 

* 

Du Lundi X3 Mari id^o» 

Que Monfîeur l'Âbbé de Choifi dile 
ce qu il voudra de l'Oifetu , il ne va 
qu'en. Tortue , auffi-bien que le FioriC-^ 
fant: ils font caufc que l'Ecueil n'avaa^ 
ce. pas du quart qu'il devroit avancer» 
Us ont toutes voiles au vent, jufqiies aux 
bonnettes, en etui.\ cependant , nous les 
devançons avec notre feule miiàine , & 
notre hunier les ris pris. La hauteur dk 
de 17 dcgrez 8 minutes. Nous cour* 
sons demain TOueft quart de Sud-Oucll* 

Dm Métrdi 14 Adars idpo* . 

La hauteur étoit à midi par 15 dé- 
grez x8 minutes latitude Kord , & lesi 
Pilotes fe font k 358 degrez 45- minutes 
ion^tudc eftimce» H $ Mon.-- 
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M^rS' Mx)nfîeur Hurtain nous a dit cet après-* 
i6jpo# midi dans ma chambre, à Monfieur de 
la Chaflee & à moî , en nous lavant la 
gorge 5 une chofe affez curîeufe pour être 
raportce , & qui je croi n'ennuiera pas ; 
quoi qu*il-y ait environ feize ans qu'elle 
. fe foit pafice. J'ai dit que Moniicur 
Hurtain âvoit fervi fort long-tems avec 
le grand du Qutfne :* il étoit avec lui 
au Combat de Famagoufte » où Kuiter 
_ reçût une bleffure au talon , dont il 
mourut peu après en 1674 à Palerme. 
Ces deux Chefs des Armées de France 
Ik-de Hollande, que leur feul mérite 
avoit élevez , & que la fortune n'avoit 
Jamais abandonnez » & qu'on pouvoit 
\ bon droit nommer les deux premiers 
hommes de la Mer , s'eflimoicnt , s'ai- 
moient i Se fe craignoient Pun Tautre » 
'fortement convaincus que celui des deuxi 
qui feroit vaincu par l'autre > vcrroit 
pour la première fois fa rcputation ter- 
nie. Ainli , ils apprchcndoient rccipro-' 
•quement d'être obligez d*en venir aux 
priles; &, pour en éluder l'occafîon , ils 
«ntretenoient entreeux une correrpondao* 
ce fccrete , & s'avertiffoient des lieux où 
ils ttlloient, 8c dé ceux qu^ils quîttoient, 

^ aân de ne fe point reacofitrer 9 q^oi 
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qu'ils filTent femblant de fe chercher, j^f^y^ 
Mais enfin , le vent, & le malheur Je i^^q 
Kuiter, triomphèrent de leur prudence* 

Celui-ci étoit à Ivîqùe , Ifle Efpagno- 
le > fur les Côtes d'£rpagne , dans lia 
M^iteirranée. - Il y reçut des nouvelles 
de Mônfieur du Quefne , qui l'avertif. 
ibit>qu^il étoit en Sicile, & quM feprê^ 
pai oit à en partir, pour aller fur les Cô- 
tes de Naples. Le vent de Tramontana 
Maeftro , ou de Nwd - Nord - Oueft , 
calma tout d^un- coup , & ne permit pas 
à Monfîeur du Quelne de fortir de Si- 
cile. Ruiter» de fa part» eut un vent de 
Mi-jor, ou Sud , qui Tamena à Meflî^ 
ne y d'où Monfîeur du Qgefne n'avoic 
pas pu (e relever , pa»rcëque ce mèt&t 
vent de Mî»jor lui bouchoit la fortie t 
fi bien qu'il étoit encore fur les Ancres^* 
lorfque le premier parut; & à l^inftant, ' 
à la faveur d'un petit vent de Ponente ^ ^ 
ou d'Ouert, il mit 4 la voile , &c joi^ - 
gnit Ruiter , qui ne le fuyoit pas. 
' C'eût ete une lachetc au premier de 
ne pas aller au devant de Tautre , & une 
à Ruîfer de l'éviter. Tous deux étoient 
trop gens d'honneur j pour Êiire une baC^ 
feife; fur tout après avoir paru fc cher- 
thst S avoir envie de fe trouver, de-î 

H 6 puii 
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Mars puis quatre .mois. Ils en vinrent donc 
i<^j)Q< aux mains 9 & ftreM Tui^ fur l'autre un 
leu terrible pendant plus de deux heu:- 
jres 9 qui donoereac le tems de faire ad- 
mirer leur expérience mutuelle a ne pas 
perdre uu poiuc de vent, & à ne faire 
aucune fauiïc manœuvre. Enfin , le 
.VaiiTeau de Kuicer en fit une, qui fis 
connoître à M. du Quefne, que ce Gé- 
néral étoit mort , ou du moins biea 
Ueflé ; puifque , s'il avoit commandé v ii 
iiuroit tenUikvent,& prêté le côté » fans 
jBontrer la poupe en arrivant trop> com« 
me il avoit fait. K cette vue» M. div 
Quefne ne put aflèz ie commander pour 
ne pas faire éclatter fa jaye» Courage > 
«nfans ; s'ecria-t-il , Kuiter efi tué , don* 
lions deffus. Ace mot, les François re- 
doublèrent leur feu , & vouloient en ve« 
jnir aux mains à Tabordage. Ixs Hol- 
Jandois retirèrent ; & M. du Queihe 
très content de l^aftion & de la jour-- 
Bce, & fore incommodé dans fbn Vaif* 
ieau percé ttk plulteurs endrôits de parc 
en part s fa mature hachée , fes manceu» 
vre$ courantes coupées , & en état d'a- 
voir befoin de fe remettre > ne les pour^ 
fuivic pas fort loin. li revint à Meffine ^ 
fc Ruiter alla mouiir à f akrmc> moias 

de 
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de fa bkffure , que du çh^grin d'avoir ^^xi 
été battu , quoi qu*il n'y . eut point de ^ 
fà faute , ayant fait tout ce qu'on pou*, 
voit attendre d*un bon Générai , . d'un, 
ban Soldat ^ & d'un très habik Mate- 
lot* 

JDii^mfmndi if Mars 1630*. 

Toujours bon vent & beau-tems. L4 
hauteur étoit à midi par 14 dégrez 
minutes Nord, & 5j(S dégrez 50 mi- 
nutes longitude. Nous allons bien , maii 
toujours quelque retardement^ Le mat 
d'buiMie du Gaillard eft umibé fur les 
dix heures : cela nous en a fait perdre 
plus de ' fix , & la nuit on nie va qu'à 
petites voiles ; crainte de trouver quel- 
que ICocher » dont les lûes du Cap Vert 
font environnées. Nous courons 1 Oueft 
pur , étant juftemeot pac la hauteur de 
mifles*. : 

Du JiiM 16 Mâts tfiptN 

Toûjpurs mSme vent & bon > & mé«» 

me manœuvre : toutes vôiles dehors 
pendant le jour , & fort doucement la 
nuit. La hauteûi étoit à midi par treize 

H 7 , de- 
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Mars dégrez douze minutes Nord. Pour la 
t^^o. longitude j je n'en fçai rien ; nos Pile- 
tes ne le fçavent pas eUx*mêmes. Il faut 

que ous nv-iyons pas cté fii vite qu'ils le 
croioicnt , puiiqu'ils fe faifoient à Su 
Yago. C'eft leur coutume ; & ils ont 
railon: il vaut beaucoup mieux s'eilimer 
plus proches qùe plus loin , parce qu'on 
fe dcfie d'avantage de Tatterage, La 
Navigation demande pour le moins au-; 
tant de prudence que de fcience* 

Du Vendredi ij Mars 1690» 

Toujours même vent & même tems y 

la hauteur à midi étoit à treize dégrez 
trente miimtes Nocd 9 qui eft celle de 
St. Yago. Nous avons vu cette Ifle fur 
le foir, & Dieu*aidant nousy mouille-^ 
rons demain. Quand j y aurai été , je 
dirai ce qu'il m'en auca^paru. Nous ne 
porterons point de voiles cette nuit , que 
notre feule mifaine. Le Lion eft allé à 
la découvereo» 

Du Samedi 18 Mars 16^0* 

Irnvée ^^^^ Ce mâtiû que noîis avons parfîiP 
St^ tcment vu llfle de Mai, & fur le midt 

'ifg^. OU une Ewtfe, nott^ avons xnouilié de-- 
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Vânt Saint Yago. Nous cànâninons tou- Mari 

te l^Efcadrc ; non feulement , parceque iCcfo. 
nous allons mieux que les autres , mais 
âuffi 5 parceque Jean Lcnard, dit la Bar- 
que 9 notre premjer Pilote 9 très habile 
homme, ctoit le fcul de ceux qui y ont 
été fur lequel on pût faire fond : par 
cette raifon, le Général nous avoir fait 
fignal de tenir la tête» C'étpit une con- 
fufion de voix ; on né fçàvoit à laquelle 
entendre : il en étoit étourdi 5 & quel* 
que cho(è qu'on dife des Vaiilèaux dà 
Roi, pour qui nous paiTons , je me fuis 
aperçu que la fubordination n^a point 
été obfervée comme Tannce dernière , 
que nous avions Môniîeur de Combes 
pour Capitaine. Monfieur Hurtaîn eft 
trop facile; & fi Monfieur de la ChaC» 
fée ne Taidoit pas de fes confeils en Ami 
& fans flatterie , il fe précipiteroit. Au* 
)oûrd'huî tout le monde' commandoit » 
& perfonne n'obéïflbit: & moi, j'aurois 
tout abandonné, fi j'avois été Pilote > 
aux rifques de ceux qui auroieiit voulu 
faire mon emploi. Cela a i&it qu*il s'eft 
mépris, & que nous étions à une poitéc 
âe fuiil de terre dans une Ance au Sud^ 

Sud-Eft ^ quoi qu'il foutint que lè 

mouillage prçfçâtoit ua lilot 4an$ l'Queft* 
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. Si le vent n'avoic pas été bon pouc 
Mars Doy$ relever » que le Navire n'eut pas biea 
l690»gouvcrnc, ou que l'atterage ne fut pas 
lain 9 nous édons perdus , & l'Ëcueil au« 
roit fini là Ton Voyage des Indes. Nous 
(ommes fur le fen La Terre me pa« 
roît remplie de Montagnes & de Ro- 
chers : j'irai demain 9 & verai ce qui m'ea 
aura paru. Je trouve notre Pilote ha- 
bile^ tout autre fe feroit mépris. Il y a 
\ la première dès Miiifons & des Coco- 
tiers comme ici; il eft vrai que les Mai- 
sons font ici dans TEft , & les Cocotiers 
dans l'Oued; au lieu que là IcaMaifons 
font dtns TOueft, & les Cocotiers dans 
l*Eft. On voit par là , . que la Côte efl: 
rangée £ft & Ouefl: , cela eft facile à 
diftingucr, fur tout parTlflot qui efl ici 
dans rOueft: & il n'y en a aucun à 
l'autre ancre ; mais notre Pilote n'ctoit 
point écouté » & la confuûon. qui xt^ 
gnoit fiir le VaifTeau pouvoit faire per- 
dre la tramontane à toût autre. Il eii 
encore vrai que ceux, qui font ici d'un, 
caraâerc à pouvoir impofer filence aux 
antres, étoient les premiers à leur mon* 
Irer l'exemple de crier par cent fortes de 
coBunàndemens qui fe contredifbient 
Jl'ua l'autre* Je n'en excepterai point 

Mon*- 
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Monfieur Hurtain » i qui Monficur de Mam 
la- Chaiïée & mûi avons bien r^iu de 1690* 
faire connoitre ^ quand nous feroos • 
renfermes dans ma Châmbf e , le petf 
de cas qu'on a fait de fbo autorité. 
J'en excepte le même Monfieur ét k 
ChaflTée & moi , qui pendant le tin- 
tamare . avons mis dans notre corpn 
chacun une groife bouteille de vin , a- 
fin qu'en cas que nous fuiHoos toui 
obligez de . boire au même tonneau i 
nous ne buffipns pas tant d'eau iâl« 
]ée. Certainement» il v?y ai^oif aucun 
péril pour la vie; mais tout ctoit à 

craindre pour le Vaiffeau. * 

», • • 

Dm Dimanche des Rameaux^ xp Àdarê 

J'écris le matin , je vas 4 terre » & 
demain je dirai ce que c'eft que Saint 
Yago y ou du moins ce qu'il m'en aur* 
paru. 

• 

D/i Lundi 10 Mars lépo», 

L'Ifle de Saint Yago , ou de Saint Jac» Defcrip^ 
ques, ed celle qui eftle plus dans le Sud /^'^^ 
des Iflcs du Cap Vçrt* Or les nommc^^-^^*^ 

ifles 
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Ifles du Cap Vert , parce qu'ellesfont pâf 
la même latitude de ce Cap , qui eft eir 
» Afrique. Elle cft fituée par quatdtzc 
dégrez quarante, minutes de latitude 
Nord, Sa longitude eft incertaine, à cau- 
£b de la diflférence qui fe trouve entre 
les Cartes Françoifes , HoUandoifes , Ef- 
pagnoles , & Portugaifesj chaque Nation 
mettant à foti choix le premier Mendient 
au Pic, ou à l'Iûe de Fer, & ne s^^i^ 
raportant poimaux Décidons df Aléxaii«» 
dre VI, ni de Clément VU, i|ui ve?» 
sitablemcnt n'étoient rien maîfis qu'ki* 
&illibles. ' J'en ai parlé ci-deffus, 11 faut 
lire ce qu'en difent le fcélérat Machia- 
vel, Mezerai, Maimbourg, Varillas,& 
ks autres , qm obi écrit THiftoicierdii teœs 
de ces Papes. 

Les VaifTeaux , qui vont aux Indes , 
ou qui en reviennent , (peu de ceux-ci , 
parce qu'ils pcenncnt un autre route) 
& qui veulent y faire de Peau , mouil- 
lent dans le Sud-Oueft de cette Ule de 
Saint Yago , à TEft d'un Ifle, qu*on ne 
peut diûînguer de la< Terre à moins que 
d*en être fort proche. Ce mouillage eft 
dans une Ance appellée la Vinate , qui 
forme une efpece de Port dont la tenue 
n'cil pas fort bonae^ ce que nous avon» 

con- 
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connu au Gaillard qui a chaffc fur fon 
ancre, & a été obligé d'affourcher. Le 
fond eft de petit gravier & de coquilla- 
ge. I/lfleappartfent aux Portugais, qui y 
entretiennent deux Gouverneurs, l*un à 
la Ville qui porte le nom de Tlfle, & 
l'autre à cette Ance. ^ . ^ 

Celui qui eft ici ^dont je ne fçaî le 
«om que fous celui de Seigneur Gou- 
beniador,eft âgé de Ytngt-deux à vingt- 
trois ans au plus. Il eft fort civil , & eft 
bien fait de (à perfonne ; & le pai- 
roitroit encore plus , s*il ne ft remuoît 
pas. Il n'eft point Portugais de naif- 
fancc- car ordinairement' ils ne (ont pas 
fi bazannez. Il a le teint olivâtre , & 
d'un regard mal afiTuré; Il commandtrfi 
une mankre de Fort , fi je puis donner cîe 
nom à une fimple élévation de terre, flîir 
laquelle font pofces fans affûts quatre 
^eces de Cànon de huît & douze livres 

de balle. • 

II: iÎMit fe faire porter fur le dos d'un 
Matelot la longueur de douze ou quin- 
ze pas, les Chaloupes ne pouvant pas 

approcher de terre qu'à cette diftancc, à 
caufe du peu de fonds. Cette Grave 
où Ton met pic à terre , cd un fable fort 

fin y à peu près comme celui d'Ëtam* 

pes. 
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pes« On marche for ce fablon environ 
quatre-vingts ou cent pas du côté du 
Soleil levant , ayant la Mer \ la main 
droite 9 & à gauche un Parc de Cocot 
tiers, plantez en échiquier dans un ).ut 
te alignement} fi bien que cette vûëpre» 
fente aux yeux une très agréable per- 
fpeâive 9 bornée p:^r la Mer» & par 
quelques petites idaifonnettes ^ ou Ca- 
banes. Ce chemin conduit jufques au 
pié d'une Montagne fort* efcarpée y mail 
peu haute » n'ayant qu'environ cent pas ^ 
fur laquelle font bâtis l'Ëglife & le Vil- 
lage dont )e parlerai bien-tôt , après avoir 
acnevé le chemin. 

En allant , on laiHe à gauche uti des 
deux Puits où l'on fait cte l'eau » U eft 
environ à fix vingts pas de la rive. Ce 
premier Puits ne valloit rien pour nous» 
Il avoît été depuis quatre à cinq jours 
tari par Teau que trois Navires HoUan^ 
dois y avoient faite avant notre arrivée, 
& qui ne font partis d'ici que Mecredi 
dernier , c'eft-à-dire trois jours avant 
que nous ayons paru. ( Par Parentefei 
ces Navires Hollandois font bien heu» 
reux d'avoir échappé nos griâfes : ils y 
feroient aifurément tombez > iî tous les 
yailTeauK de i*£fcadre alloient aui& bien 

que 
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que r£cueil. ) Â deux cens autres pas y^if^ 
de ce premier Puits, on trouve le (e» i^gQ. 
cond qui efl; le meilleur , ou pour mieux 
dire le moins méchant , Teau en étant 
un peu faumate, ftainH ne vallant rien^ 
& donnant d'ailleurs beaucoup de peine 
à faire , à caufe de fa profondeur , & 
plus encore à conduire juCques à la rive» 
par un chemin torcu , étroit , & plein 
de cailloux. 

A cent cinquante pas de ce dernier 
Puits , on trouve le fuperbe Palais du 
Seignbr Goubernador. Ce n*cft qu*unc 
très chetive Mafure, blanchie de chaux, 
qui ne confifte qu*cn une Sale 9 & la 
Chambre du Gouverneur , qui lui fert 
de Cabinet , efl: au niveau ; & le tout 
fans aucun étage au-deifus. Le tout efl: 
couvert de feuilles de Palmes & de Co* 
cos , zStz bien & proprement jointes; 

quand cela ne (eroit pas, ne pleuvant 
que rarement dans cette Ifle , ils ne doi- 
vent point craindre l'humidité , mais 
•feulement la chaleur , qui y efl: exccffi- 
'Te« Cette Sale eft pavée de cailloux ôu 
gravier , d*un pouce & demi de diame* 
tre, pofez brutes en échiquier bar-long, 
' ou en lozangcs , coupez en quârrez , 
' par des lignes de cailloux blancs , rem« 

plie 
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Mars plis & appuyez de cailloux noin » & 
iiS^o. tout brute & informe que cela cft , l'af ^. 
peâ de cette Sale n'eft point defàgréa- 

blc. Elle n'a qu'une porte & une fenê- 
tre , percées à Topofite l'une de Tautre , 
afin d'y rcfpircr le peu de fraîcheur que 
pieu leur envoyé. Cette Sale peut avoir 
quatre ou cinq toifcs de long lur moitié 
âe large; & c'eft^ comme ) ai dit , dans 
l'enfoncement de ce trou , qu'eft le lit 
du Seigneur <jouberxiador, une fimple 
cloifon iaifant la réparation de la Sale 
& du Cabinet où il couche. Les. Ta* 
pifleries font (i fines ^ qu'on ne les voit 
pas Tufàgc des miroirs > des tables , & 
des ficges » y efl: inconnu ; & le refte eft 
auili promtcmeut mçublé qu'^un jeu de . 
paume. 

Lorfque je le vis j il étoit vêtu a la 
Françoife. Je ne Cçai s'il avoit fué dç : 
l'encre ; mais fon linge étoit bien noir. 
Il iavoit des bas gris xle perles % un e£:ar- 
pin couleur de noifettes d'un demi-pié 

5 lus long qu'il ne falloit , un juitaucorps 
e drap gris de fouris , une vefte,de 
fatin de mèmexouleur^ Xqus deux bro- 
Hèz .d.e fleurs de foye de toutes cou- ; 
leuw , très délicatement mifes * ca ce H- ; 
yrçs ^ à prefcnt fort fanées , §c autre- • 
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fois vives , & c'eft ce qu'il avoit de Marf 
plus, beau* Une culotte de damas cra- \$^Qi 
noifi ferrée 4 rEfpagnole étoit deflbus 
avec une épée au moins de (ix pieds de 
hmef avec une cane très belle ^ garnie 
d'argent, & fur tout d'une chaîne très 
bien travaillée. Si bien , qu'en ajoûtant 
une rcingi jvc à fa parure, il auroit fort 
bien reprefenté Toriginai du Marquis de 
Mafcarille des Précieufcs de Molière. ' 

On voit devant le fuperbe trou^ que 
Reviens dé dépeindre une autre Mai* 
fon tout auffi magniâque^ où font les 
Cuifines. Je ne puis dire ce qu'on y fait 
cuire , n'y ayant vu ni feu ni bête vi- 
ve où morte, de tmt^ ni d'eaut pas 
mêie légumes ni œufs, mais feulement 
des fenunes neigres ou noires comme 
beaux Diables. Ovide en avoit vu de 
pareilles , qui lui ont donné l'idée de» 
Furies d'Enfer. Quand leurs tourmens 
ue feroient pas cruels 9 leur feul afpecb 
^re un fùplice. Dans cette Maifon eft 
une maniéré de Hangar ouvert de tous 
cotez, pour le mettre \ couvert du So- 
leil. Il leflemble à nos remiies de Ca« 
foflès^ excepté qu'il dft âevé de deux 
roarciiest & garni de bancs de ime, OU 

<ie rochers bmtest 
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ï Je viens au Vilagc. J*ai rempli les de* 
Mars Yoirs de la civilité , en parlant en pre- 
i6s)0«2nier item du Gouverneur, & de la ma^ 
gnitkcnce de fa Mazure. Ce Village 
eft comme ) ai dit fur une hauteur. Les 
JViaifons en font fcparccs les unes des 
autres , bâties de terre , & très mal y fans 
jambages , poutres , ni folives, & le tout 
fans alignement; & reffcmblentbienplû* 
tôt à des campemens de Caravanes am« 
bulantes de Bohémiens, qu'à des demeu- 
rés permanentes; Cependant , c'en efl: aG* 
fez pour les mifcrables noirs qui les ha- 
bitent. Il y a feulement un Hidalgos ^ 
ou Gentilhomme Portugais qui eft blanc, 
& dont la femme que j*ai veue , à peu 
près âgée de trente cinq ans ,efl: blanche 
auffi. C'eft je croile plus honnête hom« 
me de Plfle ; du moins fes manières 
fi'ont rien que de très poli. Il a quatre 
enfàtis, deux garçons & deux filles , de (ix 
à dix ans. j'en ai veû deux les Gar- 
çons beaux comme des Anges , les che- 
veux du plus bfeau blond argenté qu^on 
puifTe voir pendans par anneaux jufques 
à la ceinture. Ce Gentilhomme nous 
donna un régal de goyavez , frutt qui 

• croit dans Tlfle, gros comme une petite 

4)raoge , rempli d'une graifie & d*une chair 

ver- 
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vermeille fort belle aux yeux» & très- Mars 
^eable au gout. Pour boiflbn , on oous kJ^ow 
fcrvit de belle eau claire dans des gobe- 
lets d'argent, fur des ibucoupes de mê- 
me metail , Tun & Tautre armoriez. Cô 
--r^l, à rifluë de la MèlTe, ne nous au* 
roit nullement plû à Monfieur de PreC. 
tas. Lieutenant du Lion, qui parle Por» 
tugais , i Monfieur de la ChalTée & l 
moi , fi je u'avois pas eu la précautioa 
de faire apoorter qûatre bouteilles de 
vin. Ils m en fçurent bon gré , auffi* 
bien que le Portugais. Je croi que cet 
Hidalgao efl: Major de Mfle, & fe nom- 
me Dom Francifto de Vela(co« " ^ 

LTglifè efl aflez éloignée de ces mai- 
sons; elle m'a paru fort pauvre. Il n'y 
â qu'un (èul Prêtre entretenu : il eft noir, 
fluffi-bien que les autres Prêtres de Wfle, 
A Texception de TEvêque & du Cure de 
la Ville , qui font les feuls £cclefiafti- 
^ucs blancs que j'y ai vus. J'en parlerai, 
en parlant de la Ville. Le Tableau de 
la Paroifle de la Vinatte reprefente une 
Aflbmption: il eft aflez bon. La Sacrif- 
tie eft du côtéi de TEpitre en dehors 
de TEglife , & n'eft qu un petit Saloa 
^ach^ Cette Egliie a & fortie fur 
une grande lande du côté des DMifons i 

Xme /. ' I oq 
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Mars^^ voit de là toute la Mer & le Port y 

doc ^^^^^ ^^^^ ' ^ 

' ^ *teur de cet endroit i & à l'autre côté à 

gauche , on ne voit que des Rochers* 

J'avois entendu la Mefle à bord , je 
ne laiflfai pourtant pas d'affifter à l'Office. 
C'étoit hier le Dimanche des Rameaux. 
Les Palmes f que tous ces gens portoient 
dans leurs mains à la Proceflîon , me fi- 
rent fouvenir de l'entrée triomphante de 

Jefus-Chrifl: dans Jerufalcm: & en cfTcr, 
ce fut avec des Palmes qu^ils allèrent au 
devant de lui ; c'eft-à-dire , les Juifs , 
lors de Ton triomphe 9 dont TEglile cc- 
lébroit hier la commémoration. Au 
refte, fi le refpcd que j'ai pour ma Ke^ 
ligion ne m'en avoit empêché , je me 
ferois cclatté de rire deux ou trois fois. 
Je ne doute pas même que mon Confef^ 
feur ne me tienne compte de ma rete- 
nue , quand ce ne feroit que parceque 
mon ferieux a obligé d'autres à m^imi- 
ter 9 & qui me regardoient à tout mo^ 
ment pour moduler leur contenance fur 
la mienne. Notre Aumônier m'en don- 
ncroit bien fon certificat , fi j'en avois 
befoin. Certainement , j'ai beaucoup 
pris fur moij & en effet, où efl: l'Eu- 
ïopéen le plus grdve, qui eut pu tenir fon 



« 
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ferieux fur ud iî pltifîuit (peâacle \ Fi* Mars-r 
<gare2«*v0Ri un Prêtre & deux Paï(ansx6^. 
qui lui fervoient d'Acolites , tous trois 
noirs comme beaux Diables y aulfi • bien 
que le Porte-Croixj tous quatre revêtus 
d*aubes blanches coiome neige^ Il me. 
fèmbloît VOLT quatre figures pareilles à. 
celle, du More du Marché-neuf » ^ qui, 
on auroit mis des chemifes blanches* 
Raillerie à part» ÏOS^ct s'y fait bien, &; 
dévotement même; & il feroità fouhai* 
ter 9 que l'intérieur répondit à Texte* 
rieur. C'en eft aflèz fur ce fujet: il eft 
tcms d'aller à la Ville, 
z Ëfant plufieurs qui avioffs envie d<i 
U voir ) & ne trouvant point de che-< 
vaux r nous fûmes obligez de nous ier- 
vir d'ânes : ce n'cft pas qu'il gn ait 
de très, beaux» mais en petite quantifié» 
Celui que le PereTachard montoit étoit 
un genêt d*£rpagne » qui vaudroit en 
France plus de quatre vingts Piftoles : il 
appartient au ©ouverneur de la Vinatte^ 
« le Révérend Pere avoit fi bien iifait 
qu'il l*avoit eu. Cela ne m'a point fiin^ 
|iris-; âir cànti^ire » jeKauwis été qu'il 
le lui eut rcfufé : en effets un Portugais 
auffi^ieh qu^ut /Ëfpagnol refiifer quelr 
jg^uc chofe à un Jéîuite , fur tout à un 

ï X ^ Je- 
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mM Jéfuite Ambaffadeur du Roi de Siani $ 
cela ferok inouï- -U n'a pourtant pas 
obtenu de TEvêque ce qu'il en erpcroit-^ 
Mais, outre qtfil lui demandoit une cho-- 
fc que rEvêquc ne lui devoit point ac- 
corder , cîeft <iu*on n*â pas dans le mon- > 
<le tout ce qu'on demande. D arlieurSy 
ce ne font point mes affaires : je^ fçai 
<jtte c^efl} mais je ne dois pas m*«n mê-* 
1er. 

Monfieur du Quefne & k yéfuite par- 
tirent enfeniblc , tous deux fort bien 
montez : leOwnmiffaire les fuivit. Pour 
raoi, j'eus mille penfées boufonnes, fur le 
hazatd qui me donnoit un âne pour 
monture, le propre jour des Rameaux^ 
pour aller dans une Ville pleine dejuifs* 
U y ^ trois licucs de la Vinatte à la Vil- 
le: les terres ne valant rien , les^ Noirs 
font excufablesde ne les pas nâcfiircr jiif- 
te» Nous avons été cinq heures en che- 
min : ajoutez la chaleur qu^l faifoit , 
<iui nous mettoit eu eau, & on avouera 
<iu*il ne devoit nous paroitre ni court ni 
agréable* Ce ne font que Montagnes & 
Précipices , pascent pas de chemin uni. 
On voit toujours la Mer à gauche en 
allant, & à droite un Pais aride &ile^ 
rile, où je ii'ai vude vcxt, ni arbres ni 
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herbes , (T ce ne font quelques petite' Mars» 
calbaces^ & pommes de colloquinte » 
qui rampent a ter^e (ans feuill^ : o» 
voit aufli quelques Cocotiers, mais peu.. 
Au refte, nous étions obligez de mettre 
pié à terre de quart d^heure en quart 
d'heure, pour monter ou defcendre le& 
Kochers, ^parcequ*il cft impofiible que 
ni cheval ni âne en defcende chargé ^ 
àinfi, nous avons fait à pié plus du tiers, 
du chemin le plus difficile & le plu» 
tuant. Il y ea a uir autre uni,, mais, 
plus long , & c'eft celui pàr lequel je 
fuis revenu. On trouve k un quart de 
lieuë de la Vinattc , en allaiK à la Ville,, 
un Champ , qui a un boa quart de. 
lieue en quarrc , par un coin duquel oa 
pafTe. Ce Champ paroît avoir été au- 
trefois cultivé & femé de feigle ; mais» 
qui n'a point été cultivé depuis trois% 
ans , que les Noirs difent qu'il n'a point: 
plû dans Tlfle. Peu après ce Champ , 
qu'on laiffeà droite, on voit fur là gau^ 
che un lit de Rivicre entièrement à fec,, 
pacceque n ayant point plu depuis long- 
tems , l'eau a cefïe de courir ; cette ma- 
nière de Rivière n'étant qu un Torrent 
£brmé des eaux qui tombent des Mon-<^ 
tagnes après qu'il a plu. 
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A moitié chemin on trouve un RuiA 
feau de trois pieds de largeur fis* deux 
de hauteur , dont l'eau coule far un 
gravier comme celui de la Seine» Cette 
eau eft très pure , très claire , & très 
bonne : c^cSl là que l'Evêque » le Gou*. 
Vcrncur , & les autres gens diftinguez de 
la Ville , envoient quérir fur des ânes 
celle qu'ils confonunent pour leur ufage^ 
de bouche j le commun Peuple ne fe 
fervànt qut d'eau de puits^ Celle • et 
tient de fource , & par conféquent ne 
tarit jamais ; &c afin qu'elle ne fe perde 
pas, les Noirs ont fait des levées qui la 
tont courir dans ûtt lit droit & uni. £1^ 

îe coule avec rapidité '% & fe précipite 
dans la Mer , à un endroit qui n'eft pas 
a plus de cent pas de celui où j*ai palTc. 
Je ne f^ai pour quoi les Vaiflèaux ne 
ivoot paslà, oun*y envoyent pas faire 
de l»cau : on en fcroit tant qu'on vou- 
droit , &' en ' peu de tems» & très bonne j 
31 faut apparement que l'Ance dans la- 
quelle cette eau ie perd foit plaine de 
Rochers , qui en empêchent Tabord. 
Je n'y en ai cependant point vu ; il eft 
vrai qu'il faifoit calme tout plat : cepen- 
dant, la Mer brifoit proche de terre; ce 
qui me fait croire que ces Rochers font 

à 
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à fort peu de fond : peut ctre aufli eft- 

ce 5 qu'il n*y en a point , ou qu^il eft j^^^q^ 

û haut qu'on ne peut y mouiller. 

* Le Soleil fe coucha plus de trois heu- Ifl^ ^ 
res avant que nous arrivalTions à la ViU^^^' 
le : je voyois de tems en tems du Feu 
paroitre & s'éteindi^^en tombant : il ne 
paroiflbît que la longueur de ttrob Pater 
au plus. Je crus aabord que c'ctoit 
quelque Météore » comme on en voit 
afTcz (ouvcnt dans les climats chauds, 
Je me trompois ; c'eil un Feu e£fcâîf ^ 
que vomit une Montagne qui eft dans 
l'Oueft*Sud-Oueft> à c; .:inze iieuës d'i^ 
ci , qui pour cttxc raifon eft i^ppellée 
J'Iûe de Feu. Quoi qa<6 ce F^u paroiflc 
peu de choie ^ il eft pourtant véhément 
& fprt, puifquon le voie de fi loin. 
, Enfib » nous arrivâmes à la Ville , fort Entrée 
fatiguez du chemin ; & la prémicre cho- 

que rions apperçûmcs au clair de la^^^* 
Lune, fut une longue muraille de moi- 
Ion & de gros cailloux 9 affez forte & 
bien faite 5 revêtue de trois Baftions, & 
de quelques pièces <ie Canon. Cette 
muraille fait un circuit , quatre fois plus 
grand que la Ville , d'une extrémité de 
Ja Mer jufques à l'autre 9 du* Nord au 
Sud dans TEfti le coté de fOueftitant 

14 en 
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Mârs ^^\t naturellement fortifié par les 
: jflyo* Rochers qui bordent la Mer , & oar une 
petite muraillCf dont je parlerai dans la 
fuite. Je n'aperçus pas cela hier au fbîr , 
quoi que la Lune fut belle ; mais ce 
matin je me fuis promené par tout , & 
ai tout obfervé* On ne voit point la 
Ville, qu'on n'ait paffé la feule porte , 
qu'il y a à cette muraille du côté dé 
Terre , par laquelle nous fommes entrez 
& fortîs. La Ville n'a que deux por- 
tes; celle-ci « & une autrè , qui donne 
fur le quai , faîte à la muraille qui prend 
du Palais Ëpifcopai dans le Sud-Oueft , 
jufqucs aux Rochers qui bordent la 
Mer dans le Nord*£ft« Dès que Toa 
a paiïé cette porte , la Ville refîemble à 
peu près \ la perfpeâive de Surêne , au 
fortir de TEglife du Mont Vallericn ; 
mais pas il éloignée» & moins baffe. Elle 
paroit être toute neuve , les rues font 
dans un juile alignement , maifons 
bien percées & claires , & prefque tou- 
tes de deux étages, couvertes de tuilles. 
Je n'y ai point vu d'ardoife , pas même 
à PEglife Cathédrale. Le chemin qui 
conduit dé cette porte \ la Ville eft brut 
lans aucun travail, & feulement praii* 
que dans leRocfeer* 
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' Le Palais de rEvcque\ qui eft le bâ- Mâw 
tiraent le plus proche de la Mer , cft le i€su:>^ ^ 
lieu le plus élevé & le plus beau de la* 
Ville. On m'adit , que c'eft 011 eft mort 
Alpbonfe V I » lioi de Portugal , Frère 
iainc de Dom Pierre, aujourd'hui Roi., 
qui l'avoit relégué dans cette Ifle, corn-* 
.ioae hebeté Sc impuiffant, & s'ctoit em-^ 
paré du Royaume & de fa Femme, c^u'it 
a époufée; & le tout (ans violence : il 
eft vrai 9 que Dom Pedro n'a pris la^ 
.qualixade BLoij qu'après la mort de fon^ 
.Frère* 

Le Château dti Gouverneur eft bâti) 

environ à cent pas de la porte , par la*- 
quelle on entre, & fur la. même hauteur-' 
à droite ou dans le Nord. Il n^eft pa$i 
mal bâti 9 d'ayant pourtant rien de beaui 
en dehors que les quatre murs , parce-- 
4^u ils font bien blanchis. Le dedans eft- 
logeable: Monfieur du Quefne, le Père? 
Tachard,. & le Commiffairey-y our été 
commodément logez.^ Le Gôuverneuf). 
d'environ cinquante ans ^ eft fort bien» 
fait, &: porte une barbe devant laquel- 
le celle de Bouchetiere doit mettre pa* • 

' Villon bas* J'ai- été tenté cinq ou ^xt 

' fois d'en arracher cinq ou fix poils^ 

ne f^ai pourquoi .orna bâti la^Villc^ 

l 5; daûs^ 
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dans ^endroit ou elle cft , le Havre n'é- 
tant pas capable de gros Vaiffcaux ^ mais 
feulement de Barques, qui amarent pro- 
che de terré , & qui feroient bien - tôt 
' emportées par le vent % fi elles étoient ait 
large. La Ville s* étend du Sud au Nord, 
plus belle & plus peuplée dans le Sud ; 
elle peut contenir deux a trois cens fa- 
milles. Les Hommes y font affez bioi 
faits, remplis d'une férocité fort éloi- 
gnée de la poUteffe de notre France , 
pleins de prelbmptîon 5 & d*une vanité 
ridicule. Ils s'appellent entre eux Scnores 
Ctvalierôs; & c*eft ce qtt^ils-font le 
moins. Ils ne fe connoiffent pas t jfe 
jamais vu de Peuples plus malheu- 
ireux qu'eux, fans en excepter les Sau« 
^9ges du Canada* 

Pour les Femmes blanches, on ne les 
voit point. vu des Femmes noires 
bu mùlâtres, parfaitement bien faites. 
Celle chez qui nous avon$ foupé eft de 
ce nombre : elle a les traits fort beaux 
Zi même délicats 9 Thumeur agréable , 
te paroît fort douce & honnête. Son 
Mari eft de Lisbonne , auffî vilain mâ- 
tin que fa Femme rfl: aimable. Il ne la 
perdit pas de vue; je ne f^ai fi ce fut 
Jpar jaloufic. Il p'aucoit pas eu tout le 

^ tort; 
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tort;, il y avoit avec nous lin Pariûen , j^]^^^^ 
nommé Loyer de Renaucourt , Lieute- jg^^ 
nant d'infime» qui k regardoic d'im 
air à mettre martel en tctc à tout autre 
qu'à un Portugais. £iie eut toute la 
peine; elle diftribua tout, pendant que 
le magot ^ aflis fur Ton cul comme un 
finge , fiine pipe de tabac à la gueulle , 
& retrouilknt gravement la roufle mous- 
tache 9 la regarda ^e , en obfervant 
tout le monde. Ce que j'en peux ju-» 
ger 9 c'eft que les Portugais» qtii font 
malheureux dans leur Patrie , vicnncnc 
ici chercher fortune > & y épottfent des 
Femmes laborieufes, qui les nouriflènt , 
entretiennent leur parelTe naturelle , & 
qu'ils roflent encore bien par deffus le 
marché. 

Ces Femou^ n^oâc {>our coëffoie 

qu'un Hmple bandeau, quiicur ceint le 
iront 9 & retient leurs chevëoxr ce ban- 
deau eft de couleur à leur choix. Un 
petit corlets qui ne prend que vers le 
nombril , & ne monte pas a la moitié 
du fein ^ ainfi, le refte à oécouvert* Elles 
n'ont qu'un petit jupon , qui prend du 
l>as de ce corfet f & ne paûe pas la moi- 
tié de la jambe. Pour des bas & des 
bouliers > ellès n'en connoiffent point Tu- 

Id fa- 
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Mars . (âge ; & malgré ce bizare attirail y elles 

l6$o, ne laiflent pas d^être agréables : j'entens | 
lës jeunes ^ & non les autres ; car » quoi 
que généralement parlant , elles (oient 
toutes bien faites & appétiifantes , il 
s'en trouve quantité qui font de vérita- 
bles remèdes d'amour , & avec lefqueUes 
qiii que ce foit ne voudroit entrer en co- 
merce^ à moin^ que le Diable ne fut le 
maquereau de raventure. Telles font 
celles qui ont eu des enfans 9 & fur 
tout les vieilles , dont les tetafles noires 
& ridées, n'étant point fouicnucs , ont 
tout Tair de deux vieilles bezaces deCa^ 
pucin vuides & renvcrfées» ( 
On ne trouve ici rien dans les Caba» 
rets: on eft obligé d'envoyer chercher 
ailleurs » non ce qu'on voudrait man- 
ger, mais ce qt^'on.pcut trouver. Le 
vin de Madère qu'ils ont< cft très bon & 
très cher; il reflembla pour la couleur à 
nos vins du Rhône ou de Cote - Rôtie 9 
& pour le gout à nos meilleurs mufcats. 
pen ài bu de bon coeur 9 & en ai achet* 
té deux petits quartaux, à condition de 
me les rendre à la Yinatte^ Ils ont auiï 
du vin des Algarvcs , Province de Pocf | 
tugal: il n a pas tout à fait, la délicate{& 

de nos vins de Rheims ; mais il. en a|t^ 

pro^ I 

i 
I 
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proche : c^eft de celui dont^ nous avons Mars; 
bu le plus;. celui de Madère , étant un i6po# 
vin de liqueur , mais infiniment meil- 
leur que celui qu?on vend à Paris. G'eft 
qu'il eft tel que la nature le produit. 

Pour éviter les querelles qui naiflfcnt Pojiee 
dans le vin,, il y a toujours un Sergent 5''^^. , 
de h Garnifon., qui obferve les bu- •* 
veurs, tant qu'ils font à table : les Sol- 
dats rcfteht à la porte , & n^entrem 
point qu'on ne les appelle. Ni lui ai 

w les Cavaleros n'empêchent point de boi- 
re: au €OQtraii;e 9 ils y animent ^ par- 

. ceque le Sergent y gagne doublement ; 
. car outre quelque coup de vin que lui 

:& les autres attrapent de tems en tems , 
il lui revient le quart du gain que 
l;Hôte fait fur le vin., le refte allant (e 
quérir par les buveurs ou leurs gens. 
Quoi qu^il foit rude d'être examiné de 
fi près, il eft pourtant vrai que cette 

;Po]ice eft très louable 9 & qu^elIe empê- 
che bien des noifcs j car on met ici , 
fans fa^on , les gens m tembris , quand 
k bouteille fe reflent de la liqueur qui 
l'emplit , & Je lendemain on en eft quit- 
te pour payer Ton gîte. Je ne fçai s'ils 
exercent parmi eux cette Police j car ^ 

,gour rendre. juftice à tout le monde,, le 
/ ' ' l T Por-- 



'206 youmaî^unVbyage 

Mars Portugais eft trop fobre , pour boire juf- 
56^o# q^*^ perdre la raifon : mais, je fçai bien 
qu'ils Pexercent envers toutes les autres 
Nations indiftindement î & je fçai bien 
encore , que fi on pratiquoit la même 
chofc en France , il n'y auroit affuré- 
ment, ni tant de meurtres, ni tant d'ivro- 
gnes. On peut voir par là » que quoi 
que je ne haifle pas le fruit de Noé , je 
n'aime ni n^eftime ceux qui en prennent 
avec trop d'excès. Je dirai dans la fuite 
4e magnifique repas que nous avons fait, 
L'Eglife Cathédrale , qui eft Ja Pa- 
^roilFe, n'eft pas éloignée du Palais Epif- 
copal, plus beau , plus magnifique , & 
fans comparaîfbn mieux meublé que le 
Château du Gouverneur : on ne s'en 
doit pas étonner, après ce que j*en 
♦viens de dire ci - deffus* Cette Eglife 
eft aiTez belle, le Choeur eft féparé de la 
:Nef par une baluftrade élevée de trois 
dégrez« Le Tableau du Maitre- Autel 
.reprcfente une AfTomption, comme ce- 
lui de la Vinatte , mais incomparable- 
ment plus beau & mieux fini. C^eft 
un Ouvrajge d'Italie 9 dont je croi avoir 
vvu l'Original à F,ome à Sainte Marie de 
la Minerve* Je ne fçai de qui eft le 
Tableau qui eft jci , non plus que 

/ • trpi$ 
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trois autres , qui repréfentent une Ma- M^tt 
'delaine, un Saint Jaques 9 & un Saint 1690. 
François 9 qui me paroiflcnt des mor- 
ceaux achevez. Le Crucifix eft d^argent^ 
d'environ trois pieds de hauteur î quatre 
fort beaux chiandeiiers , & une lampe de 
même métal , &: un Soleil d*or ou de 
vermeil doré, enrichi de pierreries » qui 
font de grand prix fi elles font fines. Je 
Xi y ai point vu de Reliques , quoi que 
*ce foit ce qui coûte le moins à cette 
Nation. 

L'Evêquê eft blanc , de rOrdre de 

*St.' François , & Cordeliër j du moins 
fon habit le dit : il eft âgé d'énvîron 
quarante ans, d'un abord très affable ^ 
bien &it de fa perfonne 9 & parlant bon 
Xatin : meilleur Théologien que le Ré- 
vérend Pere Tachard , puifqull lui a 
,prouvé par un fec réfiis j que ce que 
celui-ci lut demandoit étoit contraire 
, aux Préceptes de Jefùs-Clirifl: ^ & aux 
Saints Canons* Il m^a donné fa béné- 
'didiôn , que je lui ai demandée en par- 
ticulier. Le Curé & le Vicaire font 
blancs aufli ; les autres Eccléfiaftiques 
.font noirs. Te me fuis entretenu avec 
trois y dont le Sacriftaih étoit un ^ & 
. tous Prêtres* Us parlent tous un Latin 

trc$ 

i 
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MarK très mauvais t. peu poli, & point éleganu 

jdJ^Q. "^ccla vicat de ce c]a'ils fuivenc plutôt les 
phrafes plates des Nègres avec lesquels ils 
Ibnt toujours 9 que la phrafe Latine 
qu'on leur enieigne en Ciailè. Ils y lonc 
allbrémcnt plaifamment élevez & inftraitSi: 
on peut en juger par la demande que me 
fie le Saeriftain,. quel homme étale Çice<* 
ron, que je lui avois cité. 

A régacd du Gouvernement 9 je ne puis 
en rendre aiiCLia compte, ne m'aianr pas 
cté poifibk de m'en informer} maisyii j'en 
peux juger (iir Tapparence le Gouverneur 
cfi ici abfolu ^ji'aiant à faire qu'aux £iiro« 
péenS| qui (ont en fort petit nombre, n'&- 
tsnt au plus que quarante tant Officiers die 
Judice que d'Epée , les Créoles ou Me* 
tits étant prefque tous foldats&les autres 
de métier; auxquels tous il importe de 
mainrcnir 'autorité da Gouverneur, puit 
que ceftcllc qui fait leur fûrcté .contre les 
Noirs I qui (ont en bien plus grand nom- 
bre, mais à la vérité d'un efprit fi fcrvi^c 
& fî abjeâ, qu'ils ne. font pas à craindre, 
li femble que ces Noirs n'ont que la fi- 
gure humaine, qui les diftingue de laBrute, 
une badcfîc d'Ame dans toutes leurs adli- 
ans que je ne puis exprimer. Le gafn 
jfait Uir.cux ce qu'un morceau de pain. 
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fd\l fur un chien affi;mé. Ils foiu flacieurs 
en demandatK, & iiifparoiflènc quand ils 
ont ce qu'ils demandoient. J'ai eu un 
Negrc à moi pendant près de d jux jours» 
pour demi-quart de parate qui vaut fèpt 
fols de demi de notre monnoie» Il s'cil 
nourri 9 a eu foin de mon âne^ & m*a (ui- 
vl coaiiiie un barber. Si je lui avois don- 
né Ion argent» lors qu'il me le demanda, je 
ferois revenu à pic, du moins. on me Ta* 
voit fait craindre ; ôc je croi que cela eut 
été, ne l'aiant point vea depuis que jeTaî 
paie. 

Je ne içai quelle eft la vie de tous ces 

gens-là, tant Européens que Créoles, ou 
Metits oa Noirs^ » poim de pain , point 
de poiflon , faute de canots ou chaloupes , 
la Mer au tour de Tlfle en ét^it pleine»., 
les Navires en aîant péché beaucoup. Peu 
de viandes , peu de fruits t peu de léguâ- 
mes de jardinage % il n'y a que quelques 
oranges, cocos, limons »& goiaves: en^ 
cote ne içai* je où ils les prennent car ni 
les autres François ni moi ,qui avons été 
à la Ville par dilFcrcns chemins n'avons 
vea aucun arbre verc tel foit-il, que- ceux 
qui nous ont paru en arrivant» Us vivent 
milérablement. Leur nouriture ordinaire 
eû; une dpéce de petites faioiles , ou fe- 
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Mars noires > qui croiffent fans caUure » & 

X<Î90 ^^^^ '^^^^ ^^^^^^ P^^^ rairafiei: i & 

^ * il eft tiès vrai que ceax qui font venus 
nous voir (bupec (je ne parle point des 
noirs > il n y en vinc aucun ) je ne pack 
que des Européens & des Créoles « qui font 
les natifs de Tlile , cnfaus de Portugais & 
de Noires , & qui en effet ne (ont que 
très peu plus bazannez que les Portugais 
^l^Ëurope > ne demandoienc point à boire 
-lii à manger,icur orgueil naturel ne le per- 
met pa$9 mais devoroient des yeux ce qu^ 
nous avions , qui pourtant ne valloit pas le 
Diable; & lors quon leur en pccfentoit» 
ils Je prenoîent^ non feulement fans civi- 
jicc« Q^ais avec une avidiié canine « dont 
lious mêmes étions confus. 

La Religion de ces Peuples eft la nôtre. 
Catholique» A [^o ll:oliqae»& Romaine^ mais 
certainement , l'intérieur ne repond point 
à Tcxterieur ; en voici la preuve, J^'avois 
.entendu ]a Méfie à bord^ avant que de deC« 
cendre à terre. Je joignis dans TEglife de 
•la Vinatte un homme <|ui me parut £c* 
clcfiaftiquc; mais ilneTeroit que par l'ha- 
bit qu^ii porcoir : c^étoit k Sactiftain» 
Bedeau» Chafle-chien comme on vou« 
dra l'appeler. Monfieur de PrelTac Lieu- 
tenant nous joignit} & cet homme aima 

mieux 
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•mieux s*aniu fer à jafer avec nous, & boire 
un coup d eau de vie que j'avois apponée ^^^^ 
iîirmot, que de rtroplir fcs deyoiirs^ Je ^^9^^ 
lie le quittai paSt d'un pas y & quoi qa il 
jçut €Cé à fes neceflkess natureles 
préfêiice , il ne le lava pas les mains pour 
prendre la Croix » ce iacré mémorial de 
notre Rédemption, Il le porta à la Pio- 
ceflîon avec un relpeâ: donc je fus fort 
édifié^m^is poùctanc furptis» après (on ac- 
tion indécente , malgré rédiûcarion qa ijl 
dévoie à un Ecranger* 

Je ne fçai fî c*eft la malignité de rhom- 
me qui le poaûè à juger de fon Prochain 
en gcnéral , & de chaque Nation en par- 
liculier» paries objets extérieurs donc U 
eil: frappe ; mais > à parler de la Nation 
Poringaife fur ce qui m'en a paru à L^ij» 
èonhc 9 à l'Atto da Fc que j ai vu , ^ 
la Proceffion d*hier, & à la Ville aujour* 

. d^huiy je puis conjeâurer que la Rehgi« 

Ôn de Jerus-Chrift cfl: ce qu'ils fliivenr le 

moins» &c que le yéncrable extérieur des 
Moines y prime. 

Ce n'eft qu'après iecot qu'oneftcomp* 
table dit la Chanfbn : nous l'avons éprou^ 
vé ici. Nous étions ûx de compagnie, alce« 
rez* & aftamez « de tous efpéranr faire uii^ 
bon repas, Hoymé 1 Nous aygiu tous. 
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Cfc trompez. Le tems ck Carême neprr* | 
Mari ji^çj. ^ pcns-ci de vc ndce ni viande 
16po, ni QÇQfj ^ pQî^ç Je poi(}bn. Il a falti | 
nous contenter de fardines trcs puantes ^ 
mangées avec de Tail & de l^huille qui 
fortoit de la foulerie d'un cardcur, tant 
elle infeâoir. Ceft pourtant là le fupcrbe 
& fticculcnt regale que los Cavalcros dé-^ 
voroient des yeux. Je le répète encore} 

je ne fni qui que ce foit plus malhcurc jx 
que ces gens*ci« Â mange de ce régate 
qui a voulu ^ lîir un cofrc qui fervoir de 
table ) oàlacrafle étoit d'un bon d3igc 
d'epaifleur ; car ils ne içavent ce que e^eft 
que de napes \<\ fèrviettes. Point de paio 
dans toute la Ville ; nous en avons en 
pourtant , à trente fols la livre ; & c*^efl: le 
iSenor Goubcrnador qui nous en a fournit 
comme Mohfieur Jourdain donnoit (es 
Marçhandifcs argent comptant» encore a* 
t-il fallu que quelqu'un de nous 7 allât. 
Aiant envie de voir le Château j j'y ai é 
Landais a pris le pain )& j ai paié le Juif. 
C*cft là que j'ai été tenté de lui ariaclier 
un côté de moufliaehe. Si Landais n^airait 
pas eu la précaution d'apporter fix galettes 
de Bord » nous aurions paié pour plus de 
vingt frans de pain. Nous en avons été 
fuites pour foixantc d^uze frons en tout^ 

fça. 
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rçavoic , le calcul en cft curieux , douze Mars 
francs pour haie-livres de pain, huic pour i6tfQ^ 
les (ardineSjfîx pour notre coucher t qui- 
rancc fols au Sergcuc pour fa garde , ôc^ 
quarante quatre pour le vin. Avions-nous 
l>eau jeu? Rendez-moi Paris ou Quebek: 
ce (ont des Paradis, au lieu de ceci. Ef«^ 
feâivemenc , nous bûmes bien 9 & iic 
mangeâmes guère : la bonne chete nous 
rafTalioit. 

Il n y a pomc ea France de fi chetif 

Cabarec, qui ne donnât à foupé ^ & le 
couverr^^ huir Jiomraes, fix maîtres âc 
deux valets. Ce ti'eft pas cela ici; il a 
fâiu aller palier la nuit à vingt pas. Je 
ne fçai fi c'eft la jaloufie qui en eft caulè. 
Je le répète, Renaucourt guignoïc l'HocelIe 
d iiii œil de coiKupKcence, qui nous faifoic 
de la peine , & nous obligea de lui ea> 
faire à (on cour» Il ëroic ams juftement 
devanr moi, & avoir en pleine vue cette 
Femme à qui je tournois le dos. Le Ser?^ 
geilr arriva avecfès foldatsi & jelui fiseii* 
tendre que c'étoit l'Hote qui l'avoir en* 
▼olë quérir : il me pria de changer de 
place i ce que je fis avec plaifir t bien con^ 
tenr que ma petite malice eut réuflL Ei^*- 
fedivcment, cette femme cft toute aimaUc, 
^oire autour } & je douce que tom^B TEo» 



fopc 
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>. rope pût prefènter une ièiume plus âgreV 
lo^O» ble dénuée de toute parure .& dans ion . 
iimple<naturelll ny a que letdncifloais il 

n'a lien de dégoûtant dans elle. PourRe- 
naucoutt, il £it comme Rajgotio dans la, 
JfiùUm de l'Hôte mort: ifen fie moîns 
de bruit & en but . davantage. Nous 
Oions cpuché far des. nares. très finesyà la. 
manière des Portugais : cela, cft frais j^C 
très propre; & dans la chaleur cela eft' trè& 
commode. J'en ai acheté une qui a^e fer* 
vira, dans les ciiakurs*.. . . ' 

VoiM Saint Yago , & fes dignes Habî- 
tans nacurdlement peints. Il ne me refte 
qu'à dire qu'ils font plus intcreflèz que les I 
Juift leurs Ancêtres, & qu'ils dameroi: 
ent le pi^^n aux Fripiers de Paris» & aux 
M al tôliers qui écorchent Ja France j quoi 
que ceux-ci aient le bruit 4'êtrs fi «oos 
•Alchimiftcs' qu% .oiK n^is rufure & la 
mauvâife foi jdaas i^Aiembic, pour: co ti? 
Kt la qtointocfcence , &; le fublimé* 
^ JcTuis revenu vers le midi,aaiaiit ni 
bu ni mangé que chez l^Evêque , conduis 
fànt mon vin. J'ai trouvé Monficur de 
la Chafla » qui venosit^^U: devant d^jinoi 
9ffi€c jih; foldat qui le fcrt qui portoic un ! 

4accQn de vin ; i:ela..ni;atei; plaifir» Il ; 
n'aJnihnit ce que je jdcvois répondre j 
* ^ an 
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au Procès qu^on m*alloit faire : il agiflToit 
<le coDcecc avecMonûeui: Hurcami & loas 
deux avoient jugé à propos de mcjpréve* 
nir : voici le iàic. 

Monfieur Blondel étoit vetia à la Ville 
avec Moniieur du Qucûie : ils ne m'avoi-< 
€nt'rien die De tous les Jéiuices qui Cùnt 
fur TEfcadre le fèul Perc Tachard y étoie 
venu, je n avois que faire à lui: il eft fur 
rAmiral jniais Monficur Joicux , & qua-* 
cre Jéfuites qui font fur fon Bordfccoient 
reftez à la VinattetToas ces gens-là n'ai?^ 
ment point à jeûner : tout au contraire» 
ils (e fient tellement iùc la Providence, 

qu^ils mangcroient volontiers dans un re« 
pas ce qui ferviroit à d autres pendant; 
une fèmaine. Monfieur Bl#ndel bien 
monté étoit arrivé une heure avant moit 
Se Monfieur Joieox & les Jéfuites afiamez 
ont tablé par lui demander quels ra-* 
fraichifièmens il jtvoit 'achetez 2 II a re-^ 
poncla qu'il nVn avoir acheté aucun, ce 
qui eft vrai; mais il a ajouté que j'en de- 
▼OIS avoir pour toute TEfcadre , ce qui 
croit faux. Cependant, comme il eft hon^ 
hête-homme9 il a été fâché de m'avoir 
coaimis, prévoiant bien que je lui en 
dotuierois le démenti 9 fi jen étoîs pas pré* 
vcau} ôc comme il fçait rualou quiicgne 

fntrc 
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Mars ^^^^^ Mefltwrs Hiirtditi 9 de la ChafTcCf 

i6qo. ^ ^^^^^ P*^^^^ venir .au- 

devant de moi, afin de me prévenir, & 

que je pufTe me tirer d'intrig.ie » fans le 

dédire ni le brouiller avec des gens avec 

lefqueis il étoit obligé de vivre, Oeft 

le fujet qui avëit amené Monfieur de là 

ChaiTéc. 

Cette Relation «e m'a nullement plu. 

Se j*aurois refufc de m^en mêler (ans lui^ 
qui m'a fait réfléchir » qu'il n'étoit point 
de notre intérêt de nous brouiller avec 
un Oi&cier 9 auquel nous femmes comp« 
tables , lui du détail de fts Soldats , & 
moi de celui du VaiflTeau ; qu'il l'avoit 
prié de me tranquiliftr, ne-m'ayant mis 
en jeu , que pour fe ménager avec Mon- 
fîeur Joyeux & les Jefuites , qui comme 
lui étoient embarquez fur le Floriflant ; 
& * qu'il m^aiTuroii de la part de Mon- 
fieur Hurtain , qu^il approuveroit tel 
parti c|ue je prendrois, quand même je 



mé (iils réfbltt de fauter le foITé de bon- 
ne grâce. Nous avons vuidé le flaccon ; 
il a pris un autre chemin avec le vin ^ 
& je fuis venu feul avec Landais. 

J'ai trouvé tous ces Meffieurs aflem« 
blez , 3c avec eux Monfieur Hunain , 




mclcrois. Sur cette aflurance , je 
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qui avoit vojulu fe donner la Comédie. 
iMonlîeur Joyeux a commencé k me de- Min 
mander où étoit c^ qije J'avois achetté l x^^jo. 
Je lui ai fechement répôndu , que jo 
îî'avois rien achetté; & lui ai demandé 
à mon Cour , depuis quand il me pre-i 
Roit pour Ton Pourvoyeur ? Que quand 
j'aurois acheté des rafraichiiiemens, ç^eut 
été pour TEcuci! , & non pas pour le 
Floriffant, qui ne me regardoit en rien* 
M'aviez-vous ordonné d'achetter quel^ 
que chofe ? ai-je demandé à Monfieur 
Hurtain. Non , mVt-il répondu le 
Vaifleau n'a befoin de rien. Ergo > aî-jer 
repris, tant pis pour ceux qui ont. fai( 
le Carnaval en Carême : & de plus y .ai- 
je ajouté d*un ton ironique , i»ai vu 2 
la Ville Mpnfîeur Blondel , ik je n^ai pas 
dû aller fur Tes droits ; j^aurois été bla* 
màble de faire quelque chofe en fa pré- 
fence faiis ordre par écrit. Je vous Pm 
dit, a repris Monfieur Blondel , qui a 
bien vu que par ce mot d écrit je lui 
laiflbis le champ libre. Il eft vrai que 
vous me Tavez dit lui ai*je répondu ^ 
nruis , c'étoit i'ia Ville: fi vous me Ta» 
viez dit ayant que de partir d^ici;, jîau- 
irois emporté de ^argent; mais ces gens* 
ci ne font point de crédit aux Cbraiens. 
^ Tm.L K Que ^ 
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Que Diable as -tu donc été £aire k la 

Mars Ville \ ma demandé Monfieur Hurtain. 

.x6po« Ne le voyez-vous pas bieo y lui ai-)e ré- 
pondu : Yy ai mené un âne , & nous 
fommes revenus deux. Là^defTus tout 
le monde s'efl mis à rire , & Mcflîcurs 
du Floiiflant , Réguliers & Séculiers , 
voyant bien qu*on les jouoit , m^ont 
en repo^. £n effet » le Commif- 
faire lui même auroît eu tort dVhetter ' 
quelque chofe pour le FlorilTant feul » 
les autres Vaifleaux ne manqùaoc de 
rien , au prix cxccffif que les Portugais * 
vôuloient vendre. C'eut été montrer à 
jeu trop découvert la gourmandifc des 
uns9& l'économie des autres; &je trou- 
ve qu'il a bien fait. 

Je ne dois pas clore l'Article de St. 
Yago , fans remarquer le bonheur de 
«otre Navigation. Nous n'avons mis 
<jue dix*fept Jours de France ici^ & on 
compte près de deux mille lieues, il ^il 
encore pourtant très vrai , que fî no- 
tre VaÎHcau eut été Xeul , nous ferions à 
plus de lix cens lieues de Tavantî terme 
Matelc^9 mais énergique. 
- Nous avons mis à la voile fur. let 
deux heures. Meirieurs du Floriffant le 

font rabattus fur les cabrits» dont il^ ont 

ache- 
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achettc plus de quarante: MonKieur Hun. ^^^^ 
tain en a achettc deux. Un cabrit eft jUa^. 
l'enfant d'un bouc & d^une chèvre. Je 

parlerai de Ton gout quand j'en aurai 
mangé ; je ne le croi pas meilleur que 

celui de Provence, qui ne vautriecu 

JD;^ Afardi ii Mars 16^0. 

Il nous eft arrive aujourd'hui Ufi 
malheur .très grand , &c dont tous les 
gens du VailTeau font très fâchez* Voici 
ce que c'eft. Le vent eft toujours Eft- 
Nprd «Ëft , À bon frais : noot préfen« 
tons au Sud; ainft vent large , qui nous 
pouflè plus de cinq lieuës par heure* 
nous étions à perte de vue de I*âvant du 
refté de r£(cadre; & 9 pour l'attendre; 
on. a ferre les peroquets , & on a voulu 
l^rendre les ris des huniers & du grand 
pafi. François Nicole , le plus ardent 
de nos Matelots y eft monté aux au- 
bans à ftribord y fous le vent. Une em- 
âcchurc a rompu , & le pauvre GarçoA 
eft tombé à la Men On a promptement 
sois vent devant, & le Cannot à l'eau : 
malgré tous nos foins il a été noié» 
Qgelle mort 1 Voici ce qu'en dit Ovi- 
de; 
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M|ai ^ aiiquiJ fiêtûque fio 9 fimque codent cm ^ 
1690* pkdo fmrim pmm mjms humo I 
Èt manâan fms oH^uê » fperare /èpuU 
0br$m i 

Et nm kj£fi0riis ^ifàbus ejfe cibum* 

Voici la P^faphrafc que j'en ai faite ; 
car )e me mêle quelques fois de verfifier, 
^tibi qu'on m'ait pluficurs fois dit ce 
quie ië Fere d'Ovide Im difoit : 

Studuim quid inutUt tentas i 
Mœmides nullas ipfe reli^uit opes. 

l.»ftceïfi J^leMÏ autmii- lie corrige point 
Tcroile. Homère , Virgile , Ovide 5 
Horaee , |av6f)ial ^ Mftrtîal : & de nos 
jours i Ronfard , Régnier , Triftan l'Hcr- 
ittlce , Mamt , Saint ^ Amant, Faret , 
Théophile , <;èmçille , Racine , Boi- 
imx^ & 'iine infihtté d'autres , n'ont 
point fait fortune par les Mufes : 

Chamjpmêlé m Carvfc éclahujf^ Cormilte ^ 

^tn cft ùnè preuve. Quînntilt , qui 
n^avoit pas fujet de ^^n- pltindre , uc 
, laiflbit pas de dire, 

Mais 



Digitized by Google 



MX Indes OrUtHaks. 2zi 

{Jfaisdjmweii^(âm:mm4^mkks^ff^eic0. ^^^^^ 

m 

, Je 0€ f§ai <|ue Meffieurs ^Gapiftrç» 4c 
Palaprat, qui fokiM: bk» 4ai» k^its^ 
faires;. mais ils le doiveni à leur p^i- 
moine, & à la libéralité Princes dç. 
Vendôme, Duc & Grand Prieur, Eh| 
où Diible nae poi4^ la Djigr^ioD iur 
les P<^tes ? C'eU que je laifle aller raa 
Plmne. Te l'émis à na V^iwQ*» ^» 
ParaphraÉ. 

C ^-quelque chofe au moins à 'qui jmitf4^n f nt 
Suifcmnt les Loix d€ 4a Naùéfi^ 

* Dam meXsumim A^M^e % 

D'i^er une S^hIîhhI 
On forJe a fis Anm^ m fmh^k fesPérem: 

Cela €mfile en quelque forte; 
Mms fi "vok dmmm far dffg^friB^^ vwm^i' 

Mon Dkuj Jam CCS cruds mowms ,* 

ajfez, forte ? 

Chau(Ibn» condamné à être bfulé 
dit à fes Juges , qu'il n'y avoit |>oint 
d'Ame à l'épreuve du feut Y en a-tMl 

3 ^ 
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à réprcuYe de cette mort - ci ? On fait 
ce qu'on peut pour igb fiiuver ; cela eft 
^fô)C. naturel ; la nature abhorre fa deftruc- 
tiom On voit les autres s'interefTer à no« 
tre fecours; on en conçoit quelque el- 
perance : cependant, on fiKCombe à Ton 
malheur , Dieu feul fçait ce qui en 

rcuffit. 

Cela m'infpire une idée de la vie qui 
va ju(que$ au mépris, & me force de 
4ire comme Job : ^are me Je *u$$ha 
iJuxifti , ^MÎ utinatn confimtptus ejjem , 
franflatus tx utm ad tumtlum ? Qu'un 
homme fàCTe fur lui-même une ferieufè 
Réfléxion ; qu'il ie demande ce qu'il eft 
yenu faire au Monde ? Je parle de tous 
les hommes » fans en excepter un feul , 
de telle qualité qu'il foit : & il fe dira 
ce que die Benferade dans fà Paraphrafe 
de Job; Livre très rare, puifqu'il ne (e 
trouve plus. Je ne me fouviens pas 
bien de toute la Strophe : ce que yett 
puis dire , c'eft que j*ai été frapé du ra- 
port de la Paraphrafe avec le Texte Sa«^ 
cré, que j'ai raportc. Si on a ce Livre, 
on peut rajufter la Strophe. Voici ce 
dont je me fouviens , y ayant , pour la 
liailbn , ajoute du mien les trois Vers qui 
ibnc en caraâére Komain. . 
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Souverain Auuur de mm Erre^ tu 

• Grand Dku^foar^innfAS'^tu fait fiattre^ 
y^mt i njfentir des maux fifiéneux \ ^ 
Pourqaoi miavoir tké du ventre de ma 

■ jnere \ 

Pourqaoi m^avoir mis fous ies Cteux \ 

A quoi étois-)e néceffaire ? 
Toujours également Hature eut travaillé , 

La Terre aurait produit Jes Oeillets <^ fee 

Toujours également Te Soleil eut hillé , 
Quand m m m'eut point mis dedans fordrf 
Jes ebofes j 
Ou que ron m'eut de mon Bercea» 

* Tirtm^rté dedans k Tpmkean* 

Examinons nous nous-mêmes 9 àé^ 

pouillons-nous de notre amour-propre , 
mettons bas nos orgeuilleux préjugez ^ 
& nous nous convaincrons que l'hom- 
me eft le plus malheureux & le plus dif- 
gracié de tous les animaux. J en ppu« 
rois dans la fuite faire une DiiTertatioli 
plus conforme à Pline ^ tout menteur 
qu'il eft , qix'a René Des-Carte$ , qui , 
fidiculement ^ prétend que Tbomme 
kiil jouit de fa Raifon, & que les autres 
êtres animez ne font que des machines*^ 
Quid prafunt b^c feripta , leâa 9 & intel^ 

K 4 kcia^f 
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îe&a 5 nijt temeùpjum legas mîelligâs \ 
. r c ^ fierMrdCh^ X Vil» de fes Médita* 

i($QO fouviens j qu étant un jour a 

diné avec Mr. Siroit:, Doâsurde Sor- 
bonne, il prouva par deux aftlons faites 
à nos yeux ^ que k ckien du cocher du 
Maitre chez lequel nous manj^ions avoit 
plus de raifon qu'un homme qui venoit 
. de ibrtir , . ^ ofonta ^«finseiit iqu'Q ^ 
connoifloit pluiieurs qui n avoient rien 
d'humé ^(f^é H %û«e> «usiqw^ il 
fumUloit que la Naciire n^Avoic mis une 
Ame dans le Corps , €|te comme un 
Chaircuitiét met du fel dans celui d'un 
cochon y miquaâeàt pour l'^nipêâher 

lvk>fiiieiir -Ijmtam «ft kcodfolable 
de la mort du pauvre Finan-çois Nicole. U 
eft gcneralexaeiit ^r^ecté: il éioit fervi- 
^ble j af dent , & wn eafent , & ne fai- 
foit k Campagtte qu'à caufe de Mon- 
imat tiurtain ^ qûi l^im6k;&* vouloct en 
£iire un bon Pilote. 1 1 ^'^achdit à cet** 
tè "Seinice tf^eoapplitaéicAi. Nom wt* 
mier Pih«e , qui la lui montroit , eu au 
^ëfèl^ii^ ét fa aitft. Je (uis fâché de 
longue Digreflîon ; mais c'cft le 
«nM^s que je doive à un bon Matelot i 
que, nous regrettons tous. • Si les autres 
c . . ... Vaif» 
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Vaiiïeaux alloient auffi bien que nous, cç 
malheur ne nous fut pas arrivé. Mar; 

Le vent s'cft encore rafraîchi fur les i6c^a 
deux heures après Midi y il s'efi; jette 
au Nord. Nous allons vent arrière avec 
notre feule civadiere , & notre petit 
hunier ; étant obligea de porter le 
moins de voiles que nous pouvons, pour 
iie nous pas écarter des autres qui fonc 

toujours aerriere nous. 

Le Yai&au a roulé d'^ne û grande 
force , que mosi -cornet quoi que de 
plomb a fauté de ma table fur mon lit^ 
j& s^eft répandu (ar l'habit gris de fourig 
jque vous m'aviez veu à Paris. J'en va? 
éire 6t«r le gallon : du refte » la perte 
n*eft pas grande ; car , outre qu'il y a 
près ue quinz^^ mois w i^tt , Qi^ 
n'eft pas à la Mer for le ^uaat-tà - moi 
|x>ur les habits je ne i'avjois mis qu'à 
caufe de Saint Yago. 
. Ce voit de Hord nous fait connâkrc 
que 'Uons ne foflunes ;piu$ dans les vents 
alizés. Ces vents îdizcs Çmt des vents 
qui tirent toujouis Gfitiieie Nord-dbjord^ 
Eft, èc rtft-Nord-Eft , & qui fouflent 
à la tuteur des Canaris , & qui quel- 
les Ibis -conduifent ^uÊiues fous la hv^ 
fufi* Je œjae fii^sfoiiit apperçû» ni 

K $ quand 
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quand nous y fommes entrez , ni quand 
Wars pous e foromes fortif ; car grâce a Dieu 
lûpo. vent a continué depuis notre départ 
de Groyciufqucs ici, & n*a changé qu^ 
riffuë de notre diné ; en forte que de- 
puis notre départ deGroy€& de France» 
, jufques à notre mouillage devant Saîrrt 
Yago s on n'a point touché du tout m 
aux écoutes , ni I aucune autre manoeu^ 
vre courante , & ce n'a été qu^aujoui^ 
<- d*hui qu'on y a touché pour la premiè- 
re fois. Te regarde cela comme une 
Vraie bénédiâion du Seigneur $ qui veut 
cette année faire regagner à la Compa- 
gnie ce qu'elle a perdu il y a deux ans» 
en 1608 5 par la prife que les Holîândoîs 
firent du Navire le Coche , & de là 
frégate la Maline. Je dirai comment 
«ela arriva , quand notre £fcadre fera au 
Cap de Bonne Efperance ;* car ce fut là 
qu'ils furent pris : & je croi que cette 
Avanture fera meilleure figure dans l'en- 
droit où elle eft arrivée , qu'elk ne li 
éeroit ici. On peut pourtant aller kt 
<?her cher k cet^ emiroir. 

La p»fe du Coche me fait fouvenîi* 
«le celle* que nous aurions pu faire des* 
Anglois & Hollandois , qui étaient par- 
eil 4e Saint. Yago pett' rmx que .nous y 

arri- 
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arrivaffidnSr & où ils avoient fait de 
l*cau î & très afluréraent nous aurions Marr> 
fait C€S prifcs , & peut-être les ferions- xC^q^ 
BOUS encore r<i tous les Navires- alloienr 

aufli bien que TEciieil. Nous voudrioiTS 
tous que le Floriffant & TOifeau fuiTent 
reftcz en Europe , & avoir deux autres 
Vaiileaux à leur place : ce font eux qui 
nous retardent , & qui par conféquenc 
aous portent guignouè 

Du Mmrtdi vingt dmx Mars- i S^^Qr 

» 

Je connoîs à préfent que bous avons- 
fort bien fait de croire Monfîeur C^- 
beret au Port Louis , & de nous embar* 
quer promptement» J'ai dit cidefliii^. 
que nous Tavions rencontré, lors que 
nous allions déjeuner chez FouIquicr ,&' 
qu'il nous avoir dit que Moniîeur du: 
Quefne n'attendroit perfonne.Il n'a en ef-*- 
fet attendu qui que ce foit r Monfieur do 
Rançonne L>eutcnanc d'Infanter'e , * 
l'Ecrivain de Roi du Ors^on font reftezt. 
Pour- remplacer celui-ci, il m^â au)our«^ 
d*liui ôté le Sieur du Hamei qui étoit 
mon (econd» Il eft neveu de Monfieur. 
Hardancourt Secrétaire dè la Compagnie* . 

Mousrnous fomnes quittez avec hi^k du 

K 6 djji- 
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thàgrin ; & quoi que (a digmtc Se ies 
Mars uppoititânens foient augmentez , ce n'ia 
*x0^o« p^s été (ans peine qu'il a accepté Tem*» 

ploî ; & quoi que Moniteur de Quiftil« 

lie (bit un trèshonncte homme ^ j'appre* 
)iende t^n fort que du Hamel ne trouve 
jpâs dans lui un Monfieur Hurtain , un 
i^ere de la Clialiée , ni des Amis tels que 
ceux qu'il kifTe ici. Ce diangenvent 
|>ourtant n'a pas àk le furprendre, puif-^ 
<lù'il y devoit ttre prépare, puifquedès 
Sait)^ Yago, Monfieur de Quiftillic lui en 
^voit fait compliment , & que Monfieur 
Blondcl Itfi en aVoit parlé. Quoi qu'il 
en foit, il nous a quitté les larmes aux 
yeux, en nous faifant voir !e meilleur 
jibceur du tnomiew Cela ne lui fera pas 
îbfftiâuéuis i & iâi a valu du ni'* 
fine , des noix confites , des anchois ^ 
dbs figues , & de tiès hm vin ifES^ 
gne, que Meflieurs Hurtain , de la ChaiP* 
Ii8e9& moi) lui avons «donné, pFd« 
melïe de ne k laifTer manquer de rien de 
€t qui elï à bord. Après fon départ, 
nôils avofis été boire à fa famé dcfns ma 
chambre ; mais , Monfieur Huitain > <|ui 

iSt un des imiltews humaimf du mo&d^ 

lî^a pas pat u dans fa gayeté ordinaire : 
h perte du Mia^lot 

ccrar« • Lii 
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• * La latitude étoît aujourd'hui de dou- 
2C dégjctz, vingt - quatix minutes Nord : 
fe vent a calmé ce mSaitin ; & prefentc- ^^^^ 
ment que le Soleil fe couche > Je tems 
iè met à la pluye» Il fait «ne chaleur 
très fortCj» 

^ - J)^ Jctédi Samty Mars ii%o. 

Calme tout plat , Mer toute unie , 
pas un â>ufle de vent , & Tair très 
chaud , une pluye épouvantable , & le 
Navire pisu: roulis, f^tigjxe f>h)s que 
^'il vcm«»t . toiîfflîjçriÉe* 

Jim V^iifii^ Sêmt i 7^ ÂSart 16^9» 

t d 

. Jl fs'eft 4evé <e matm un petit i^nt de 
Sud-Eft : il nVft pas tout-a-fait bôn 
mais la bordée étaîvt longue » il n'dk 
pas tout'à-fait mauvais non plus» 
: Tous les gens de la table 9 Capitaine 
Officiers 5 Miffionnaires 9 & Autres Paflà« 
gers» avons jeune comme des Anaco- 
réttt ) ^aupahi & à l'eto. Ce rtfa^socore 
4efflAin la même choie ^ &f pour can^ 
1er les aiiEiAeav» MonfitUr Ckannot « 
promis , au nom de McteiGeur Hur^tain^ 

91e le )6iur 4e Pâques 9 i& les xleux att<- 
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Ulaî% très iôttrs fuivans , tout le inonde aùroit 
iC^O. double portion en vin , le refte étant 
toujours à difcrétion. Que de gens vont 
rcr trouver la journée demain longue? 
auiTi-bieQ que celle d*aujpurd'hui? Iles 
faudra cependant paiTer par là ; car Mon* 
iieur Hurtain eft venu dès la pointe da 
jour dans ma chambre-) & y a pris les 
clefs de fond de calle : il a compté lui- 
^ même les bdutetlks ptàmes qui y ibnt y 

& prétend que je les lui réprcTentcrar 
toutes le jour de Pâques. Il a même 
porté fa précaution , jufques à faire rem* 
Iporcer celles qui font vuides , crainte que" 

ne gagne fur la meiure. Tout cela^ 
s'cft fait en riant ; & Monfieur dé la: 
ChaflTée , qui a vû tout ce badinagc , a» 
caché deux bouteilles plaines fous fii'ro- 
be de chambre ^ fans qu^l sm ibit ap«^ 
perçu. Après cela, il lui a dit , que les- 
Brebis du bon Dieu avoient Heau ctra^ 
comptées, que le Diable avoit le fccrct 
d'en tondre toujours quelqu'une , Tuppo- 
fé qu^il ne l*emportâc pasé 

Notre Aumônier nous a fait cit aprèè 
midi un Sermon fur la Pailion , nous' 
a- tous menacez de nous en faire encore- 
un autre le jour de Pâqués, fur la Ré* 
fureûÎQJi du Sauveur» Tant pis > s'U^ 

ti«&t. 
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tient parole, & qu^il loit auffi long que y^^^^ 
celui d'aujourd'hui ; car , quoi qu'il foit j^j^^, 
bon Religieux , bon Ecclcfiaftiquc , & . 
fi^avant , il n*eft certainement pas bon 
Orateur , & je ne fuis pas le feul qu'it 
ait ennuyé il penfe tort ^fte ; mais 
fon élocution ne répond point à. Ton 

Tout fmt la Gafima^e mm Auteur Gafamiz 
Cal^reneék & Juha parlent k mim. tm. 

Il n'a fatisfaîi: que les Bretons ; ce qûr 
n'cft pas difficile* Qu'un Prédicateur 
parle beaucoup des Anges , des Saints 
& du Diable î qtt'il les mCle enfembl« 
en fftcaflTéevOU en falàde (termes dé 
Monficur de la Chaffée,) il a toujours 
fort bien rempli, fon Adion» Que le 
Lecteur laiffe le$ Comparaifons de fricaP 
fée & de falade , qui ne font point de 
mon au , le reftc eft très (erieux'f À; 
d'une vérité CQnftantc. Tel eft le gér 
nie#du Bretqns & tou$ ceux. q)û le corn 
AQi^Tent en cooyiednent*. 

, . J>u Samedi. Smnty^ 2 f tJHatt liJ^©* 

Çncorc calme tout pktt , & petite 

piuve 
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pliiye bien chaude. Le Ciel a ccé tout 
le matin couvert de iiaages } & cet après- 
ïopOi niidi, l*air a été, & cft encore, tout -en 
feu 9 par le tonnere & les éclairs. Les 
éclats que vous en entendez en France 
lie font eue des coups de piftolets, & 
ceux-ci des coups de canon« Je ne me 
fouviens pas d'en avoir jamais entendu de 
plus fort que celui qui gronde encore, 
fi ce n'eft dans les Pirenées » à mon re« 
lour d'Efpagne. Il tomba à deux pas de 
moi. Mon chçval en fut renverlë » & je 
pcnfai erre tue. Je leftai plus d une gref- 
fe heure \ terre , fins ièntiment , em- 
pefté par Todeur du fouftre , qui m'é^ 
toufFoit. Je reftai très long-iems ébloui, 
fans pouvoir rien diftinguer. Heureux 

d'avoir compagnie! Mon clieval, fur le 
côté^euc bien de la peine à ie relever. On 
tnc remit dcffus, enfin j'arrivai à Fon- 
tarabie* On m'y raccommoda le bras 
droit 9 qui ^'éroic demis par nia chute ; 
& c*eft par cet accident^ que je me fbu- 
vioidrai toute ma vie, que le vingt-deor 
Odobre 1 684 étoit un Dimanche. * 

Nous avons tous jeûné aujourd'hui 
comme hier; & dès le matin lV]on(iear 
de la Chaflée m^a «porté les deux bou« 

teilles pleines, qu'il avoit emportées; & 

cela. 
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cela , dic-ii 9 crainte de lUccomber à la* « . _ 
tenwtion. Je fais vàt -édifié tît cciçe ^ . 

pieafe reftitution, que, certainuncnr, ^ 
n^tcendois pas d'un iiaiiieviaj Naiiion 
toujours altérée. 

Du DimaTfche de Piqm > %6 Mars 16^^ 

' Notre jcÛHe a Opâré , à .ce que di&nt 
nos MiflionnâiTCs ^ & rAmnonkr qui 
ks fea^ndd ^dUt te ékminu , Cek aoiiis 

fnit craaKlrc a Monfieur de la ChaÏÏee &t 
à moi , que l'envie n£ leur, prenne 4c 
nous faire encore jeft^er^ loric^ie {mic 
ne /èra pas boA. lis fecom à Ixgard des 
autres tôm te qtie bon .leur femblcm ^ 

mais?p0ur nous ^ ils^ n^cn feront ailuié* 
tnent pa3 ks tiïaitres. Koas y avons mis 

ordre , &: nous aurons toÛjours douze 
grolFes bouteilles , bien pleines^ inconp 
nacs \ Môi¥nôiir Hurtam, suffi «bien 
qu'à tous les autres. Landais a de bons 
ordres^ ^ \W jreiftnti dosmiaor de irœuc» 
auxquels }e 1^ veux plus m-expûfer* 
Le vent i*eft jeirc au Nord^Eft des kft 

<^eux heures du nistin : aflcz bon petit 
frais} & le Ciel ibrt clair. Ainii>bcaa 
tems , bon vent , Melle de Couvent , 
bon & ample dé/cûnér ^ & i*efprit con* 

tent. 
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Waiî tcnt. Après cela, un mot de Réflcxiotu 
^^0^ . Les Brecons paroifTenc jdcvocs ^ le font* 
ils ? Prefque tout l'équipage a feit atijouc^ 
drivai (on bon-jcur , ou (es Pâijaes. Mon* 
fieur Charmoc & T Aumônier n'ont point 
manqué d'occupation depuis quatre heu« 
KS du matin juiqa^à huit » que la Meilè 
a commencé. Tout cela m'a donné beau- 
coup dcdiûcatiui» &c m en auroic donné 
bien davantage 9 fi j*avois vû quelque 
reiïitution 9 & qu on m'en eût fait une 
à moi-même* On m'a volé vingt- cinq 
ccus fur mon lit , lorfquc je fis le dcr* 
nier payement aux Matelots » avant que 
la revi}ë en fût faite, &c que leur tems 
courdc ^ar mois. 1 ous le monde le f^air» 
Je fuis très certain 9 q lie ce nVft point 
Landais : jc lai éprouvé toujours le wè* 
me 9 & je répondrois de lai comme de 
moi; il n'etoit pas même à botd. Jc ré- 
pondrois encore » que ce ne peut «-être 
qu*un des fix que j'ai foupçonnczi &que 
je ibupçonne encore. Cependant » je les 
ai i^us tous fix ^Confefle , Se comma* 
aier. Je compte mon argcut perdu» Il 
ne (e pallè pvefque point de joutt que 
quelqu'un ne fe plaigne d'avoir été vole. 
Tout le monde va à Confcflè » & pec- 
lonne ne teftitue l EU- ce que ks Bretons 

ion( 



aux Indes Orientales. i^j 

font en même tcnis ivrognes , larrons , j^^^s 
& dévots } Je ï\y connois xicii , finon ^^^^^ 
qu'ils devroienc opter. 

Nous étions à midi à onze dcgrcz 
qaatante-deux minâtes » laciciids Nord. 
Encore fix >ours de pareil vent ^ nous 
paJeroni la Ligi^. 

JDh Lnads ij Mars i <>}>o* 

Cahne tout plat 9 pas un foufle Je 
vent) & une chaleur forie 9 qu'il tne 

Icmble être dans une forge en feu. Le 

Eonc> ott le tiUac> brûle à travers les (ou^ 
ers» 

Nous fbmmes remplis de Poifîbns vo- Poiffon 
lans» qui fe jettent dans nos voiles* Ils 
tombent fur le pont en telle quantité , 
que TEquipage en a prefque autant qu^il 
lui en faut pour un repas 9 toutes les 
vingt-quatrc heures. Ce Poiiron refte 
ordinairement entre les deux Tropiques » 
ceft-à-dire , fous la Zonne torride. Plus 
on eft proche de la Ligne» plus il s'en 
trouve, d< bcaiitoiip plus la nuit que le 
l'our. On ne le pcche point » il vient de 
lui-même fe jetter dans les voiles , d*où ' 
il tombe » Se meurt dans le moment , 
MUime tout autre Poiflon de la Mer , 
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Jvlais fi-tor qu'il en eft dehors.'^ • 
iC^o. Quoi ^vLon l'appelle Poifloti volant y 
r% r ce ne (ont pas des- ailes qui le (borien* 
tion au ^^^^ 1 air : ce lont les nagcoircst qiu 
Poilfon ^ont longue^ & revêcoës d^un cartilage 
fort mince, quiportenc tant qu'elles font 
humides; mais il retombe à Xcm^ (i«tot 
que cette humidité eft diffipéc. Son vol 
n'eft au plus que de deux cens ^as > & 
il fuit devant un autre PoifTon nommé 
Bonite , qui en eft fore friantf Je parle- 
rai tout à l'heure de cdiû-»ci ; je reviens 
au Foi [Ton volant , qui n'cft pas plus 
grand qu'un petit Haran^;» âon Goi;ps eft 
tout couvert d'une ccaiue grife-bratse^ 
^ulïï petite que celle de la Tanche : la 
chair eft blanche 9 mais ieche; il eft bon 
lotiqu'on le mange à quelque làuce graf- 
le ^ comme à Thuile êc au vinaigre* il 
m'a paru prefque auffi bon que leHarang 
frais > ce qui eft beaucoup dire. Ce pe- 
tit animal 21'a ^aùcun repos» ni dans Teaciy 
ni dans lair ; dans Teau « à caufe | des 
Bonites ; & dans Tak» à caule des Qu 
féaux ( doiu la Mer eft par tout cou- 
vertes iur tout dans les climats chauds ) 
qui fondent (ur lui avec plus de rapidité 
qu'un Faucon ne fond (ur une Perdrix» 
Leur vol eft fi rapide , qu'ils ne laillènc 

dans 



Digitized by Google 



aux Indes Orientales. t^j 

dans Pair qu'une lueur blanche de leur 
paiTage, fans que Tœil pttifle diûmguer 

l'Oileau. 

Cette Châlle eft aiicz divcctiffànte j 
mais elle ennuyé k la continue » (ur tout 
CQW^ qui x)nt une cfpece de compaffiojt 
des petits de tous genres , qui font toft^ 
jours la proye des plus forts. Elle don- 
ne même des fajets de médications fur le~ 
Monde & PEternitc. Sur le Monde y 
par raport à la manière dure &: barba- 
re y dont les hommes en ufent encre 
eux i quoi qu'Us foient de i-ncine efpéce. 
Nous avons parlé k • deilks iNf^nfieiu 
Guifain , l'un de nos Milîionnaires, & 
moi, Jl m'a dit, qu'il regardoit ccPoîf» 
fon^ que Dieu faifoic naicrc pour la nour- 
riture des autres 9 du même point de vue 
que les Infedes qui naiâbient dans les 
Campagnes & les Bois , pour la nourri- 
care^des Oiiibatsr. ]'ai landèflus fait une 
\asitre iRéficxion. Je lui ai répondu , que 
4e:aûyoit biexi'tplûc^^ quie ice Poiûqn 
jious préièntoit par fon infortune une vive 
■image de nous mêmes, «par laporc a la 

Vie, & à TEternicér en^fms'.iiiftcai&rïc 
\mt que jious jouifTons dç U vie ^ 

nous &mmes coûiours en éaoget de la 
• f QsdjsEù dCe \qui noti^ .eû; é^id par ce 
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^^^^ petit animal, qui eft toâjours en riTqiie 
165)0. dans Tcau & dans l'air : que Teau nous 
indique le Monde » & 1 air TEtcrnité > 
qui peut ne nous être pas plus favorable. 
Voilà ma Réflexion : chaque NavigAteut 
fâfle la Tienne. Pour moi , je croi que ccft 
un avercilfeiiQenc que Dieu leur* donne. - 
* La Bonite cft faire comme le Maquc- 
JO^/m/-reau , la lêtc» la queue 3 & le cette} mais 
thn dtlo '^ cft trois à quatre fois plus gros & plus 
mmte. \o\\^ , & n^a pas k corps marbré ccmmc 
lui. Il eft extrêmement gourmand ^ & 
à peine les lignes font à lean qu'il fe jette 
defliis. Nos Matelots en ont pris une (i 
grande quantité, routes les fois quMs ont 
voulu pelcher > qu^ils ont été obligez 
d en donner plus de la moitié aux co- 
chons. Ce Poiflon ttt très bon à quel- 
.que faufle qu'on le inete. Je leur ai de* 
mandé pourquoi ils n'en faloient pas » 
puifqu'ils n'en auroient pas toujoars de 

irais ; Louis Queraion' du Port-Louis, 
qui fait icn troiiienie Voyage aux Indes , 
m'a répondu pour tous ^ que ce n^ctoit 
pas la coutume. Jugez là dfiliis du gé- 
nie du Matelot Breton. 
Seigneur » tant de frudeme entraine trep 
dejoiny 

Jfip ne fçai point f revoir lej malheurs de 
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Ceft ce que die Pirrhus à Orcftc j dans ]^ar$ 
i'Andromaque de Racine. KSc^o* 

Poûr moi 9 qui ne me module pas k la 
conduite du Matelot» j'en ai fait maancc 
line dtiqiiantaine 9 comme on marine le 

Ton de 11 Mcdiccrranée , c'cR-à-dire que 
le les ai fait couper par tranches d'un boa 
pouce dVpaiflèur, frire à Thaillc dans la 
poêle, & mis en baril, que j^'ai fait rem- 
plir de- vinaigre , avec du fel & du poivre» 
* Si je rcufîis , toute la table s'en trouvera 
biem Nous en (çaurons des nouvelles 
dans douze ou quinze jours, voulant leur 
<lonner ce tems pour prendre le goût du 
marinagç : la friture n*en fera perdue ni 
diminuée ; au çonccairc » elle n'en fera 
<)ue meilleure pour mettre le ibir dans les 
fèves de l'Equipage : elle cft mêlée avec 
ia graifle» eu (1 Ton veut > Thuile de la 
Bonite, qui ki donne un fore bon gout, 
& qui eft on Poiflon (i gras , que loin 
-que la friture ait diminué » elle en a fort 
confidérablemeat augmedtë^ - < 

On à v& ce foir proche de bord une 
grofle Tortue : on a fait inuiilement ce 
<^<m a pu. pour la prendre. Nos Mate- 
Jots difent que c'eft mauvais fi.çne. Ils 
ont raifon : ii elle croit entre ies mains 
du Cuifinier ^ ce fcroit fignc qu'on la 
«icttdroit. New 
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Mars Nous avons mangé ce {bir du cabtic 
\C^o: ^ broche II a para 4 quetq^esr 
uns : pour moi, je lai trouvé encore pis 
^ue^i celui d'italie ^ de Provence^ Son 
goût fade $ boucain » ^ en même tems 
Sauvageon, ue me convient , luiUemeac. 
J'en laillc ma parc à qui la voudra. 

Toujours calme^pas un Touflede vent, 
^ chaleur à brûler. Oa apcis ce foir un 
Mat fou in: voici comme il eft fait. 
C<ft un Poiûon long d'environ cinq 
717/7;- pics: il vient tout proche du Vaiffeau , 
finin : d'au OU luî laiice un dasd » ; armé, .d'un 
jà DefL {çj. fg^ç. langue de Serpent. Si on le 
^tf»^^*?»- darde bien, on l'enlevé de l'eau, ^ les 
autres ne s'^oaftent pd6 pour ce^a; car ces 
PoifTons vont toujours h trèsf^rande ban-* 
de. Si ou ne fait que le tbkÛeri. ils voqc 
%ms à la 4race da iang , & ne le quit.tetic 
point qu'ils ne l'ayent ^dévore.' 

Ce Poiflbn eft gros à proportton de (à 
*k>ngu«nr : il a la tête fort groffe, k geu- 
ie 'krge ôc garnie de pràKus dcnta bi^n 
' poirKuës aux deux cotez j la langue large, 
courte » & épai&i H a les ;telUcaies. 
-d^OBi'd«»<ï)rps, On n'y «marque pour* 

^ «HIC 
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tant pas ce que les Latins nomment Jn^ ^ 

guen , & que l'honnêteté deffcnd de ^ 
nommer en François. Le dedéns da ^ 
corps eft compofé comme celui d'un 
Porc , fans aucune di&erence fcnlible. Son 
fang fe fige & fe congelé de même. Il 
n'a point d'écailles , & eft revêtu d'une 
peau qui ferok bonne à corroyer , tant 
elle eft dure. Il a entre cette peau & fa 
chdr , environ Tépaiflèur du petit doit t 
une efoece de lard dur , & fi ferme , 
qu'il tond dans la bouche comme ua 
cloud 5 &r devient par le broyemcnt des 
dents comme une pelote de coton. Nous 
en avons eu à la broche & en ragoût: 
& Monfieur l'Abbé de Choify a, pour 
le coup , raifon de dire, que le goût 
des Marins eft dépravé ; du moins de 
ceux qui le trouvent bon : car certaine- - 
ment ce Poiûon ne vaut rien du tout à 
telle fauflb qu'on Taccommode ; & fé- 
lon moi , du MarCouin pour manger, 
du Ca£Fé pour boilTon , & une pipe de 
Tabac pour deffert, feroit un véritable 
régal du Diable,& convenable à fa couleur* 
Monfieur Hurtain ne nous a point te- 
nu compagnie cet après-midi, à Mon- 
fieur de la Chaffée & à moi; il n'a pa^ 
même diné: il fe trouve dans un ^de ces 

tm. 1. L ctats 
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états qui ne font ni fanté ni maladie» 

^ La chaleur eft fi force, qu'il faut à pre- 
^ûpo. cinquante hommes pour le même 
travail auquel huit fufBroient en Euro- 
pe* Point de hauteur. 

Du Mercredi vingUneuf Mon ï6po. 

Toûjours même tems, du calme , & 
pluye: cela commence à nous chagri- 
ner ; car nous n'avançons point* 
' On a pris hauteur aujourd'hui ; nous 

étions à midi à dix degrez huit minutes 
Nord : il n'y a que deux cens lieues d'i« 
ci à la Ligne: mais c'eft le plus difficile 
du Voyage, que d'en approcher, ou de 
s'en éloignerai caufe des calmes' fréquent 
qui y régnent: outre qu^on va en mon* 
tant contre la iituation du Monde. 

Jacques Vinent notre Apoticaire eft 
mort ce matin, après avoir long-tems 
trainé d'une fièvre maligne quis'efttpur- 
nce en chaude & pourprée, & Ta empor«» 
té le troifieme jour. Il avoit déjà été 
fiux Indes & à Siam, avec Mellieurs le 
Marquis de la Lubcre & Ccbcret. Il 
n'avoit que vingt -trois ans , natif de 
Lion. Il aimoit à boire; mais je ne 
croi pas que ce foit le vin qui Tait tue : 

je 
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je fuis perfuadé que c eft la quantité j^j^ 
<l*eau de vie qu'il avaloic, dont il etoit ^gc^a* 
a0ez fouvent comme hébété ; & auffi la 
quantité de drogues & médicamens 
•dont il ufoit. Il auroit fans doute vécu 
davantage, s'il s' etoit moins rempli des 
uns & des autres ; & c'cft en effet vou- 
loir chaflèr le Diable au nom du Dé- 
mort, que de vouloir , par des remèdes 
• froids, éteindre dans les entrailles un 
feu, qui y eft ailtoné par de l*eau de 
vie. Il eft mort tout* à*fait décharné* 

Du JeuJi trente Mars 1690^ 

Toujours calme. J*ai été au FlorîA 
fant parler à Monfieur Blondel- J'y ai 
diné : il me paroît de la Dilcorde dani 
ce Navire j cela ne me regarde point# 
Nous avons été , le Commiffaire & «loî 
mu Gaillard, parler à Monfieur du Quef- 
ne. Là, fans être autorifé ^ mais auffi 
fans craindre d^étre dédit , j'ai convié 
cotre Amiral à dîner Lundi à Bord , 
avec Monfieur d'AubervUle , fon Lîfu- 
tenant. Ils m'ont promis d'y venir : j'ai 
fait l'honntur à Monfieur Hurtain de 
dire que c^étoit de fa part ; & lorfque 
le le lui ai dit à mon retour , bien loin! 

L ir d'en 
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Mars ^^^^ fâché , il m^cn a remercié , 8i 

idgo^ ^^^^^ ^^"^ chambre , où il n'a 
^ ^bu qu'un coup. Moniieur de la Cha(^ 
fée , & moi , avons achevé la bouteille ; 
<& tous trois enfemble avons prémédité 
la réception de Lundi , où nous ne dou- 
tons point qu'il ne s'y trouve bien du 
monde fans en avoir été convié. 

Elle fera magnifique ^ pour un Yaif- 
feau en pleine Mer. Douze pigeons à 
ia compote y quatre langues de bœuf ou 
porc, & un jambon, en feront Tentrée, 
en attendant la foupe. Cette foupe fera 
compoiée de bœuf frais , de mouton » 
de deux chapons , & d'un morceau de 
lard , avec ou Ris pour légumes. Tout 
cela fera le bouilli. Il fera fuivi de deux 
pièces de four,d'abatis, & de tripes de 
cochon de lait ; après quoi pareitra le 
cochon de lait , accompagné de deux 
dindes, un oye, & fix poulets à la bro» 
che , & fix autres poulets en fricaOee. 
Enfuite, feront figure pour le deflere 
douze bifcuits 9 un jambon f un pâté de 
cannard » du fromage de Griere & de 
Hollande , & deux falades , Pune de 
cornichons, & l'autre de caÛe-pierre. Le 
vin de Cahors \ difcretion , mais pour- 
tant Vœii /d^ifus t n'étant pas fait pour 

tout 
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tout venant. Nous tâcherons de faire 
une table 9 où nous ne ferons que huit à 
boire de ce vin là; & pour les autres, du 
vin de Grave & de Bourdeaux en bou* 
teilles. La couleur efl femblable ; & il 
n*y aura que Duvâl notre Maître- 
d Hôtel 5 & Landais qui nous fervira ^ 
qui pourront en faire la différence. 

Il y a bien des Feftins de Noces , qui 
n'approchent point d'un pareil iiepas ; il 
pourtant vrai que nous (bmmes en 
état de foutenir la gageure dans l in« 
terieur du Vaiffeau 9 ne donnant rien au 
fuperflu, on peut avec facilité foutenir 
rmraordinaire. Ajoûtez , que douze 
veaux f que Monlieur Hurtnin a achetez 
à Groye » & qui ont été nouris à bord 9 
nous ont empêche de rien dire à nos vo- 
lailles pendant près de (ix femaincs. Joi*- 
gnons-y encore fix douzaines de pigeons, 
queMonfieur de la ChaÛce a perdu con* 
tre moi au Piquet 9 avec la nourriture 
de tous pour trois mois , & qui font en- 
core tous en vie 9 & on conviendra que 
nous pouvons nous régaler ians craindre 
. ni la faim ni la foif. Je dirai Lundi au 
foir comme le tout fe fera paffc : je me 
contente de dire à prefent 9 que les ordres 
viennent d*être donnez pour que tout 

L 3 ailla 
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aille bien & dans Tordré. Il e^ inutile 
\C^qA^ dire que j'ai recdnduit le Coimntffai* 
re au Floriffant , où j'ai fait collation* 
Kous ne doutons point que lui» & Mon* 
fieur Joyeux, ne foient Lundi des nôtres; 
.& fans doute d'autres de TEfcadre* 

J>u Vendredi trefite-^un&dernkiMéi^s 1690 

Il s'eft levé vers les (ix heures du 
matin un petit vent d'Eft , qui eft ce 
qu'il nous faut, pourvu qu'il continué 
Il a plu toute cette nuit d une fi grande 
force , qu'il a fallu fermer toutes les 
ecoutilles qui donnent du tillac dans 
Tentre-deux ponts » parce que l'eau y 
étoit à la hauteur des fabords du Ca- 
non de la grande Batterie , & que les 
ccubters ou ëgouts du Vaiffëaà ne fuffi- 
foient pas pour la vuider > tant la pluye 
étoit forte* 

Dorade, On a pris ce matin une Dorade : c'efî: 
4 mes yeux & à mon goût le plus beau 
& le meilleur Poiflbn de la Mer. On 
Papelle Dorade , parce que fes écailles 
font toutes dorées ; & lorfque dans une 
nuit fombre, telle qu'a été la dernière, 
ce Poiflbn paflfe proche* d'un VaiiFeau , 
on diroit d'une lame d'or. 11 a deux 
pieds de long : fa figure eft celle d\ine 

Bre- 
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Brème d'Etang , plus large qu'épaifle* 
Son épaiflèur eft de trois à quatre doits. Mars 
& fa largeur du dos au ventre eft envi- 
ron de dix : fon écaille eil: rude comme 
celle d'une Perche , pas plus grande & 
toute dorée. Sa tcce» quatre doigts du 
corps y & Tes entrailles, nous ont fait une 
très bonne foupe. Nous avons mangé 
le refte fur le gril a l'huile & au vinai- 
gre , & tout excellent. 

Du Samedi i Avril iS^o. 

Il nous eft venu un petit vent a^j.-! 
Hord-Oueft. Nous allons un peu 5 pas ^ ' 
beaucoup: c'eft toûjours autant d'avan- 
cé* Noùs étions à midi par fept dégrez 
. dix minutes de latitude Nord , & la 
chaleur me paroit infuporcable. 

Le vin a été aujourd'hui retranché à 
notre équipage. Il y a près d'un mois 
que les Matelots des autres Vaifleauic 
n'en boivent plus , & font à l'eau de 
vie i parceque les autres Ecrivains n'ont 
pas eu la même précaution que moi. 
Ainii , outre nos boiffons de retour, 
auxquelles on n'a point touché , & 
qu'on conferve , nous avons encore trots 
gros futs d'eau de vie d'excédant pour 
notre confommation journalière. J'ai 

L 4 fait 
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Avril fait percer une botte de vin, pour les 
i6^o. malades, & les gens qui fervent le fond 
decalle, avec defFenlcs très exprefTes , 
très expreifes defïenfes,à tous de toucher 
à quoi que ce foit de boifTon , fans m'en 
rendre compte, & fans mon ordre. Mef- 
iieurs Hurcain 6c de la ChaiTée» auxquels 
je dis tout, ont très fort approuvé ma 
conduite i &i par kur calcul & le mien» 
qui fc raportent , nous avons prefente- 
ment pour plus de fix femaincs de li* 
queurs, que le tems fixé pour le Voya- 
ge ; non compris trois bariques pour 
nos petits rendez-vous. 

Du Dinmche % Avril i6^o. 

Il â fait beau toute la journée , & 
bon petit vent. Monfieur Hurtain a 
pris à TAftrolabe haiiteur dans le fond 
de calle , au niveau de la Mer , parce 
que nous fommcs trop proches du So- 
leil , qui eft direâement à pic » ou au 
2enith , pour la pouvoir prendre a la 
flèche , les marteaux ne marquant plus. 
Le Soflcil va vous trouver , & nous al- 
lons lui tourner le dos. La hauteur 
étoit à midi à dix d%rez trente minu« 
tcstainfî, nous avançons toujours un peu. 
Mer ^ La Mer a paru prefque toute la nuit 
w/«w5/?. éclatante en beaucoup d'endroits > & lu- 
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mîneufe par tout , fans interruption , Avril 
jufques à ce que le vent foit venu. On i^^o. 
dit que cela arrive très fouvent fous 
la Ligne , c'cft - à - dire , fous le So- 
leiL J'ai demàndé la raifon de ce Phe- 
nonrcnej car je ne puis le nommer au- 
trement. Voici celle que nos Million- 
naîres& notre premier Pilote m'ont don- 
née. Que cela n'avôit rien que de na- 
turel 9 en ce que la Mer étoit pleine* de 
(els volatils & de nitre t que le Soleil 
iubtilifoit par fa chaleur ) & en attiroic 
les parties les plus légères jufques fur la* 
iuperficie de 1 eau ; qu'il les y blanchif- 
foit 5 de même qu'il blanchit le fcl dans 
les Marais faians, comme à Broùage & 
ailleurs ; qu'il pouvoit les rendre affcz 
légères pour fe loutenir fur cette fuperfi* 
cie, étant tellement raréfiées^que n*ayant 
aucun poids , elles ne pouvoient être 
obligées d'aller au fonds ; fur tout dans 
un calme qui lailToit la Mer fans aucune 
agitation. Qu'il n'en étoit pas de mê- 
me , lorfque le moindre vent foufloit ( il 
faifoit en effet un calme profond ,) par- • 
• ccque les flots agitez confondoient ces 
vapeurs avec eux: ce qui étoit telle- 
ment vrai y que cette illumination ne pa- 
roiiToit qu'a plus de trente pas du Yaif- 
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feau j parceque la Mer, jufqucs à cette 
Âvru diftance, cmuc & agitée par le mouve» 
ment, le roulis, ou le branle du Navi- 
re, mêtoit & confondoit ces vapeurs avec 
fes eaux. Cette raifon m'a paru fi juf- 
te , que je m'y fuis rendu ; d'autant 
plus que le Poiuon de Mer , comme la 
Merlan, & les autres , jettent 
eclatans^ dans la nuit la plus obfcure une lueur 
jjfi^ ' qui leur eft propre & adhérente , qui 
frovknt (ans doute ed un effet du nitre de la 
ict éclat, yi^x. Il n^y a ni Cuifinier, ni Servante > 
qui ne fâche cela; & peut «être pas ud« 
qui pût en dire la raifon. J 'a vois moi- 
snême pluiieurs fois admiré cet effet de 
la nature, fans en comprendre la caufe; 
parce que je n'ai vu que cette nuit cette 
illumination, & qu*ain(i il m^avoit été 
impoffible d'en demander la caufe. Cel-« 
le-ci me paroit vrai-femblâble; bien per« 
fuadé qu'il faut que le foibk efprit dq 
l'homme fe contente de la vrai^femblan^ 
ce, dans rimpoflibilité où il eft de con- 
Doitre par les effets naturels TËtre fu-, 
prême qui les produit. 

Cette Converfation a été pouffée loif| 
fur les effets de la Nature , & les prodi- 
ges qu'on y remarque. Je les ai fait 
fouvenir , qu'en quittant de vue les Ifles 
Çanvies & celles du Cap Vert ^ nous 

avioos 
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avions remarque qu'elles nous P^^^^^- j^yril 
fbienty & font en effet, toujours embru- ^ ^ 
mées , quoi que lair fut fin & clair à la " * 
Mer. La rài(bn en eft naturelle & pal- 
pable, m'ont-ils dit : c'eft que la Terre, 
qui eft un corps groffier » ne peut en* 
voycr que des vapeurs groflieres. Au 
contraire de la Mer, qui étant un corps 
fluide, & toûjours en mouvement, n^en 
peut envoyer que de tellement fubtiles » 
qu'elles font prefque imperceptibles. On 
le dit ainfî en Clafle , ai - je répondu ; 
mais Texpérience le dément : du moins 

il me paroit que les pluyes d'ici font 
très groilieres & très pefantes. 11 en cfi 
ainfî de toutes les Rivières , a repris 
Monfieur Guifain : elles font fouven( 
couvertes de brouillards , pendant quç 
leurs bords paroiflent clairs & lucides* 
A joûtez*y , lui ai* je répliqué , les Ma- 
rais, les Etangs, les Bois , les Forets j 
& les autres lieux humides ; mais diftin- 
gucz-Ics d'avec la Mer. Elle eft natu- 
rellement pure, & les exhalaifons qu'el- 
le produit tenant d^elle peuvent être 
copieufes , mais n'ont aucun mauvais 
goût, du moins elles ne choquent pas 
l'odorat. Il n'en eft pas ainfi des autres; 
les vapeurs des Rivières & des autres . 
lieux ùueiides, fe reffentent aufli de leur 

L 6 cri- 
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Avril origine. Elles (ont produites par le mé- 
^6^0. lange de Teau douce & de la terre : cet*- 
te terre peut être corronîpuë par les 
pouritures qui s'y engendrent; ces Ri- 
vières peuvent Têtre aufli par les im* 
îTîondiccs que d^autres Rivières , & les 
K.ui(reaux qui s'y déchargent % leur ap-« 
portent, fur tout après la pluye. Je n'en 
veux pour témoin que vous même , ai- 
je continué. Combien avez-vous vu de 
ces exhalaifons le diftiller en pluyes > 
pleines de Grenouilles » de Crnpaux 9 & 
d'autres Infeftcs ; & combien de fois 
avez * vous trouvé que ces exhalaifons 
groffieres fentoient mauvais ? Ils m'ont 
dit que cela arrivoit , lorfqu'un Puifart» 
que les Matelots nomment Pompe , dé- 
feichoit un Marais. Ces Puifars font 
très communs dans les Mers ; fur tout 
dans la Méditerranée. J'y en iai vu trois 
dans un feul Voyage, & n'en ai vu ja- 
mais que deux far POcéan. Si nous en 
voyons, j'en parlerai; mais jufques ici je 
n'ai rien appris de certain de leur caufe^ 
non plus que des Brumes qui oQt 
donné matière à la Converfation ; n'é» 
tant que ce qu'on en dit en Phyiiquc ^ 
qui ne me fatisfait point. 
V.aux de Nous avons en fuite parle de TEau 

Sourci. qui vient de Source fur les Montagnes 

les 
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les plus jélevces : tel cft le Canicut dans 
les Pirences , le Mont Cenis dans les ^ 
Alpes» & d'autres. Monfieur Charmot ^ 
m'a repondu, que tout ce qu'il y avoit 
de gens f^vans conyenoicnt y que la 
Mer eft plus haute que la Terre : que 
c'étoit fon Eau , qui fe couduifoit par 
des canaux naturels & fouterains dans 
tout le Globe tcrreftre , laquelle par fa 
circulation ^ comme le fang dans le corps 
humain , entrcrenoient cette humidité fi 
necefTaire à la con fer vation des végétaux 
& autres êtres fublunaires : que le cceur 
dans le corps de l'homme envoyoit le 
plus pur & le p)us léger du fang à la 
tête, & aux autres parties qui paroiflènt 
plus élevées que lui : qu'il en étoit de 
même de la Mer, laquelle innondoit & 
rafbichiiToit la Terre , par les Eaux 
qu'elle difperfoit dans ces canaux fou- 
terrains , qu'on pouvoit appeller les vei- 
nes de là Terre : que cette Eau s'y pur- 
geoit de fon fel, & de fon acietc , ce 
qui formoit les Soiurces , qui par leur 
jonftion avec celles qu'elles trou voient 
dans leur cours compoCoient enfin des 
Rivières : que plus cette Eau s*elcvoît, 
plus elle fe purifioit , & plus par confé- 
quent elle devenoit légère & raréfiée s 
•que çàtoii à caufc àc cela, que les Eaux 

L 7 46a 



Digitized by Google 



2f4 Jaumal étm Voyage 



des Montagnes , & de Source , étoîcnt 
plus délicates & plus légères ^ mais auffi 
* bien plus crues que les autres, qui, pa^ 
iànt dans des lieux découverts y contrac- 
toient dans leur cours un limon » ou fë- 
diment, qui leur faifoit perdre leur lé- 
gèreté & leur pureté » mais aulli les 
rendoit plus faines , parce qu'elles étoient 
cuites par l'Air » &: le Soleil > qui » en diT* 
iîpant les corpufcules les plus fubtils , 
les rendoient plus ialubres au corps htt« 
main ; ce qui n'arrivoit pas aux Eaux 
prifes \ leurs Sources , p^ceque les Ro- 
chers » par où elles paUbient » ne con« 
traâant ni corruption ni limon , entre- 
tenoient véritablement leur pureté & 
leur fraîcheur > mais entretenoient auffi 
cette audité^ fi contraire à Teftomach: 
que par ces conduits ibutemtns» la 
Mer envoyoit de PEau par toute la Ter- 
re ; ce qui ît vérifioit par les puits 
qu'on trou voit par tout , & qu^on a- 
voit creuii& juiques dans l'Arabie déièrte: 
que cette Eau de la Mer circuloit par 
toute la Terre : que fans lliumiaité 
qu^elle y laifloit, la Terre ne (èroit que' 
cendre 9 & ne rapporteront rien ; & que 
Tamertume , Tacreté , le nitre , & le 
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& ce qui donnoic à chacun le gout & a -t 
le fruit 5 juxta genusfuumz qu^ainfi, cet- •'^^J^" 
te Eau de Mer étoit la coniervauice de ^^5^ 
la Terre , ie principe & la noariture de 
rout^ & la cauiè féconde de la génccati^ 
on Se de Paccroiflèment de toutes (bbl^ 
tances tant animées qu'inanimées. 

J avois aptis quelque choie d appro- 
chant en Phyfique: j'en trouve le tonde* 
ment bon ) & la conléquence jufle* Ce- 
pendant f quoi que cela me paroifle làtis* 
faire la railon , mon cipric fceptique n^eft 
point convaincu : il eu toujours dans le 

doute. 

Nous avons enfuite parié des Fcur , p^^^ 
qui ibrtent des Montagnes > dans toutes vomifjhi^ 
les parties & les climats du Mondes fous/fj Mot^ 
la Zone-Torride^rifle de fett,& dans le 
Mexique; en Sicile, dans la Zone tem- 
pérée i & Heda 1 dans le fond du Nord en 
Iflande. J*ai dit que*:ces Feux, que plu- 
fieurs gens croient être des Gueules de 
r£nfer » ne me paroifloteot en ce ièns 
que propres à épouvanter des Femmes Se 
des Enfans : que Pline me paroifloit 
dicule , avec (on Feu concentrai , par le- 
quel il fembloit admettre un Feu élemen« 
taire dans le centre du Globe ; & 6ire 
produire ce Feu » par la iriâion des ma- 
enicmble : que je n'eatreprenois 

pas 
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pas de détruire ropinioii de ceux qui pla«* 
Avril cent l'Enfer dans ce centre; mais que ce 
KïpOtFcu éleuiemaice me (embloic chimérique 9 
en ce qu'on n'en imaginoit qu'un , auquel 
on doiinoic des foupiraux fi éloigner Tuii 
de 1 autre ; & que je croiois» moi , qu'autant 
qu'il y avoir de Volcans , c'étoir autant 
de foyers diftérens, &qui n'étoienc pas 
tous réiinisdans unfeul au centre du Mon» 
de: que poui en troiu ci rcclaircii]enient*, 
je n'étois pas d'humeur à imiter Ëmpédo* 
cle, qui s'alla précipiter dedans, difant, 
quié te comfrekenU^re^ nm fojfum , me 
iotnfrehendes : .que je regardots cette 
mon comme celle d'un Fou iurjcux,& nul- 
kmenc d'un Philofophc :quececoit pouc» 
quoi j'avois recours à eux , pour m'en don- 
ner la foloiion. Ils ne m ont tous rien dit, 

Sue ce que je fçavois déjà; & m'ont laif- 
! dans une plus grande incertitude , que 
^elle oà f étois. Chacun dï refté dans ton 
Opinion ; & ceci n'étant pas un Point de 
Religion 9 je fuis relié dans la mxemie ^ 
que voici 

Qu on fallè un meule bu un amas de 
quatre à cinq cens milliers de bottes de 
Foin : qu*on ne la remue point ( cclaar* 
rive allez fouvent aux Entrepreneurs des 
fottrages^qui font de gros amas, & donc 
les Cguuuis ou eux-mêmes par épargne 
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n entretiennent point allez d'Ouvriers 
journaliers , pour éventer ces Foins de Avril 
tems en tems , en les mettant à l'air:) x(SyQ 
rhumidité qui refte dans ce Fom le recire 
au centre: elle s*j échauffe ^ malgré les 
cheminées d'ozier qu'on y met : elle 
pourit ce foin » le réduit en fumier : & (k 

chaleur interne , ne trouvant plus allez 
d'humidité pour s'entretenir elle-même, 
(e convertit en Feu eflPeâif \ 6c k con(ù« 
niant » la Flame qu'elle produit coniume 
tout ce qu'elle trouve (ur (on padàge , 6c 
fe prend à tout ce qui lui eft homogène. 
Les exemples le prouvent \ ôc je raiionne 
ain(i en conféquence de Thipothele. 

Le dedans de la Terre eft plus froid que . 
chaud : cela fè prouve par les cavés 6c 
autres lieux foiueiains, on la Fraîcheur, 
en Eté , iurpaHe le degré de chaleur 
qu'on y fent en Hiver. Un Termomêtre 
peut en décider. Je parle par Texpérience 
de trois années dans la même cave 9 où 
rien n'étoit renfermé : cela fèmble contre- 
dire mon Sillême » au contraire, cela le 
fortifie. Ce ne peut donc pas être la Terre 
qui par elle-même engendre cette chaleur 
qui le convertit en Feu effeûif } mais il y 
a dans cette Terre quantité de maticics 

humides, qui fe corrompent , & fe réduis 

fent 
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. (ènc en matières combnftibles comme ce 
foin dont je viens de parler : & la flaiiK, 

^ ^ * que CCS mactércs bcûlances prodaifenc > (e 
fait une fbrtîe par ces foupiraux, cjue le 
bas Peuple appelle Gueules d'Enfer, 

Je fuis d'autant plus confirmé dans 
n)oa Scmiment 9 qu'on a fouvent vû» & ^ 
qu^on voit encote^des Fiâmes (brtir des en-* 
trailks;de la Terre, dans des endroits où il 
n'en avoit jamais paru : l'Afrique & le 
Mexique ^Païs chauds & humides^ y (bnc 
'fort fujets. Ces Fiâmes ne durent pas 
long tems : c'eft que les Feux qui les ex« 
hallent (ont bientôt éteints, ne trouvant 
point d alimeht qui les entretienne ; & 
que les autres qui font permanens en 
trouvent par les canaux que la Nature 
s'eft fait, & par lefquels elle leur porte ce 
qui contribue à leur confervation. 

J'ôfe encore hazardec une idée. Lors 
que le Mont Vefuve jette beaucoup de 
Fiâmes » & porte Tinnondation de fes Feux 
plus loin qu'à Tordinairc, c'eft un figne, 
dilènt les Siciliens ^ que l^année ne fera 
pas bonne. Qu'y a-t-il là de (urprenant \ 
Rien du tout. C'eft que Thumidité, qui 
devoit fervir à la nourriture & àTentrc** 
tien des végétaux , a fervi de pâture & 
d aliment au Feu fouterain ^ & a redoublé 
fon ardeur & fa violence. ' Ces 
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Ces fûupiraux , oa cheminées que la j^^^-^ 
Flarae s eft faits, lonc toujours des Rochers. 
Rien de plus naturel. La Terre toujours 
humedée fc deffend par fcn huaiiditc des 
attaques du Feu ; & ainiî elle eft moins 
fufccptible de fcs atteintes ) que des Ro* 
chers f dont la maire toujours feichc 
réduit facilement en cendre , & eft peu à 

Eeu mangée jufqiies à Ibn fomniet , étant 
: propre de la Flame de monter touîoars 
en h'gne direde : & quand une fois cette 
Flame a fait foa palïage à travers le Ro« 
cher^ ce n*eft plus pour elle qu'une cte* 
minée ordinaire, pareille à celle d'une For- 
ge , où le Feu ni la Flame ne s'attachent 
plus, parce quils n'y trouvent plus d'ob- 
ilacle» 

Pour les Pierres que ces Volcans jeti 
tent , & que la Flame enttaiae & enlevé 
avec elle de tems en tems » je n'y voi rien 
de furprenant ; Tardeur & la chaleur dtt 
Feu détachent ces Pierres de la maflb du 
Rocher ; & la véhémence & la rapidité 
de la Flame les emporte avec clic : ce 
qn^elle peut d'autant plus facilement > qac . 
ces morceaux de Rocher, ou ces cailloux, 
font devenus très légers j & c'eft ce que 
nous nommons Pierres de Ponce» On 
en trouve fut les bords de la Mer dans le 

Nord 
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Avril Nord, & toutes vienne ut du Mont Hé» 
liSpo» Voilà mon Sentiment iûr cet Arti- 
cle, qui me paiûit tout auffijuftequc ce« 
lui de pluiieurs Philolophes, qui peuvent 
auffi bien que moi avoir été Viiîonnaires 
iur ce lujec lis ont dit leur Pcniée: je 
dis la mienne ; & je ne m'en écarterai 

{>oint, qu'on ne me donne des raifons ceU 
ement iolides , que jen*y puifle répondre» 
& que la mienne en foit tout-à-iait con- 
vaincue. 

. GhU Ce Difcours nous a donné lieu de par-<i 

tcji'r^Jire. 1er du Monde 8c de fa forme, & me don- 
ne iujet de parler d une Remarque que j*at 
ftite il y a long- rems. On eft convaincu, 
que le Globe de la Terre ed parfaitement 
rond i que les plus hautes Montagnes qui 
paroiilcnt fur fa fuperficie ne (ont à (on 
égard que des grains de fable qui s'atta* 
chcnr à la boule à\m Joui^ur \ &i roat !e 
monde e(l convauicu auili,que ce Globe 
tourne far (es deux Pôles , du Soleil cou- 
chant au Soleil levant , autrement de 
rOueft à l'Eft. Cela eft fi vrai , & fi 
fcufible , qu'il n'y a aucun Navigateur qui 
ne fâche qu\in Navire eft ordinairement 
deux ou trois fois plus de tems à aller 
de TEurope à T Amérique , qu'à revenir 
de TAmerique en £urope« la raifbn en 

eft 
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eft toute naturelle » ceft qu'en allant 
d'Europe à rAmcriaue , il va contre ic ^y^]]^ 
mouvement du Globe » ainfi cft tou- 
jours obligé de monter : au lieu qu à (on 
retour TAmcrique en Europe , îl etl 
ieconde Se même cucrainé par ce même 
mouiirement de la Terre qui lui eft (âvora** 
ble à foa recour j au lieu qu'il lui itoic 
contraire en montant, ou ^ pour mieux 
m'expliquer , en allant d'Europe à l'A** 
mérique *, par exemple : 

Ceux qui navigent de France en Ca- Rewar^ 
nada, fous même élcvacion de Voie ^pca^ que fe/r fa 
vent regarder leurs Journaux « ils feront ^^viga* 
convaincus de cette vcrité; que lorrquils 
font pris des calmes en allant ^ leur noa« 
velle hauteur > ou plutôt leur cftimc, les 
éloigne du lieu où ils croioient êcrc , & 
les ramené du coté de TEft d'où ils font 
partis ; &c qu'au contraire, lorfquMs font 
pris des calmes à leur retour , ils fe trou- 
vent avancez dans l'Eft par la hauteur, & 
en avant de leur eftime 9 & qu'enûn à 
pareilles voilles,& à pareil vent» ils avan* 
cent à leur retour d'un tiers au moins 
plus qu'en allante J'ai examiné celui* ci 
dans mes trois derniers Voyages du Ca« 
nada : j'avoue que les vents y régnent 

prefque ttejours de la bande d'Oueft» 6c 

que 
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Avril ^^^^ y beaucoup ; mais ]t n# 
%6qo P^^^^ ^^^^ d^Oueft, 

foit de la bande de TÈft, ou d'un tems 
calme« Les Pilotes ont coutume de re- 
jetttr ceci fur les courans , qui à leur 
dire ont dérivé les Vaiifeaux; il eft cer- 
tain qu'ils fe trompent ^ & que la chofe 
eft comme je l'écris. Je n^ai vu aucun 
Livre de Pilotage , qui fafle cette Re- 
marque; c^eft aux Pilotes d'en faire leur 
profit: elle mérite leur Réflexion, puif- 
qu'elle peut contribuer à la perfeâion 
de leur Art. Je ne la mets ici que par 
comparaifon y à caufe de la longueur da 
tems que nous employons k doubler ou 
palfer la Ligne , parcequ il faut toujours 
monter jufques à ce que nous ayons ât« 
trapé ce Sommet du Globe. 

Du Lundi 3 Avril 1 6$o, 

Toujours même tems , & petit vent 
de Nord-Oueft. Il eft variable duNord- 
Oueft f ou Nord Nord - Eft. Nous 
avançons , mais bien foiblement : nous 
n'étions i midi que par quatre dégrez 
quarante^inq minutes de latitude Noré^ 
c^eft à i|uatre*vingt-quinze lieuâ de la 
Ugne. 

Mon- 
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Monfîear da Q^efoe n*a pas manqué Avril 
de venir dincr à Bord, avec quatre de fes icSya. 
Officiers , & le Pere Tachard. MeC> 
fleurs du Floriffant & de UOifeau , con- 
viez y font venus aulfi en bonne compa- 
gnie. Les Capitaines du Lion & du 
Dragon , font venus au Pavillon d'Ami- 
ral & de Confeil , qu'on a fahié de trois 
coups (3e 6anoni & quoi que Monficur 
Hurtain n'attendit pas feize perfoanes » 
on a fi bien fait , qu'ils ont tous ctc , 
non feulement très contens^ mais encore 
agréablement furpris dHm régal fi pro* 
prêt & ûbien ordonné 9 & ou rien n'a 
manqué. Au de&rt » tous ces Mef* 
(ieurs fe font concertez fans affedation : 
\c D'y ai pas pris garde moi - même» 
Monficur de la Chaflcc m'a fait un clem 
d'oeil: je ne fçavois ce qu'il vouloit me 
Êiire entendre j mais f en ai été bien-tôt 
éclairci. 

fe tenois un verre, j^allois le vuider^ 

Monfieur de Quiftillic me Ta ôté de la 
main > Monfieur de Cfaamoreau m*a en- 
lève mon affiete » & le Diable de la 
Cb^ée m'a ôté ma chaiie : le Maître^ 
d^Hôtel eft venu pour prendre ma fer* 
viate ; & le Pere Taçlaard » notre Au* 
monier > & Landab , rioicat de tmite 

leur 
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Avril force. M. du Q^efnc a pris un air 
I({pb. ^îîvcre , & m'a dit que je ne l'entendois 
pas mal, de ne pas exécuter les ordres du 
Confeil.JBa quoi y ai- je manqué, Mr.$ 
lui ai-je demandé. Faifons-lui fon Pro- 
tès , puifqu il eft mutin ) a repris M» 
Joyeux. Faites, Meflieurs , a dit Mr. 
Hurrain; je ne dois point avoir de voix. 
N'allons pas fi vîte ^ Meilleurs ^ a re- 
pris Mr. le Chevalier d'Aire ; Je deman- 
de grâce pour lui : contentons -nous de 
le condamner k Tamende de boire trois 
lazadcs coup fur coup, & changeons le 
refte de fa punition , en la peine d'aller 
en notre préfence faire diflribuer aux fis 
Chaloupes des VaifTeàux chacune deux 
pintes d'eau de vie y une aux Matelots 
du Canot font treize , deux aux Canon» 
niers de hEcueil font quinze , & huit 
au reftant de l'Equipage » pour boire k 
la fanté du Roi ; & que ces vingt-trois 
pintes d'eau de vie foient priiès (ur le 
tierçon confifqué & adjugé dès Groye. 

Soit fait, a dit M. du Qucfne , fi le 
Confeil y confent. On a répondu , cq 
dhantant en chceur, bme , hem , refponde^ 
re; & le malheureux Bouchetiere a dcm- 
né encore matière \ rire à fes dépensé 
n fe retirant de la table » en grondant 

en« 
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entre Tes dents , en fe retirant dans fa y^^^^ 
chambre» d'où il n eft pas forti depuis» 
11 a fervi de fable à tout le monde , &; ^ ^ * 
cela ni a parfaitement convaincii , qu'il 
D^y a rieo de fi dangereux |>our un hom« 
me, que de ne fe pas connoitrc , & de 
vouloir ridiculement faux-filler (on e& 

prit mal-bâti & à l'envers avec des fu- 
pericurs & des égaux qui lont bien fait* 
Je croi qu il fait à 1^ heure qu'il eft de 
belles réflexions» & qu'il médite de fan* 
glantes vengeances» Ct feront celles de 
Kagotin contre la Servante qui l'avoit 
campé dans un cofre» & TOlive qui l'a«» 
voit fouette. Qu'il en fait ce qûrtl vou- 
dra: il a veu boire Ton eau de vie» fans * 
en tâter; & il m'cft cxpreflcment def- 
fendu de lui en donner goûte : à quoi je 
* me trouve un très grand penchant d'o- 

bv.. 
cir. 

On s'eft parfaitement bien diverti» La 
tante du Roi a été faluéc au C non , & 
aux Acclamations de tout l'Equipage* 
Pour achever le plaiiîr 9 un Requîen 
s'cft laiffé prendre: voici comme les 
Matelots l'ont traité. On ne lui a point 

coupé la queue y comme on la lui cou* 
pe ordinairement : au contraire » on m 
ibutenu cette queue > avec une corde* 
\ L H On 
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On y a attache un baril vuide, d'envi- 
Avril ron feize à dix-huic pintes , bien bouché 
x6^)Q. ^ bien lié. On en a attaché deux au- 
tres plus petits fous Tes nageoires de l^a» 
vant, proche de la tête .-tous bicntcnan*?, 
& hors d'état de lachen Enfuite, on l'a 
enlève au bout de la' grande vergue , on 
a coupé la corde , & il cfl: tombé à la 
Mer. Il a fait inutilement ce qu'il a pu 
pour plonger ; les barils le retenoient 
fur l'eau. Il a fait une infinité de fauts 
& de tours » qui font alTurément divcr- 
tiffans pour qui ne les a jamais vus ; & 
enfin, au bout cfune bonne demie heu- 
re 5 il efl: allé à fon tour fervir de pâture 
à d'autres Monftres comme lui. Ce 
fpeâacle a encore coûté douze bôuteil» 
les de vin ; nous ne les regrettons point ; 
& Bouchetierc enrage de fon eau de 
>ie* 

Du Mêtà 4 AwH i6po. 

Par bleu, quand le vent ne fera pis 
bon, ferviteur aux jeûnes & aux Mifl 
fîonnaires ; il n*y aura qu'à le renfermer 
dans des bouteilles vuidées de bon cœur« 
Nous avons eu depuis minuit jufques à 
icpt heures de ce foir un petit venc 

• d'Eft- 
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d'Eft-Nord-Eft à fouhait t feùleinciit Avril 
quarante heures de même y Se nous fe- . 
ronsfousJa Li^e, don: nous n'étions 

éloignez à midi que de trois dcgrez 
vingt minutes dans le Nord. Le tems 
cft beau ; mais le Soleil nous brûle. Le 
trio , c'eft-à-dire , Meflieurs Hurtain , 
la Chaffée, ârmôi, nous fommes fcltci-' 
t€Z dans ma chambre du régal d hier : le 
premier n'a bu que deux coups; il ne 

nous paroit pas joiiir d'une fan te parfai- 
te : la mort de Jacques Nicole > donc 
j'ai parlé ci-dcflus, le chagrine encore. 

Dm MerereJi 5 ^vril 1 690. 

lia plu toute la nuit 5 & toute la jour- 
née, d'une très grande force: cependant, 
le vent a continué , Se nous avons bien 
avancé, puifque Aiîvant Teftime d^ Pi- 
lotes nous n'étions plus à midi qu'à 
deux dégitt quinze mmutes dans le 
Nord de la Ligne* 

M. Hurtain , qui paroiflbit fe bien 
porter hier, ou du moins fort peu in- 
commodé , a été pris fur les trois heu- 
res après-midi d'une très grande foiblet 
fe^ qui ténoit beaucoup de l'cvanouillc- 
ment. Ce ne peut pas être là petite dé- 

M % ^^^^ 
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jf^vril bauche d*avaat*hier , qiii en foit caufê ; 

j^yo..car certainement, on ne peut pas le di- 
vertir plus fobremeiit qu'il m. Il ne 
niançca que fort peu de potage , & rien 
.Mtrechofe» & ne but quun demi-lcp- 
tîer du vin , médire de Parts , trempé 
dans une chopine d'eau. Il m*avoit choi- 
^ pour fon champion % & comme )*ai la 
tête bonne & forte , j'ai fait les hon- 
neurs contre tous venans. M. duiQuef- 
ne m avoit lâche un Officier du Florif- 
Tant , nommé M. du Mont , pour me 
défarçonner. Ce M« du Mont , bien ^ 
loin de rciiiTir » fat bien* tôt frapé à la 
tête ; & ne pouvant foutenir mes vives ^ 
& fréquentes eftocades , il me ccda ga- 
lament le champ de bataille. M« de 
Quiflillic, Capitaine du Dragon , vou- 
lut prendre fa revanche : & , tout Breton 
qu'il èfl , il ne s'en eft pas bien trouvé ; 
puifqu'il a été le premier à demander 
<]uartîer« Monfieur Hurtain ne s'es 
mêla point , & ne but pas* 

^ J'impute fa maladie 9 premièrement k 

fon âge , de plus de foixante ans ; au 
cruel chagrin que fon Fils lui a donnée 
dont j'ai parlé ci-defTus ; à la mort de 
Nicole ^ & à la chaleur excellive du cli« 
mat, qui feule eft capable d'abatre les 
f empiramens les plus iobulles* 
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Du jeuà 6 Avril i6iyo. ' 

Nous allons toujours notre chemin > 
& n^écions à midi qu^a quinze lieuës ou 
quarante cinq minutes de la Ligne* Il 
eft arrivé ce matin au Gaillard ce qui 
nous arriva le ix. du mois paffé , c'eftj- 
à-dire, qu'un de Tes Matelots etk tombé 
ï la Mer. Ce Vaifleau a mis comme 
nous vent devant: j'ignore $11 la fauvé; 
car avant qu'un Navire ait perdu fou 
aire, & que Ton Canot foit à Teau , un 
malheureux eft bien loin , fur tout dan$ 
des parages plains de Rcquicns. 

Puifque Toccafion s'offre de parler de Dcf rip-^ 
CCS Animaux, je croi devoir faire \çMt tion dt$ 
Defcription , d'autant plus que celui y - 
qui fut pris Lundi, étoit le (ixiéme qui 
nous foit tombé entre les màins, & que 
cePoiflbn eft afîer curieux pour mériter 
fbn article. Il eft long de huit piez de 
Roi, couvert d'une peau pareille à cel- 
le dont nos ouvriers en Bois , Menui^ 
iiQt% j Tournçurs , & autres , fe fervent 
à. polir leurs Ouvrages , & qu'ils ap^ 
pellent Chien de Mer. Ce n'en eft pour- 
tant pas la peau du Requien ne pou- 
JToit tout -au plus, fervir q»'à polir les 

M } roues 
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rouës 5 tant elle a le grain groffier. Crt 
Animal s'attache à la fuite des VaifTeaux 
d'un tems calme , & d'une Mer unie : 
il fait pluficurs promenades au tour du 
Navire, & autant au tour de l'apas ou 
de l'aboite qu'on lui jette* C'eft un 
emerillon, ou autrement un hameçbn, 
de la groHeur du doigc , couvert d'un 
morceau de lard , de la groffeur des 
deux points. Après qu'il Ta bien fleuré 
& iênti , il l'avale» & y refte pris : on le 
tire à bord le plus vite qu'on peut ; car 
fes dents couperoient le ier. Dès qu'il 
eft fufpcndu le nez hors de l'eau , on lui 
pafle des drifles , qui font des cordages 
gros comme le doigt , par dcffous fes 
nageoires ; & on l'élevé a force d'hom« 
mess ou à la poulie, tant il eft pezann 
Si-tôt qu'il eft fur le pont, on comment 
ce par lui couper la queue à coups de 
hache , parce qu'il en donne de tels 
coups , qu'il fait trembler le tillac. 

Il a le muzcau long, & la gueule au 
deflfous: en forte, qu'il faut qu'il s'élan- 
ce au deifus de (a proye , ou qu'il fe 
tourne pour l'engloutir i & s'il pouvoit 
mordre à (on niveau , ce {eroit le plus 
terrible des Monftres de la Mer* Il a 

huit rangées de dents , quatre en haut 



Digitized by Google 



aux Indes Orientales. 271 

& quatre en bas; & je ne peus mieux . 

comparer fa gueule qu'à celle d'une Y 
Raye. Toutes les dents du Kequien font ^^9^* 
grofTes à la mâchoire , & plates & poin- 
tues à leur extrémité , & finifTent entre 
elles de haut en bas comme celle de 
deux fcies à difierentes tranches. Il ne 
mâche point ce qu'il dévore : il ne fait 
que le paiTer d'un côté de fa mâchoire à 
l'autre; & d*un feul coup,fes dents du- 
res , pointues , & places le réduiient 
en farine : en forte , qu'après Tavoir 
examiné , je ne fuis plus furpris , de ce 
que Mr. Bergier , Lieutenant de Roi 
dans l*Accadie , m'a dit , qu'un pareil 
Animal avoit coupé d'un feul coup la 
cuifle de fon Chirurgien , qui ctoit tom- 
bé hors de la Chaloupe , en venant d'un 
autre Vailfeau ; qu'il l'iuroit englouti 
tout vivant y s'il pouvoit avaler devant 
]ui;& quûl l'avoit pris avec une promp* 
titudc tout-à-fait furprenante , lorfqu*oa 
tiroit cet homme à bord 9 à la poulie , 
afin de l'enlever tout d'un coup; & cela, 
malgré le feu qu'on faifoit fur lui du 
VaifTcau , & les gaffes ou crocs de la 
Chaloupe. 

Cet Animal cft toujours accompagné 
de deux> ou du moins d'un petit Poif» 

M 4 fon^ 
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Avril ' P^^ P'^* ^^'^^ doigt- Il ^ 

- ^g-^ beau 9 coupé tout le long du corps en tra- 
. * v«rs , par des barres noires , brune/, Ac 
blanchâtres. Il à la gueuîe .en luccets 
on tient qu'fl (e nouric des e)^cremens 
du Requien;&,pî\r ce qu'il va aevantlui, 
comme à la découverte , les M^attlots le 
nomment Ton Pilote» Il y en a toujours 
un qui nage devant lui , & un autf;e qui 
liai eft attaché lorfqu'il en a deux. %es 
Matelots difent que ces petits Poiffoi^ 
font \t quart , c'eft<-à»dire ^ qu'il y. en a 
toujours un éveillé pendant que l'autre 
dort. Le Requien ne les engloutit point : 
fçavoir , fî c'eft par difcrction, par inf- 
tini^^ou par impuifTance^ c'eit ce que je 
nè f(jal pas. Je fçai feulement que ces 
petits Animaux ne le quittent point , & 
s'attachent fous fon ventre. Les deux de 
celui de Lundi furent pris avec lui. Les 
Matelots ont . mangé les autres , & que 
«c mangeroient-ils pas. Il ne vaut rien du 
tout : j'en ai goûte. Sa chair efl: blan- 
che, trcs fade , & très longue , ou filàf- 
feufe. 

Monfieur Hurtatn 5 a beaucoup^ vômî 
cette nuit , & a rcpofé tranquiiemenr 
toqte la journée : nous erperons q^ue (a 
sialadie ne fera rien. Je me fuis baigné <fe 

foir. 
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Ibîr, c'eft-a-dirc, que j'ai rcfté plus ^^jj^j 
d'une grofle heure & demie à la pluye yA^^^ 
fiirla dunette: cela m'a rafraichi, & ra- ^ 
pellé Tappetit^ que ces chaleurs-ci dimi^ 
nuentj & le Pere de la ChàflTéc , &:moii 
avons mangé chacun deux tranches dfe^ 
langues de beuf , & vuidé trois bouteilles ■ 
pour hauilcr le tems qui eik fort cou^ 
vert. . . ♦ 

M. du Qgefne a envoyé M. d^Auber^ • 
ville Ton Lieutenant à bord-, pour fa^ 
voir comment fe porteM.Hurtain , qui , 
comme j'aidit^nebttt^fni mangeâ. Lundi 
dernier y & le prier i ' dîner Dimanche * 
prochain) Il 1 à veu , Pa trouvé trèïs 
changé, & d'une fanté fort foible. H 
a dîné avec nous 9 & a été régalé fans 
apprêt : il a cependant trouvé notre or- - 
dinaire propre, & honnête. Jene fçai 
qui Diable lui a parlé de la Bonite? mars 
il a fi bien fait fon compte , qu'il m'en a 
fait ouvrir un baril rii la trouvée très belw - 
le & de bonne odeur , & en a emporté 
£x groiles tranches. Pour nous, qui ne 
la croyons pas aflez faite , nous n'en man- 
gerons que de demain en huit ; & j'ea < 
fais toujours accommoder dans rèfpieran- 
ce que j*ai qu'elle fera bonne, il eft re- 
parti £>rt mortiâi de U maladie- de Mt«. « 
Hurtain. . M 5: , ^ 1>«*^ ' 
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Du VenireS 7 AvfU 1690. 

Monfîeur Hurcain a été (aigné ce ma» 
tîn, & eft allitc. Le fang qu'on lui a 
tiré ne plaît nullement à notre Chirur* 
gien. Il a été le regarder dans la chafti* 
bre du Confeil. Il croyoït être feulj 
mais M. de la Chaffée, & moi » l'avions 
fuivi , & lui avons vu fecouer la tae. 
Cette aâion ne nous a point plu. Nous 

doutons du fujet: nous avons voulu f^a- 
voir ce que cela lîgnifioit ; il n'a point 
repondu , & eft forti* M. de la Chaffée 
l'a mené dans fa chambre ; j'ai été les 
joindre. Il nous a dit qu'il ne voyoit 
point encore de péril j mais auflTi , qu*il 
ne repondoit de rien ; que la Lune , qui 
ctoit toute nouvelle , lui donnoit efpe- 
lance que Tes forces fc rétabliroient : ce 
qui étoit bien incertain , parce qu'il étoie 
bien foiblc. Ce raport nous attriile cruel- 
lement , M. de la Chaffée , &moi ; fur 
tout , parce que la Fargue , qui eft notre 
Chirurgien-Major , pafle pour très ha* 
bile dans fon Art. 

La pluye a été terrible toute la nuit 
& toute la )oumce : elle n'dft point en« 
corc finie , y a plus de trente heu- 
res qu'il n*y a pas un ibufle de vent. 

Da 
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Dh Samedi 8 uivril 16^0. 

Toujours calme tout plat : k VaiiTcau 
roule tellement, qu'on ne peut fe foute- 
nir ; & avec cela il fait une chaleur qui 
étouffe. Le pauvre Monlîeur Hurtain 
pâtit de tout cela. Nous efperions tous 
que fa maladie ne feroit rien j mais 
malheur eft qu'elle augmente avec fa foi- 
blelTe. ^ 

11 n'y a point de hauteur , le. tems 
éft tellement couvert , & les nues font 
fi proches dei nous » qu'il femble que 
la girouette du grand perroquet les 
touche. 

m 

Dié Dimanchi 9 Avril x^^o* 

■ 

Toujours calme tout plat 9 & même 

tems de pluye à lavaffe. La chaleur em- 
pêche de reipiieri la refpiration brûle les 
entrailles : c*cft le plus fort grief de M. 
Hurtain, dont les forces diminuent de 
moment en moment. Le vent eft mort ; 
nous n^en fentons pas la moindre rizée : 
cependant, nous roulons fort peu , parce 
qu'y ayant très long - tçms qu'il n*a 

M 6 venté 



Avril 
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. venté « & le Vaiflcau étant à fa iufte 
Avril ^1 a^A^«n; 



charge , U eft aiiifi immobite que la Mer< 



1)4^ Zimiâ 10 ^<c;ri/, 1690^, 

■ 

Toute la nuit beaucoup^ de pluye ic 
de tonnerre , (ans vent , allez beau le 
matin , & le refte du jour couver Ct 
Chanibn. d'Almaoach : Continuation 
de chaleur. 

Mr« du Quefne eft venu voir Mrè^ 
Hurtain. La Fargiie la prié de faire 
avertir les autirs Œirurgiens . pour lea 
confulter fur la maladie. Il l'a promis ^ 
& a demandé avec un air de Général . 
i^urquoi cela n^avoit point été £uit^ 
Notre Chirurgien a naïvement rt pondu, 
en sVxcuiant, qu'il n'ctoïL pai^ le mai* 
trc du Canot ; qu'il l'avoit demandé à 
Mr. de Bouchetiere, Lieutenant, & que 
c'étoit tout ce qu'il avoit fvt faîte. JLa 
Barque, pretBier Pilote, a ajoute qu'il 
avoit voulu mettre Pavillon en berne 9 

pour àppeller du fccours , & que Mr. 
de Bouchctiere l' avoit empêché* Mr« 
du Qjiefiie s'eft^mis tout de bon en co« 
1ère contre lui , jufques à le menacer 
bvec fiireûr de l'enmener avec lui 9 9i 
de It ffljsiuc Moufle j ou Yakt ^ hU- 
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telôts de fon VdifTeau ; & lui a ordonné 
de donner , non-(culem<:^it le Canot 5 Avril 
mais la Chaloupe 9 au Chirurgien , quand ^ ^9®* 
il les lui demanderoit : & nous a ordon- 
ne, à Mr. delà Chaiïiée, ôc à moi, d'y - 
tenir la main; âjoûtantfort obligeanient ^ 
qu'il lê repofoit de cela' fut l'amitié que 
«lous avons l'un & Tautre pour le ma* 
lade. Nous Tavons tous deux remercié 
de fa confiance, & de là juftice qu'il 
nous rendoitj & ravons a(&ré que nos 
foins n'y &roîênt point épargnes. Il 
n'a voulu^i ni- boire, ni manger 9 St^^ék 
parti ,^ en nous difant de ne point obéir 
au (ignal qù*il alloit &ke > parce qu^ 
ne nous regarderoit pas. 

A peine a-t-il été arrivé au Gaillard ^ 
qu'il a arboré Pavillon de Confeil , & 
nous avons vu les Canots des quatre au» 
très Vaifleaux aller à fon bord s & re-- 
tourner environ demi-heure après. Dès 
qu'its ont -été- retourner chacun -à fon 
Navire, il s'eft levé un vent de Sud fi 
fort 9 &-(i Contraire, que tous les Vaif* 
féaux ont été obligez de le mettre à fec 
& d'amener les mats de peroc^et & de 
liune; &: àinfi nous laifler conduire au 
gré du vent , qui nous a fi bien écarté 

l'un d« l'autre qa'à Taube du Ibîr > 
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j'écris» le plus proche de nous eft à plus 
de quatre bonnes liraës« 

« * 

Du Mâtà 1 1 ^^r^ i^9<^« 

Le vent a calmé fur les deux heures 
du matin : fur les fix, le tcms s'eft éclair* 
ci, & il s'eft levé un petit vent d'Eft , 
<im nom h raproché Tun de l'autre. On 
a pris hauteur , & depuis cinq jours de 
calme, & lèvent d'hier , nous ibmmes 
confidcrablement reculez , puifque nous 
fommes aujourd'hui à près de trente*cinq 
lieues de la Ligne, au lieu qù'oncôfnp« 
toit n'en être qufa quatorze ou quinze^ 
Ceci eft une preuve de ce que )'ai die 
d-deflus» Cependant , fi ce vent-ci con- 
tinué 5 nous cfperons encore paiTer k 

Ligne dans demain. 

Tous les VaiiTeaux s'étant rejoints, & 
l'Âmiral ayant fait iîgnal de marche, 
nous avons vu tous les Canots déborder^ 
it prendre la route d'ici* Us y ont ap- 
porté tous les Chirurgiens de TEfcadre. 
Ils ont tous vil Mn Hurtain , & la Far- 
gue leur a fait fon raport. Us ont tous 
lix été plus de deux heures feuls eniêm« 
bk. Au bout de ce tems, la Farguc 

cft monté dans ma chambre , où Mr. 



Avril 
16^0. 
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de la Chaflee & moi étions avec Mercier 
& du Hamcl. Il nous a trouvé en bon- ^y^n 
ne difpolition. Il m'a dit , qu'il avoit la^^ 
convié fes Confrères d'en hite autant. 
Je lui ai fait donner deux langues de 
bœuf 9 & fix bûatrilles de notre vin de 
réfcrve. Il ma prie de lui faire préfent 
de deux tranches de Bonite. Je 1 ai fait 
avec plaifir, du même baril qui a été en« 
tamc pour Mr. d' Auberville ; car noùs 
n'en avons pas encore mangé ici. Ua* 
quart d'heure après il eft remonté avec 
les langues » & m'a dit qu'il venoit les 
changer contre quatre tranches de Boni- 
te. Mr. de la ChaiTée & moi nmis fom- 
mes mis à rire , en nous regardant. Je 
ks lui ai fait donner » & il les a empor<- 
tées, auffi content qu'un Abbé Com* 
mendataire> nouvellement nommé. Tes 
Bonites vont faire du bruit fiir l'Efca* 
drc, m'a dit Mr. de la Chaflee , puif- 
que des Provençaux & des Gafcons les 
trouvent bonnes. Mais, ne donne' pas 
tout.* Ils font effeâivement tous Gaf« 
côns; & je croi que cette Province ieft 
faite pour innonder toute la France de 
Braters; comme la Normandie, pourin* 
feéter Paris de Porteurs d'Eau , de pau- 
vres Prêtres^ &de Putains » auxquelles 

fc 
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fe joignent celles qui viennent de Picar^ 
Avril Nous ne fçavons point quel eft le 
?*l?OT<éfultat de la Gonfultation des Lanciers 

de Saint Côme. Peut-être ne le fçavent^ 

ils pa$ cux-aKmes. 

D« Mercredi iz Avril 16^0. 

m 

Le vent a beaticoiip calnté j 8t nouf 

avons très peu avance , puiique depuis 
hier nous n avons fait qu'environ trois 
lieues ! nous femmes a un degré' trente 
minutes Nord^ 

Il nous cft mort ce matîn lin Mate- 
lot , nommé Jean Canevctte : la âevrc 
chaude Pa importé en trente-(îx heures; 
On n'a point parlé de ceci à Mr. Hur» 
tain, erainteoc lui donner de mauvait 
piciTcntimcns fur fa maladie. Une chofe 
jfufques ici >inouïe nous a étonnez dans 
ce mort. Apres les Prières ordinaires ^ 
on a hifle tomber le corps à la Mer , 
cnfevett fuivant -la coutume avec deux 
boulets de Canon aux piez , pour faire 
Itii-même fa foflc. U n'« cependant 
point été à fond ; & s' étant tourne Ju 
coté du derrière du Vaiffeau y il ^ s'eft 
«ngoufré dans le revolis ou reflac du 

fCouvjeraaii> où il dt ceAé flus diequa** 

P9 
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trc grofles hrares , & nous ne l'avons * 

perdu de vûë que vers les ûx heures du Avril 
foin Les boulets de Canon ne ibnt point ^ ^^J^* 
tchapez , puifqae le Corps paroifToit iouc 
drgir. D'où vient ce l^rodige ? Qui que 
ce (bit d'ici n'a jamais entendu dire que 
pareille choie foit jamais . arrivée à la Met. 
Quoi que Monfieur- de la Challée^ ni moi, 
ne foyons nullement , ni luperftiticux , ni 
vifionnairesy | avoué qpe cela nous pai&* 
Ce Corps en attend -il un autre î 

Du Jeudi 15 jivril itfjo/^ 

Toujours même temS| & point deventGrtf 'if:^^ 

que par grains. Je n'ai pouic encore dit ce «-'ï/?' 
que c'eft que ces grains , très fréquens 
entre les Tropiques , &c plus encore fous 
la Ligue. Ce n'cil uutre choie que c^ 
qu'on appelle à Paris Guillées de Mars^, 
& Giboulées ailleurs. C'eft un coupd^ 
vçnt véhément du Sud-Ouéft » qui lou^ 
fle tout d'un coup d^un tems clair & 
fin , 6c qui chalTc des nuées fore épaidèi 
qui iè diftilent en pluie très forte ; après 
quoi 9 le Soleil reparoit^ &le Ciel devient 
Imin^Ôc VAit calme : le tout ne dorant 
qu'un quart-d'heure. Ce vent de Sud» 
.Oueûine gçut pas nous êcre plus, con^ 

traire^ , 
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tiStCi traire. Noas efpcrons ouM changera 
i6yoJ^ Ciel eft couvert depuis les deux heures* 
Nous ne lommes qu à vingC-»crois licucs 
dans le Nord de la Ligne bien dâfidie à 
ëcorchen II y a long-tems que nous 
avons pafie le Soleil , & quç nous ne pou^ 
vons attraper le milieu de fes Mai(bns. 

Moniieur Hurraiu s'afFoiblit beaucoup* 
Il a encore éré faigné ce macin : & réduit 
à la liiàune » lui qui n'en but jamais / 

Dh Fendredi jivril iC^o. 

Monfîeur Hurtain décline toûjours: 
fa foibleilè augmente » & ra(!bupiflemenc 
s'en mêle. Le tems tel qu*hier » quel^ 
ques grains 9 & depuis midi de la pluye 
qui tombe encore. 

Nous avons aiijourJ'hui mangé publr 
quemcnt peur la première iois delà Bo^ 
nite marinée. Elle eft excellente en fak- 
de : elle vau c infiniment mienx 9 que lorf- 
qu'elle eftftaiche; &9 aa dire des con- 
noUîcurs, elle l'emporte fut le Thon de 
la Méduerrannée» j'en vais faire encore 
mariner deux autres barils 9 avec les trois 
pleins 9 que nous avons déjà. Cela ne 
coûtera rien à la Compagnie 9 & épargnera 
nos befliaux <3c nos volailles , pendant les 

jours 
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jours maigres. Monfieur-le Vaffcur s'cft 
chargé demies faire pêcher notre Cuifî- ^^^ç^^ 
nier de les faire frire , & le Fond-de-Calie 
de fournir rhuille,le vinaigre, le poivre, 
& le fcl. Si la Compagnie faifoit bien, 
elle feroit donner aux Matelots un pot 
d eaa de vie par cent ^ & la Table & TE- 
quipage s'en trouvcroicnt beaucoup mi- 
eux. Je n'en parlerai plus : je dirai pour- 
tant , que nos Miflionnaircs font fort ré- 
jouis de cecte Bonite , & que tant que 
nous en aurons on ne mangera rien autre 
chofe pendant les jours maigres. Le tems 
s'eft couvert 9 comme j ai dit ; mais on 
avoît pris hauteur , & nous n^étions à 
midi qu'à un degré jufte , à vingt 
lieues de îa Ligne clans le Nord. J'ai 

parlé du tonnere qui gronde dans ces 
climats ; je n'en parlerai plus \ ce fetoic 
tous ks jours à recommencer* 

Vu Samedi 15 Avril 16^0. 

Monfieur le Valeur tient parole : 
nous avons aujourd'hui achevé un gros 
baril de Bonites, Il a fait toute la jour- 
née une chaleur cxceffivc , & il n'a plu 
que ce fbir. La hauteur étoit à midi à 

quaranre cinq minutes Nord. Un peu de 

vent 
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veut de la bande da Nord nous feroic 
paffèr la Ligne. 

Moniieur Hurtain cft toujours^ tics 
mal : ii a encore été faigné ce marin. Ces 
lignées ne fonc que iafToiblir » & me 
donnent de bien criftes pieflentiroens d£ 
la fin de fa maladie. Saîgnccs redoublées 
à un corps aâbibli/ Au lieu de vin, de 
Ja cifanne à un corps aviné ! Les C biru* 
giens fonc des ânes. Il fauc êcce ailula 
auprès , d'un malade f pour être guén de 
la Médecine | Maladie ^us ccuclk (^uj: 
toute autre» 

J>i^ Samedi i6 Avril 

Il .a fak tout le jour un calme info*- 
f>ortable. Nous avons paile le Soleil il f 

along-tems: cependant ,1a chaleuc eftplus 
forte que celle que nous reflentions lorl« 
qu'il étoit fur notre têtc:& fi les pluycs 
ne la xemperoient pas lui peu 9 nous léche- 
rions fur les pics. Nous ne fbmmes plus 
qu'à quinze minutes j cefl:*à-dii:e >cinq 
lieues de la Ligne: deux heures de^cems 
nous la fcroiciic pafTer. 

MonHeur Hurtaiu baille 'toûjoarsy & 
le. pis de tout» i ce qu'on dit» .c^eft qu!il 
^eut toujours manger contre le fcntimenc 

des 
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des Miflionnaires, de l'Aumônier, &du '^vril 
Chirurgien y qui fc cuem à lui prêcher la KSjpo* 
<li(.tte; en quoi ils lont recondcz par le 
fçavanc & Xubhme i3ouchtncre , qui y 
vient mêler fa barbe, & ^a mâchoire d*â* 
ne. Les choies iroitnt auticment, & 
pent être iroienr mieux» ii Mr. de b 
Chadce ) ou moi» en écuic le ii;iaicre» 

iDu Lundi 17 Avril i6i)0^ 

Enfin 9 nous avons ce matin pafle & UgffeE- 
doublé la Ligne iur le^ trois heur^^Sv; tic juwoéîi^ 
femmes préientement dans les Mers àxx^^P^f^ 
Sud. Nous écions à midi par trente- deux ^"^^ 
minutes de latitude Sud, & fuivanr régi- 
me par dix-fèpt dégrez vingt minutes de 
longitude. J^ai déjà dit » qu'on ne doit 
.pas trop fe fier à cette longitude cftimée. 
Elle n'eft point certaine. S'il y avoit 
dans TEft ou dans TOueft une étoile fixct 
comme il y en a une dans le Nord , on 
connoicrok poiitivement cetce longitude ^ 
mais 9 elle pouroit endormir la prudence 
& la vigilance des Pilotes ; il y anroic , à 
ce quon dit, beaucoup plus de Vaiilèaux 

})erdus , qu'il ne s'en pert. Dieu a bien 
çû ce« qu'il (aifbic ^ ioriqu il a ^irc le 

Monde du Néant, 

Tous 
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Avril Tous les Chirurgiens de l'Efcadre font 
i<Joo ^^^^^^^ venus ce matin à bord , pour y 
' * faire une nouvelle Confulcation fur ta ma« 
ladie de Mouleur Hurrain. Faut-il tant 
d*ignorans, pour tuer un homme âgé & 

malade ; fur tout dans ce climat ? Mr. 
de la Challée, ni moi, ne fommes nulle- 
ment contcns de ces ridicules Confulta- 
tions : bien perfuadcz y que la Nature feu* 
le en fcait plus que tous les Animaux 
qu'elle produit , &c que tous leurs reme* 
lies ne ferviront qu'à Tenvoier plu$ 
prompt ement en l'autre Monde. Nous 
femmes perfuadez encore » que s'il pou- 
voir vivre jutques à ce que nous atrra- 
pîoiia une zone plus tempérée , ou un 
climat moins brûlant > la bonté de fou 
tempérament le tireroit d'intrigue fans 
ktti fecoars. Faire unt de fois faignec 
un homme de fbn âge fous un dimar de 
feu I Réduire à la tifanc , qui ne vaut 
pas le Diable» 6c interdire le vin 9 qui eft 
iàiu, à un homme quina jamais bu autre 
chofe, & qui en eft pétri & confit I O- 
ter la nouriture à un eflomach chaud; ce 
qui eft la marque d'une bonne conftica^ 
tfon / N'eft-ce pas là vouloir le tuer î 
Cela nous fait enrager tous deux } mais ^ 
nous ne fi)mmes pas ks maîtres* Plus 

uni 
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un homme eft élevér, plus les Médecins, 
les Chirurgiens , &les infâmes Apoticai- 
res y font à craindre. Je voudrois que le 
Diable les emportât tous: je lui donne- 
rois encore pour fa peine quiconque {ê- 
roit affez fou pour crier au voleur. 
' Landais à été travaillé d'une grofTe fiè- 
vre y accompagnée de tranfports au cer« 
veau. La Fargue vouloit à toute force 
le faigner, & le réduire à unetifane qu'il 
apelle Royale; mais, pour lui montrer 
le peu de cas que nous faifbns Tun & 1 au- 
tre de fon Art meûrtier , j'ai fait cou- 
cher Landais dans ma chambre , je n'ai 
point voulu qu'il le faignât malgré lui , 
& au lieu de tifanne qu'il vouloit lui 
donner , Landais n'a bu le foir que de 
bon vin d'Ëfpagne » pendant la journée 
du vin de Turfân avec moitié d'eau , 
& tous les matins du vin de Bordeaux 
brûlé avec de la Canelle , du Girofle , & 
du Sucre , ce qu'on appelle Chaudcaa 
en Flandre , &c point d'autre nouritùre 
qu'un bouillon à midi. Il a fué natu- 
rellement , & copieufemcnt : il a fort 
bien dormi , s'eft ciré d'intrigue en huit 
jours , & me fert à fon ordinaire. 

Je conviens que les âges font di£f&> 
rcnsi mais i on ne me defabufera jamais que 
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tous ces remtdes dePharm^rie n'u&nc & 

Avril ne ruinent le corps. Je me trouve fort 
1^0* bien de la manicre des Sauvages de Ca- 
nada, qui difent que pour les blefTures 
il faut des rcmcdcs extérieurs f mais que 
nous portons dans nous mentes les^reme» 
des qui conviennent à nos maladies na« 
tutelles. • C'cfl la fueur & la diette. Ce« 
la me fait fouvenir du Difcours de M* 
TAbbé de 'Mouffi , que j-ai raporté ci- 
devantpage 14.5. Surtout cela me fait fou- 
Veniî de ce qu'il y dit des Médecins, & 
que )'ài mis à la page i6x & fuivantes, qlie 
je prie de relire. Je fuis perfuadé qu^il 
n'y a rien que de vrai ^ & que IcxpCF 
rience ne fouticnne. 

Je fuis au dcfefpoir de voir M. Har-r 
tâin comme il eft, & M. de la Chaffcc 
en tfk enrage ; fort refolus tous deux 9 
qu'en cas que nous tom'bions malades , 
pourvu que ce ne (oit pas en mèmetemsn 
celui de notis deux qui fera en fantéem- 
péchera tel Chirurgien que ce foit d*en- 
trer dans la chambre de l'autre : & > afin 
qu'il ne s'y prefentent pas , nous leur 
avotis brufquement & fans façon annon*' 
ce à table en bonne compagnie nos mé- 
ptifdntes à: vcritablcs intentions. Ils 
ont diné à bord^ où ils ont eu la fortu- 
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ne du poCt Se rien plus. Làndais» ma* 

lin & railleur, a démonté le nôtrc^en me ^^^^^^ 
remerciant dq n'avoir .pas foufibrt qu'il ^^So. 
mît la main fur kû. 

Du Mardi Avril 1690* 

* 

. M. Hurtain a encore été iiujourd'huc 

recommande à la MeDTc ; il décline i 
tour moment. Le vent a toujours été 
pur Sud ; il ne peut pas être plus con^ 
traire : il ed bien foible > & le Ciel 
toujours été couvrît. 

Du tMrmii vjÀvrtl 16^0. 

Toujours -brume 9 pluyet & vent 

Sud-Oiicft, qui ne vaut guère mieux x 
point de hauteur* « 

Mcffieurs du Quelhe & Joyeux font 
VcaUs à bord ce matin voir Mr. Hur- 
tain. Ils ont donné ordre d^une flamo 
blanche au grand mat , s'il fe porto 
mieux ; & d'une flame rouge y s'il 1^ 
porte plus mal. pai bien peur , que 
nous ne falHons jamais le premier iî- 
gnal 5 & que le dernier une fois à l*air 
.n'en forte plus. Mr# du Qjiefne n'a bu 
qunin coup fur la dunette ^ & eft rè- 
, TQmc L ' N tourne^ 



Digitized by Google 



2 jfûurnal d'un Vojage 

^ • tourné. Mr. Joyeux cft rcfté à diné : 
il a été traité proprement , mais avec 
fort peu d*extraordinaire ; & en cflfet , 

excepte une figure d'homme infenfiblc 
.a tout, tout le monde ell ici trop trifte 
5)our fe mettre fur le pie de faire éclatter 
la moindre joie : ail contraire , il fem« 
îble à chacun qu'il va perdre fon Père ; 
i& le travail du VaifTeau fe fait avec fi 
peu de bruit, & même avec un filence 
A\ morne , que la tendrcfTc ^ que gé- 
iiéralement tout Téquipage a pour lui ^ 
•fe fait remarquer par tout. 

Nous avons encore eu du calme toute 

la nuit , & ce matin un vent de Sud- 
Oueft , qui eO; revenu. On a mis âame 

rouge 5 pour marquer qu'il n'y a point 
de diminution à la maladie de Mr.Hur« 
taîn. t-e Ciel a encore été couvert tou- 
te la journée: âinfi , on n'a point pris 
de hauteur. Mr. de la Chaffëe , l' Au- 
mônier, &raoi, tâchons de nous con- 
£ç\cT l'un l'autre ; mais, nous perdons 
également notre tems : nous ne faifons 
que nous attrilicr* 11 n'a pomt plu: 
ihiracle 1 

J>iê 
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Avril 

Vendredi 11 Avril 16^0. kS^ch 

» 

Le vent s'efl jette au Nord-Eft vers 
les crois heures du matin. Il ns peut 
p^s être meilleur : s*il affraichifToît, en- 
core mieux. Il a fait fort beau toute 
)a journée 9 & nous avons pris hauteur 
pour la première fois depuis que nous 
^vons pafle la Ligne. Nous fommes à 
deux dcgrez dix minutes Sud. 

Mr. Hurcajn a reçu le Viatique à U 
Mefle: on le lui a porté , pendant que 
tout l'Equipage ctoit en Prières pout 
lui. Il a écouté ^vec beaucoùp d^atten^ 
tion Hc de ferfueté l'Exhortation que M« 
Charmoc lui a faite 9 & a fait paroitre 
une entière réfignation à la volonté de 
Dieu« Nousfbmnies fortis quatre en«- 
lerable, parce qu'il nous a été impoffi* 
ble de voir d'un œil tranquile un ipec« 
tacle (î touchant. Plufieurs perfbones 
ont l^it à la Mcfle leurs dévotions a fbn 
iotention. Après qu'elle a été célébrée» 
Mr. Charmot a repris fon Exhortation -, 
& Ta tournée en peu de motSf juftes & 
pathétiques, fur le néant & le mépris 
qu'un Chrétien doit fairé des grandeurs 
du ioionde} fur le peu de fond qù^il 

Ni doit 
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A r^^*^ ^^^^^ ^^'^ ^"'^ néceffité de 

la perdre ; ôc fur Tulkge qu'on devoit 
ii^po. ^^^^^ ,,poiir fc préparer à 

une mort inévitable. Son Difcours n'a 
pas i été de plus d'une demi-heure » & 
les gens de bon goLit l'ont trouvé trop 
court: tout y ^ été énergique & bien 
piacc^ •& à la portéë de tous les Audi* 
teurs. lûiagincz-Yous ce que peut dire 
un pietix & fçavant Miifionnâtre , quit 

à la faintctc de fcs moeurs , joint beau- 
coup d'éloquence, & le bonheur d'être 
lui-même perfuadé dés véritez qu'il cx- 
pofe aux autres, avec un zélé vraiment 
:Apoftolique » & yous vous formerez 
une idée de-ce qu'il a dit. Il cft cer- 
tain, -que qui que cefoit ne le croioît 
fi éloquent. Il n'y a pas jufqucs auK 
^4atelots, qui en ont été fr^z , & qui 
regardoient. Lorfqu'îl a èu fini , il 
y en a eu un , qui a dit à fon camarade; 
Môrt-gué , notre Curé ne prêche pas fi 
•bien. Ho ! que non, a repondu l'au? 
ftite; il ne m^ jamais fait pleurer corn- 

dlfe celui-ci. Il a été rcToIu entre lui & 
, ^ïlrrptrc Aumônier, que l'un d^eux relie- 
^it toû jours auprès du malade , & que 
Monfieur Guifain , notre autre MifTion-» 
inaire , mais non Prêtre y^ r(flipliiwt:k 
«vuidc de leuf abfcnce. . Vu 
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Samtdi ^^ Avùl i<$90. Avril 

Il a plu tout le jour». Mr. Hurtain- 
a. reçû ce foir rExtrcme^Otïârièn : la 
douleur ne me permet, pas d'en dirc^ 
pJus. 

D^ Dimmcbe 25 Avril 1690^ - 

Nous ne nous Tommes point couchez ^^i?^*' 
cette nuit : Miflîonnaires , Aumônier , ^'^^-^ 
trois PaCTagers, Mr. de la ChaflTée , &^^''^' 
moi y l'avons paflee dans la Chambre de ^ _ 
Mr. Hurtain, celle du Confeil , ou laf! 
mienne. U a confervé fon bon fens ]uC^ 
ques à foa dernier foupir : il m'a dit 
tout haut ce qu'il vouloie que je fiflè 

pour Ton Valet 5 après avoir oixionné 
quelque chofe, il à prié^tout le monde 
de fortir , & n*a retenu auprès de lui 
que Mr. Charmoc & notre Aumônier. 
Au bout d'une bonne heure, il nous a 
fait tous rentrer y & nous a demandé 
|)tardon , comme: s'il nous avoit ofFen* 
cez ; & fur les deux heures du matin » il 
a lâché (on dernier (bupir » en fe re- 
commandant à nos Piicres, Il cfl plus 
facile de comprendre que d'exprimer nos 
fcntimcns. N 5 Ce^- 
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Avril Cependant , comme il faut que Je 
i6po. remplifTe mçs devoirs ^ j'ai fait tranf- 
porter le Corps , avec les matelats Se la 
lailiafTe , dans la chambre da ConfeiU 
[^ai fermé & fcellé fes coffres , fon ar^ 
moire , & fes caves. J'âî fermé la fenê- 
tre de la chambre, & la porte: j'en ai 
pris la clef, & ai fcellc la ferrure; 
ayant pofé en fentinelle un Soldat que 
Mr. de la Chaiïce m'avoit donne , & 
que le Sergent devoit relever , lui & 
moi fommes montez dans ma chambre* 
J'avois fait ce que j'avois dû faire, & je 
ne comptois pas qu'Ame qui vive du 
Vaiffeau ôfât entreprendre fur mes fonc- 
tions; maïs» je n'avois pas confulté Bqu«> 

chctierc. 

Tout cela s'étoit fait vers les deux 
heures & demie du matin , pendant le 
quart de, minuit à quatre heures. Il 
dbrmoit, n'étant point (on quart » qui 
ne devoit commencer qu a cette même 
heure de quatre, jufques i fept & de-» 
mie, que la Prière fe fait. Cet hom- 
me dort d^tm fbmeil fi profond , qu'il 
faut que le Pilote de quart Tcveille 
pour remplir fon pode : & , figne qu'en 
homme d*efprit il dort tout d'une piè- 
ce > & que tout dort dans lui > cefl 

qu IL 
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qu'il ne s'eft point réveillé aux lix coups 

de Canon, qui ont ëtc tirez de quart 
d*heure en quart d'heure ; dont le pre- 
mier a été lâché à deux heures » & le 
dernier à trois àc demie , une demi-heu» 
re feulement avant que (on quart com- 
mençât. Ces fix coups de Canon font 
cirez à la mort du Capitaine : c^eil l'uivr 
fage de la Mer. 

Tout l'Equipage généralement, de 
quart ou non, jufqu'au dernier Moufle, 
étoit fur pié & avoit déjà jette de Teau 
bénite fur le Corps , lorfque le Sei: 
gncur de Bouchetiere , reveillé par le 
Pilote , pour venir à (on pofte , a été' 
inllruic de la mort de fou Capitaine* 
J'ignore (L c'eft par bêtife , ou par ef-- 
' prit de vengeance contre moi , qu^il 
hit ce qu'il a fait. Je fçai feulement ^• 
qu'il connoi[n:)it bien peu ma fermeté àc 
mon humeur. Landais m'eft venu avcr« 
tir qu'il avoit cachette la porte de la' 
chambre du de£fun(;> & qu U en deman-7 
doit \^ clef. 

J^etois à travailler au Procès verbal 
d'appofition de fcellé: )e n'avois pas-be* 
foin de voir les objets; je fçavois com* 
me étoit la chambre, & ce qui y ctoit 
renfermé. Hé quoi! ai-jc dit tout haut, * 

N 4. trau^ 
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trouverai - je toujours ce brutal dMs 

Avril jjjQQ chemin ? Je fuis promptemcnt dcf- 
\6^Q. cendu, & Ux. de la Chafiee qui s'étoit 
jctt^ fur TTion fit m'a fuivi. Mort-Biey, 
Monficur , lui ai «je dit avec fureur , 
& en déchirant fon cachet, ne vous laf- 
ferez - vous jamais d'entafler fotiic fur 
fotiiè \ La grande motiftacbc que vous 
portez, eft-elle celle d'un £ouc , qui 
si'eft qu'une bête ^ Je n'entreprens point 
fur vos fonctions ; mais, n'entreprenez 
point fur les miennes. Votre Cachet n'eft 
qu'une £ . . . ; mais le mien eft facré : 
c'ed celui , du Roi» iVlettez tous les 
Soldats en fentinelle: reftez*y vous mê- 
IDC) fi bon vous lemble; je ne vous en 
enipêche point : au contraire ^ vous me 
ferez plailir ; mais, prenez garde à ma 
plume, elle feroit pour vous pis que le 
fond de calle. Celui-ci vous coure vo- 

* 

Ure eau de vie ; l'autre vous perdroit : 
prenez garde même, que je ne demande 
jtjftice au Confeil de Guerre de votrfe 
impertinente Entreprife. Vous le prenez- 

bien haut, m'a-t-il dit: c'eft que vous 
le prenez bien bas 9 lui ai * je vivement 
repondu. Je croi pourtant, a-t*il a- 
jouté, que puifque Mr. Hurtain cft 

fhort^ je dois être le Maitre ici. Vousl 

lui. 



aux Indes Orietitaks. 
^as-K répondu 9 en le regardant avec^y^^j 

mépris des pieds à la tête: rayez cela de j^^^,. 
vos papiers. Mr. du Q^cfne & le Con- 
feil en décideront- & ils font trop fil- 
ges, pour laiiier l'Bcueii à la diicrctioa 
d^un feu. Il a voulu ^^emporter ; mais 
les Ecclciiailiqucs , âc ks gens qui fonc. 
venus au bruit ^ n'étant pas de fon côté^ . 
il a juge à propos de fe tranquilifer. 

Il e(l: (ont pis qû*enrwé , & a été 
fur k pont, ou il a gronde kCharpen- - 
ticr , qui travaiiloit au cofre ou à la 
bierre du deflPunt; & lui en a Jttnt dit j 
que. ce Charpentier ]ui a brufquement 
dk) qu'il le prioit de le lailTer en re- 
pos, & qu'ils ne feroient pas long-tcms » 
bons Amis ^ s'il lui en difoit la vingtiè- 
me partie d'autant à terre. Je fuis rc- - 
monté dans ma cbanibre, ,où )*ai aclie** 
vé ce que )'avoi$ cmnmencé. Je l'ai 
fait ligner par ceux qui y étoicnt prer 
iêns 9 (ans £iire la civilité à Bouchetiere 
de k lui prcfentcr ; ce qui l'a encore 
flus choqué t voyant que ^ je méprifois 
tout de lui. 

Nops avons bu un çoùp dans ma * 
chambre > Meffieurs de k -Chaiféc , le 
.VafTeur, &moi: après cela» nous avons 
affilé i h.}At^ des Mèrts^ qu) a été 

K5 hau- 
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Ay. ;i hantement célébrée, 6c tfà finLx!|à'<St 
^^99* heures. Nous avons dinc enfuite 
avec une (impie grillade de lard^ & de la 
Bonite. Au fixieme horloge de l'aprcs-. 
midi, on a mis le Corps dans fon cofre^. 
qu'on a pofé dans Pavant du mat dar-. 
timon fur la dunette , & on a chanté 
hautement, & en chœur , le ^and Office 
des Morts. Ceux qui fçavent le Latin 
ont lu chacun une Leçon » & les trois 
Eccléfiaftiques ont dit les trois derniè- 
res. Ceux qui veulent prier Dieu pour 
hii> & lui jetter de l'eau bénite, mon- 
tant* X«e nombre n'en eit pas petit» 

A 

Du Lunà Avril 1690 • 

L'Aumonier du Floriffant , Dom 
Itouis Querduff , Frère de Pranjçois 
QuerdufF, Religieux Dominicain , qui 
eft le nôtre, cfl: venu dès le point du 
jour, pour faire la fcpulture du Cada- 
vre 9 qui a refte toute la nuit fur la du- 
nette. Il eft Curé , autrement Reâeur 
en Bretagne 3 & fçait comme il faut of- 
-ficier en pareille occàiîoh. Mr. Char« 
mot, lui, notre Aumonitr ^ je nomme 
les Prêtres les premiers, par vénération 
pciur leur caraâcre & Mr. Guifain, 

ont 
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ont dit leur Office en Pfalmodie à côté jVvril ! 

du Corps. Sur les huit heures, tous les x4j)0«* 
Soldats étant en haye » on a enlevé le 
Corps de la dunette , porté par Mef— 
fieiirs de Boucheîicre , le Vafleur, de 
la Chaflfée , & moi ;) TBpée & le fbo* 
reau attachez enfcmble en fautoir fur lor 
Bière , qui étoit couverte de deux napes* 
traînantes. Dans cet état» il a fait tour 
le tour du pont , & nous Tavons reporté, 
fur la dunette, & remis au même en- 
droit , où . il avoit été mis dès hier- 
après-midi , pofé fur deux chaifes mifes*^ 
exprès : enfuite les Eccléiiaiiiques & 
font habillez pour célébrer. 

j'oubliois de dire, que notre Aumo*'- 
nier conduifoit le deuil » que Meffieurr^ 
Charmot & Guifaia le fuivoient , que* 
le Corps marchoit après ; que Donr 
Louis Querdu f , qui officioit , fuivoit" 
le Corps 9 & étoit fuivi par tout ÏEqiùr' 
page , chacun feldn f on rang , j^lé par 
le Capitaine des Matelots y & les Sol*- 
dats en haye* La bière étant pofée r» 
chacun a jetté deffus de Peau -bénite 9 
paffaat en (on ordre, de la droite ^ la- 
gauche, & le tout en grand filen ce 
avec de Tédification & du refped. Mn * 
de la Chailée s'étoit mis à la têtedei-^ 

N 6 Sol- 
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Avril Soldats 9 une demi -pique à la main. Tk* 
«<ipp. l'a changée de main paflant près dit 
Corps, & la traînant de fa main gau- 
the la pointe en bas en arrière : le 
Capitaine d*Armes & le Sergent en ont 
fait autant do leurs hakbardes » & les 
Soldats de leurs fufils ; pendant que le 
tambour frapoit un feul coup de tems 
CD teim. Pendant cette funefte mar* ' 
che, chacun avoit les larmes aux yeux, 
entre autres notre Aumônier , qui cer* . 
tainement a bien fait d'envoyer quérir 
Ion Frerc pour faire l'Office : il étoit 
trop plongé dans la foiblefle humaine ,* 
pour avoir refprit tranquile. Il a ce- 
pendant rapelé iês erprîts, & (à confian- 
ce , comme on verra par l'Oraifon Ri^ 
nebre , dont je parlerai bien-tôr« 

Les Eccléfiàftiqucs étant vêtws , on a 
célébré une grande Meffe des Morts* 
I>om Louis QuerduflF a officié : Mr. 
Charmot , & notre Aumônier , qui 
«voient dit leurs Meflès dès^ le matin 
frochc du Corps, lui ont fervi de Dia- 
cre & de Soudiacre , & Mr« Gui(àin a 
lèrvi de Chantre. Tout l'Kquipni^c a 
entendu la MetTe avec beaucoup de dér 
*Qtioa & de receuillement. Après le 
dçtniet Evangile, les Ecciéfiaftiques 
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s'^tant dépouillez de leurs Vêtcmens Sa- 

ccrdotaux, ont pris des chaifes: les O^- j^po^" 
ficiers & les Pàflagers eii ont fait au- 
tant ; & l'Equipage aflis^ fur des bancs , 
ou debout tout au tour , notre Aumo-. 
nier , adreifant la parole à tout foa Au- 
ditoire , a fait- rOraifon Funèbre du» 
defFunt* 

''Je ne fuis pas feùl k qui cette Oraî-- 
Ibn Funèbre a paru étudiée , & que M* 
Charmot s'en eft mêlé : non, que le Pe* 
fe Querduflf n'ait beaucoup d'efprit , 
cultivé par une Science dégagée de h' 
Pedanterifc, & mcme par la Théologie; 
mais , parce que nous avons trouvé dant 
fon Difcours une élocution fine & dé- 
licate , & des phrafes , que nous ne 
croyons pas provenir de fon fond , & 
qui nous fentent beaucoup la Charmo- 
te. Quoi qu'il en foit , je voudroîs 
avoir ce Difcours pour le mettre ici ; 
mais je ne compte plus deOus , puif- 
qu'on me l'a refufé. On y verroit une 
naïveté des premiers Siècles.^ une. pure* 
té Evangélique , fans flaterîe ni ména- 
gement; des louanges fincéreSf fans ila- 
teries & fans excès ; & une finccrité ca- 
pable (k rapcller l'homme dans lui-m^ 
me. .if^ 

N 7 H ™ 
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Il a dit entr'autrcs chofe? , que I(? 
^^^^ defiFunt par fon mérite per(biinel , & fa 
^^50. bravoure, avoit comme forcé la Fortu- 
ne à lui rendre une partie de la juftice. 
qui lui ctoit légitimement duc , & que 
là' baireffe de fa naiiiance lui avoit dé- 
niée, en l'élevant de l'état le pins vil &: 
le plus* obfcur de la Marine ^ dans ua 
pofte qui l'approchoit, & le faifoit par- 
ticiper au fouverain Commandement 
qu'il n'y étoit parvenu que par dégrez , . 
& tous ces dégrez rucccffifs , étoient au- 
tant de preuves convaincantes de (bti 
courage & de fon application à remplir 
fes devoirs ; n'ayant jamais eu d'autre 
Proteâeur que lui*même. 

Qu'il avoit été plufieurs fois pris 
bltiré par les Ennemis de l'Etat ; fon . 
bon-cœur , & fa fagefTe , l'ayant tou- 
jours empêche d'en laire de particuliert ^ 
ni de perfonnels. Qu'il avoit étc pris 
par les Algériens : que la vigoureufe rè« 
' fiftance qu*il avoit faite à quatre Frcga-^ 
tes y dont la moindre et oit aulE forte 
que celle qp'il moatoit» avbic forcé ces 
Barbares à refpeôer fa conduite , foa 
intrépidité, & fa valeur, dans un Com»- 
bat fi inégal j ne s'ctant rendu qu'au 

troifiéme abordage i bleHé 4 quatce en- 
droits 
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^^rofts, & hors d état de fe deffendrc 
vancâge » ayanc perdu quarante - deux .Avril 
hommes de (bixante - quinze » dont ibnx5j^aé 
Equipage croit cûinpofé, en fbrtant de la 
Rochelle. Que dans ce tnile état > il ne 
dontoit point que ces Barbares ne 4e jet« 
tafTeuc à la Mer » qu'il y éroic préparé \ 
mais que Dieu, qui âvoic étendu (à mi« 
ferjcorde fiu lai, & vouloir lui procuiec 
^ k Salue éternel 9 lui avoic pour lors iaa^ 
?é la vie. Que hoiff de ces malheureux 
s'croienc jetré à lui ^ dans le deilèin de 
la lui ôtet; que même il y en âvoit eu 

un qui avoit lève le Sabre, pour lui cou* 
per la tèce, mais qu'il fut arrêté par les 
autres. Que le CorÉûre, qui le prit^ lui 
avoir fait rendre ion Chirurgien 9 qui 
râvoic panoé & gueci ; & qu'il s'étoic 
toujours flaté , qu'à fa confidération le . 
refte de fon Équipage avoit été traité - 
avec plus d'humanité Se de douceur 9 ou 
du moins , avec moins de dureté, que ces 
Barbares n'en ont ordinaireinoit pour, 
leurs Efclaves.- 

Qu^ii lavoir été quatre ans ; que iba 
P.itron, qui paroifToit Taimer, n'avoir ja?» 
mais voulu le vendre ^ & que lui avoir 
mieux aimé (oK&k les peines d'une lon^ 
£ue ^durcfervitudc^ que d'acciptcr les 

of- 
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Avril offres qu'il lui faifoic pour renoncer & 
l6^. Religion & fe rendre Mahomeran , & 
qu'il avdt mépf ifé les exemples qu'on lui 
préfenroii , même de fcs Compatriotes* 
Que dans (on efclavagc, il avoir trouve un 
Prêtre, faint homme, qui fouf&oit en*» 
core plus que Idi i & qui ruponoic fes 
peines avec une conftance que le ieul 
Amour de Dieu peut infpîrer; qu'ilavoit 
avoue que cette fermeté dans çe pieu» 
Eectefiaftique Favoic» tellement touché^ 
qu'il s'croir refolu à la mort la pIuscrucN 
le, plutôt que de renier fa Religion; que 
ce faint Prêtre avoir pouffé Ébo zèle juf- 
qiiesà lui faiic connoicre les Erreurs de 
Calvin te de Tes Sénateurs r qu'il . avait 
goûté fes Exhortations, mais n'en avoitpas 
été parfaitement convaincu, & quiiavoic 
falu que Diea eut fait eu faveur une 
eipéce de Miracle 9 pour déraciner de A>n 
cttQt des préjugez qu'il avok faccé avec 
le latr. 

Qu'après' quatre^aifs -de iouffrance & 

d*efclavnge , il avoir trouvé le fecret de 
mettre dans Ton Parti huit hommes de foti 
mcien Equipage , tous également réfôlas 
à la mort , de * vendre chcLement leur 
yit aux Barbare!?) plût&t qoe de languir 
plus Wng-ccnîs jlâi^s ks fers, - Que Dieu 
/ avoir 
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ûvplt beni leur cntrepri(e , puirqae dans 
line (impie Chaloupe » avec pour un jo«r, ^ 
de pain feu!emennt , Se une calbaiïe plai- 
ne d eau 9 ils avoienc arrrapé les Coies 
d'Efpagne , où ils avoient été reçus aTec^^ 
bien de rhumaniié : & qu'ils avpienr. 
traverfé ce vafte Royaume depuis les ptc- 
niicres Terres qui donnent dans la Me* 
diterannée, juiques en fiance^ par la cha** 
rké des Habitans. 

Que ce que cet Ecclcûailiquc lui avoir 
«lit à Alger- lui revenoit ailèz fouvenc 
dans refprit^ mais n'y. faifoic qu'une lé- 
gère impreiion^ Qti'il avoir - vu avec unr 
de douleur la fupreffion de l'Edit de 
Nantes , par celui d'Odobre l68j, qu'il 
s^étoir refolu de quitter fa Patrie » & de. 
le retirer en Angleterre, où il ne doutoit. 
point d'être bien reçu. Qii'îi n'en avoir 
été empêché que pat une maladie qui lut 
ctoic tout à coup iucvenue. Qu'il s'écoic 
retiré hors de (à Province , pour, éviter, 
les contraintes qui s'y prariquoient contre 
les obftinez» &que le même endroir qu'il 
avoir choifi pour azilc, tanc pour l'Ame, 
que le Corps & les Biens temporels, croie, 
le lieu oii la bonté de Dieu lui refcrvoic 
le grand coup de fa Gr^ce cficace pour 
iàuver fou Ame. 

Que. 
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Que TA mi chez lequel il s'étoic retiré 
Avril ^(Qjt véritablement converti depuis (îx 
xC^^n. ans , fans Wil le fçât : que cet Amî , 

connoidànt le caraâ:éie du deffunt inca- 
pable de plier ious la force ) avoit fait 
en (brte que le même Pere de POratoire , 
qui lavoir converti 3 vint travailler aullîà 
fa Gouverfion : que ce Pere y étoit ventv 
fous l'apparence d'un Médecin; & qu'au 
bouc de quelques jours > après 1 avoir en« 
tretenu de fa maladie corporelle ^ il lut 
avoic enfin parlé de celle de fon Ame» 
bien plus précirafe à fauver» & pourtant 
plus facile à guciir dans un homme rai- 
Ibnnable. Qu'il avoit pris goût aux Coii«, 
férences de ce pieux & habile Mi(Eon« 
naire; qu'il s^étoit eaûu laiflc couvainae 
qu^i! écoie dans la mauvaife voye }. As 
qu*auili-bien que (bu Ami , il avoit ab« 
f uré encre fer mains ; que depuis cet heu- 
reux tems , il n avoic plus utc agite d'au- 
cun trouble de Confciencc» & avoit vécu- 
dans une foi (î vive $ une (i grande 
pureté demœorsj que lui qui parloit ôibic 
aflfurcr » ou du moins étoit lui-même mo« 
raicment perfiiadé, que Dieu lui avoit. fait 
miléricorde* 

Qui de vous , Meiïîcurs , qui m*en# 
tendez ^ la jamais, vu en colère \ Qivi de 

vâu»» 
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vous , la entendu jurer & blâfphémer ? 
A qui, depuis que nous (bmmes enfèmble 
a-t - il dit une parole deibbligeante ? Qui 
de voas n'a pas été édifié de Ton appli- 
cation & de fon zèle à remplir Tes devoirs 
de Chrétien ? Qui de vous n'a pas admiré 
fa douceur 6c fa bonté l Qui de nous n'a 

1)as redènti ks eâfets de Ton boa cœur % 
orfqu'il y a eu recours 2 II nous regardoic 
tous comme fes Enfans : qui de nous ne 
le regardoic pas avec la vénération qu'un 
bon Fils doit à fon Pere ? Et qui ennn de 
nous f ne le regrette pas avec amertume } 
Il eft mort , a-t-il pourfuivi tout en 
larmes qui ont été fécondées très (Incéré- 

ment de prefque tous les Auditeurs : il 

n'eft plus rien» nous venons de la perdre; 
& ce même homme, à qui nous obéi (lions 
avec joie, n'exige plus notre obcîiTancc : 
au contraire , il nous prie de prier Diea 
pour lui. Imitons (i droiture , fa bonté , 
la candeur » & fa foi. Prions Dieu qu*il 
nous l'accorde» comme à luiiviw» & arf 
dente, & un véritable repentir de nospé* 
chez, & que nous mourions comme lui 
dans une parfaite refignation à (k iâinte 
volonté 9 afin que nous puifiions nous 
rejoindre tous dans la vie éternelleé 
Il s'eA étendu beaucoup davantage, 8c 

micjix 



mieux ; mais > je ne mVn louviens poinf« 
Apres cela , on a chintc le De Profmdis 
Avril en faux bourdon, & d autres Prières. Nous 
i^^Q^ avons relevé la bierrc au Libéra-^ &j mar- 
chant dans le nûyême ordre « on a hk en- 
core le tour du pont , & on a pofé le 
Corps fur une planche à (Iribord fous le 
vent ou à la droite dn Vaiflèau. L'Extre- 
limité de cette planche repoiidoii à la Mer. 
Vers la fin du Libéra » les Soldats ont fait 

trois décharges à iin Mifererc Tune de 
Taucre} à la dernière de(qaeiles,^c^i der« 
nier des onze coups de Canon 9 on a taif^^ 
fé tomber le Corps* Monfiçur de Boucbc- 
tiere» coinme Lieutenant» a etf pour lui 
l!£pce, qui vaut plus que fon eau de vie, 
aiant conté au deffunt à Henuebon en 
ma préfence quinze Louis d'or au retour 
4'une autre d'argent. Après cela^ chacun 
s'cft retiré où il a voulu. 

Monûeur de la ChaflTéej&.moi, ,fônv 
mes montez^ dans fa ^ chambre ^ où pen- 
dant plus d*une heure nous avons pleuré 
comme deux enfans » fans nous dire une 
Iculc parole % Si n avons été retirez de 
notre triftcITè 1 que lorfqu'on eft venu 
npus dire qu on. avoir (èrvi.. 11 ne s'eft 
jamais fait de repas plus trifte. 

Bouche ticre ie. donne- déja^des airs de 

Com- 
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Cofîimandanr, qui nous éfarouchent tous; . 
& ce ivtft pas (ans railoo. Madame de 
Maimenoncft fa Protcdrice, & la Corn- ^^i^"^- 

pagnic Ta nomme Lieutenant fur l'Ecueil^ 
^ui ell ua Vaiileau à elle : oniaaindroic 
à moÎDSr II a pris à T^able la :pceniiere 
place 9 fans \o&m auxlicrangeri qui écoi« 
tnt venus à bord voir la cér-émonie; 
Nous étions tous de maiivaîfc I.umeur, 
^•il a trouvé le fecret de nous achever* 
Il a dit^M. dekCbaflée» que les Amies 
odes Soldats iiaoient pas propres, & qu'il 
fallait les faire nëcoyen Celui-ci lui a 
fcchement répondu, que les fuhls étoient 
•bons ^ Jk ciroienc juftc y ôc que s^ii en 
doutait » il le ki ' ktok y du . Il n'a pas 
etitetidu »4)U na pas voulu enceadre, ta 
malignicé de^la rqionft ». & la menace 
qu'elle renfermoîc. 

U a dit à M. ic yaffèur , qvi'il Moie 
changer les quarts, il lui à été répondu , 
que les Matelu» avoienc pris la coûcu'« 
me de nfoia: à icertaine heure réglée^ te 
que de voubir les changer ^ c'écoit boa- 
l&verlèr Tordre. Oa peut dire ici, àibtco 
demande, (btte réponiè ; puifque la ban« 
de des Matelots , qui fait le quart de mu 
liuiCf fait le leademaia le quart de i'auJ 
be. Il iiatieudit çepcadaai^ & cnvo% é 
* i quérir 
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quérir te ptemier Pilote ^ auquel il a die 

de lui n.oïKi'ciTon point. Celui-ci, bni- 
^^^•-tal jen Matelot , lui a répondu- en ic mo- 
quant de lui, qu*il ne ^avoitpas le mécier 
(k Capitaitie \ que ce point ne fe uiontroit 
.qu'à lui ; encore étoic^ce ieul à ièul s & 

qu'il ne lui montreroit pas le fi en , que 
M. du Quefne ne le lui eut ordonne i 6c 
Im a tourné le dos. 

. Il me gaidoit apparemment pour le der^ 
nter. Il m a demandé mon Regitre 9 & mon 

Etat de confbmmation. C*eft ici qu'il a 
itc relancé. Je lui ai dit que je le priois» 
potnr fen bien propre, de me laillcrtii re« 
pos : que je n'écois oblige de tiea mon- 
trer qa'aa Capitaine ^ 00 aô Commiflaires 
qu'il n'étoit ni Tun , ni l'autre, &: qu'il 
ne versoiti rien* t Je (uis Capitaine pOQr<> 
tant, a-t-il a ajouté, pnifque M. Hurtaîn 
eft mort. Vous ! a repris M^^dc la. Chai^ 
^ée arec furear> je ne vous reconoois pas 
pour tel: vous n'en fçavcz pas le métier j 
& )e ne vous con&ille pas d'exiger iâd oi* 
béïflance , car vous feriez alïurement mal 
ïèrvî. Doucement ^ Mr., ai«|e dit à M» 
^ la Chaflee : noua ftuvrons .ce que le 
Confeil en déciderai &, lorfque Monfr. 
nous monrccia loMlre de M. dti.Qtt^c» 
& celui de M. liloudel , je ferai le pre« 

mier 
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micr a me rendre à mes devoirs. Julque- 
là, Monfr,luiai-jcdir, n'efperez de moi , i^^^q^ 
niobeïllance, ni complaifance. Nosfbnc- ^ 
tions font différentes : remplilTez les vô- 
tres 5 & ne vous mêlez point des mien- 
nes, dont je ne vous dois nul compte. 

Apres cela, nous nousfommes levez. Il 
eft allé en avant de la dunette, & s'eft gra- 
vement planté dans un fauteuil , en rc- 
trouiïànt fa mouftache. Il me fembloic 
voir Dom Qiiichotte profondément enfé- 
veli dans fcs imaginations. Il a eu pour' 
fpedatcurs de cette belle fccne, les Lieu- 
tenans du Floriflant, de l'Oifcau , 6c du 
Dragon ; les Ecrivains de ces trois Vait 
féaux ; le fécond Lieutenant de l'Amiral » 
& TAumonier du Floriflant, qui venoic 
d officier , & les autres d'affifter à la cé- 
rémonie. Ils n'auront pas manqué de ra-» 
porter à leurs bords le ridicule orgueil de 
Boucheticre, qui femble nette venu au 
monde, que pour y donner la Comédie. 
Ils font tous très édifiez de notre dévo- 
tion, & plus encore de la véritable dou- 
leur que nous avons de la perte de notre 
Capitaine. Mercier, Ecrivain du Roi du 
FlorifTant , m*a dit que tous les Capitai- 
nes, & lesCommiflaires, étoicnt à dîner 
chez Monfr. du Quefne . oij on alloit les 

prcu-^ 
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prendifc pouc les ramener aux VaiilèauXf 

•'^^ 6i a . njoLité que M* Blondel vien droit 
i(><>o. lendemain faire riiiventaire , & que 
lui qui me parloir l'accompagneroir» 

Après le dépare de ces trois Canots-» 
qui en débordant ont. pris le chemin At 
l'AiïiirAl, je fuis monte dans ma chambre^ 
M. de U ChalTcc y cft venu deux heure* 
««pr^s; & «comme le quart étoit change, 
& queliouçhetiere dormok, nous avons 
.feir venir (fans bruit M* le Vafleur , & 
Je premier Pilote. Nous avons tenu tous 
quatre un petit Confeil ; & leur ayant 
•arlé dii dîné à TAmiral , notre opinion 
L tous eÛ; que c e(l un Confeil exprès 
a(feroblé pâur nous donner an Capitaine. 
Xe réfukat du notre eft, que nous nous 
Ibmtacs jurez l'un à i^autre, que û Boa* 
cbetierc refte en place , ou que ce nouveau 
Capitaine foîC rel que lui (ce qui ed; ab« 
.iblument impof&ble » étant un Original ^ 
.dont le Diable feul pouroit être la Copie) 
•ou que ce Ca^ '^ainc donne dans ibnfenSf 
-d'abandonner cous quatr-c le Vaiflcau à la 
première Terre'que nous trouverons ^ de 
quelque Nation que ce foib 11 faudroic 
pourtant que le Diable s'en mêlât ^ -pour 
<]u« noQS fulfîops réduits à cette «rrciiii<* 
ic: lur lîneiî^ bonne & unanime re- 

fQltttiOtt 
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fôlucion , attendu que c^cft aiifourd'hui 
ma Fcte 1 que Léaard n a poiuc oubliée j \^^x>. 
& donc rarofcment du bouquet cft r^- * 
mis à un jour moins crifte. Nous avons 
fait collation 9 & avons bû chacun no* 
tic bouteille , &: attendons révénemenc 
• de tout avec impatience. 

Nous étions à midi par deux dégrez 
huit minutes Sud. Le vent eft fort foi- 
bie \ mais il eft bon : c eft coûjours da 
Nord-Eft. Le tenis eft: clair, & beau. 



' Dh Mardi 25 Avril itfpo* 

Monlîeur Dlondel 9 CommifTaire t eft 

venu ce matin à boi\l. Il y a entendu la 
. Méfie » & à l'ifiiic du déjeuner 9 nous 
avons travaille à Tlnventaire du dcfiinr. 
Ces fortes d'Aâes ne ie font pas à la Mcr^ 
avec toutes les formalitez , que la Chi-» 
canne a introduites fur Terre j mais le 
droit d'autrui y eft confervé ^ & la bon-^ 
. ne foi y eft: fans douce infiniment mieux 
obièrvee. Mr. de la Chaftce^qui s'étoit 
chargé de la garde des (celiez, en a été 
déchargé par la reconnoiflance que j'en ai 
faite. Le Valet du défunt a eu dans Tini^ 
tant ce qu'il avoit ordonne que )c lui 

donnaflè : ce ne (ont que des hatdes^» le 
Tomt L O da 
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do linge » de peu de valeur , Hc couc aa 

plus de quarante écns. Nous avons en» 
lliite faic l'ouverture de l'armoire S< des 
cofFces. Les Inftrumens de Mathémati- 
qucs appactienncnc au Pilote, auffi-bien 
que les Cartes Marines» Flèche » Mar« 
teaux ) & aurrcs uftanciles de Pilotage, 
& d'Hidrographie : il les a eus. J'ai pris 
récritoire , plumes , papier , & canif, 
qui ne valent pas vingt fols. Tout le 
refte a été inventorié. Mu Blondei a pris 
largenr comptant ^ de h valeur du refte 
qui a <été vendu dans la bonne-jfoi. Eh ! 
qui en effet voudroit s'emparer d'iinbicn^ 
dont peut-être il ne jouïroit pas à Ter- 
re. 11 n'y a que la crapule Bretomie , qui en 
foit capable. Cela nous a occupé du tems, 
& nous en auroic encore occupé davan« 
tage, fi le Sr. Mercier , qui éroit venu 
avec le Commiilàire, coiiune il me l'a- 
voit promis iiîer , n*eut tenu la plum€ 

f)our lui. Tout a été fait double » fur 
*un defquels il m'a donné fon Reçû gêné* 
ral i & le tout a été figné par les Oflî-- 
ciers* L'orgueil de Bouchetiens à triom« 
phé de la pucfcrencc; te , pendant que le 
Sr. Mercier , & moi » achevions d'é- 
crire , Mr. de la Chaflée a inftruit le 
CgmmiUàire des airs ridicules du jour 

d'hier* 
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d'hier. Ce Mr. Blondcl , cft Fils du dé- 
func Payeuc des Rcntei de THocel de ^ 
Ville , Neveu de M. Fremont , Garde 
du Trc(bi Royal j & ainh, Coulin gcr» 
main de Madame la Maréchalle de Ix>r« 
ges. Ayaiu aprisce que Bouchecicre avoît 
fait la veillet 6c la ibciie d entreprendre 
Air mon Emploi, par (on ridicule fcellé, 
ils*eft refolu de rhaniilicr; dont Bouchç- 
tiere lui a fbarni deux fujccs fort à pro« 
pos. 

Il étoit fbrci de la chambre du Conleil 
le premier, après avoir fignc, & s'aolc 
comme hier placé à Table alapiacecrhon«- 
neur. On avoic &rvi la ioupe. Tous 
ks gens delaTable , ik ks Millionnaires» 
actendoient de bouc , que. le CommilTuirc 
fut venu, & qu'il prit place, pour fc met- 
tre a la leur. Enfin t M. Blondel a paru. 
C'eft Içtyoir bien peu vivre » lui a-Hl 
dit: je ne fçai à quoi il tient , que je ne 
vous falle mauger avec les Valets* Orez^ 

vous de là ; 8c fâchez qu'un homme tel; 
que vous n'a poinc de rang devant moi. 
Quel chagrin ! quelle rage ! Il s'eft levé , 
& le Commil&ire a obligé Mr. Charmoc 
de prendre la place qu'il venoic de quitter^ 
& s cft mis à (a gauche , 6c notre Au-: 
aonier à droite^ après un combat de ci* 

O z vilitez 
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vilicez refpeâives » qai avoic Ibn mérite 
entre des honncrcs iiciis. Bouchetierc 
n'en a pas perdu un coup de dencaucon-' 
traire , i 1 a mangé <ic colcre y 8r. ne 
s'eft levé qu au dcllcrt , que le Commit* 
faire a ordonné au Vakc dti deffont » & aa 
Maître d*Hotel,de bien nétoîer la cham- 
bre , & d'y brûler du vinaigre 9 afin que le 
Commandeur de Portières, queMonfieur 
du Quefiie nous amènera demain > puifle 
s'y loger tout d'un coup. Le pauvre Dia- 
ble, à ces douces paroles, a perdu conte-* 
nance; &^ s'crant brufquement levé, 
s cft allé promener fur le pour. Sa retraite,' 
qûi 2^ ilTandalifé Klonfieur Blondei, ne* 
nous a point furpris : nous rouîmes faits 
à- ks travers. S'il avoir la moindre blu* 
erre de bon fcns , il auroit fait Ql cour à 
Moniteur de Portières; mais , ce neft 
qu'une bccc féroce : ors va le voir. 

Moniieur Blondel nous a parlé .du 
Commandeur comme d'un très honnête 
homme, qui nous empêchera de regretter 
Monfîeur Hurtain. jimen. Nous avons 
tt)us bu d'avance à fa faute, &c avons prié 
le Commiflaire de Tailurer de nos refpeâs. 
Il nous a dit qu'il alloit y louper, & qu'il 
ne mânqueroir pas de lui faire notre 
cour , & fur tout de lui yancer le rcfpecl 

que 
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que nous confcrvoas pour le deflRmt ; &c j^vril 
en même lems notre union 9 qui n'eft ^^^q, 
dérangée que par les brutalittz de Bou- * *' 
chetiere : lequel n'avoit trouve au Cou- 
feily ni Ami , ni Proteâeur : que cependant» 
lans que Monfieur duQuefne s'exj^lique, 
le Confeil avoir balancé long* rems avant 
d*en nommer un autre , parce que le 
Vailleau ccanc à la Compagnie , qui y 
avoir nommé (es Officiers » c*étoit dédire 
fon choix que d'en déplacer un. Qu'à 
touc cela 9 le Général avoir répondu» que 
le defïunt n*étoit point Officier de la 
Compagnie , ni nommé pat elle \ que 
cfétoit le Roi ; que tous les VaifTeaux 
de l'Eicatlre ctoicnc Hms exception corn- 
mauviez par des OiHciets du Roi ; que 
c*étoit une preuve certaine , qu'ils dé- 
voient être préferez» & plus fur rF.cu;:iI 
que Air touc autre t parce que fiouche« 
ticre aoii Haï Je rEc]uipage, qui i/o- 
béir jamais bien a un Chct quM n aime 
pas, & qu'il n'eftime point: qu'il ne con- 
noilToit rien à la Alariue , n'étant qu'un 
bâtard du cotillon ( c*efl aînû que les 
Marins briciicnt les Officiers que produit 
la faveur de Madame de Maintenon ) ians 
mérite , Se peut-être (ans bravoure; que 
dtt moins» ce qui lui éioit jufques ici arri*- 

O 3 Yé, 
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\éf n'en donnoit pas une bonne idée. 

Avril l'Ecueil ctoit un bon Vaillcau, bon 
^ voiliier» bien armé, bien équipe ainli 
f * très utile à TEfcadre , à laquelle il pou- 
voit devenir à charge fous le commander 
ment d\in liomme , en qui on n'eut pas 
une pleine confiance j qu'au farplus , il 
avoir des ordres du Roi > qu'il falloir exe^ 
enter; que fur tant de raifuns> TAmî de 
MonHeur du Quefiie avoir prévalu , &c 
le Commandeur Ton Capicaiue en fccond 
nommé. 

Il defccndoit pour s'en retourner, lorA 
qu^il a été arrê^te par un nouveau fpeéta^ 
cle. Je ne fçai Ci fa vue a rapelé la fu^ 
leur de Bouchetiere i mais en fa préfence 
il a frapé un Marelot d'une groflfe cànnc 
qu'il porte toujours > contre les Ordon- 
nances du Roi > oui la deiFendenr fur fes 
VailTcaux. Monneur Blondel a été à lui 
âvec colère : il la lui a ôtée de la mam » 
& vouloit la jetter à la Mer; mais, elle a 
été retenue par la gàrde de Ton épée ^ où 
la chaîne de cette canne s'étoit prifc. 
Vous êtes bien infolcnr, lui a - 1 - il dit , 
de vous ftrvir de canne fur un Navire i & 
d'en fraper en ma pré/ence. Scavez - vous 
bien qu'il ne tienr qu'à moi de vous caC* 
fer çommc un navet î Mort-dc..,a- t»il 

pour-* 
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pourfuivi, en lui rejetcaiic fa canne, je ; 
voi bien que tout ce qu'on dit de vcus ^ 
eft vrai , & que vous n'cccs qu'un ^ 
quin^ Se qu'un Bcucai. Et vous » m'a^c-» 
il dit, eft-cc ainfi que vous faites cxccu- 
tct les Ordonnances de laMahne ^Comp-> 
tcz fur votre révocation, fi pareille clioft 
arrive^ & que vous ne m en avertiûics 
pas. Je lui ai répondu » pour mon comp* 
ce> que je ni en écois plufieurs fois plaine 
au deffunt , qui la lui avoit laiflée , (bus 
prétexte d'un mal à la jambe > qui la lut 
rendoit néceflaire* je vous deâens de la 
porter, lui a-t-il diti je vas à bord de 
Mr. du Queibsy & lui fmi^ votre por- 
trait: & en même-tems, s'eft rembarque 
dans le même Canot qui Ta appxtrté :ce 
matin. Bouchetierc a voulu lui parler : 
il lui a tourné le dos fans le regarder, 6c 
eft parti. ÇHie de mortifications , que - * 
decnagrius, ia folie lui attire ! Il eft, je * 
croi 9 le fcul homme du monde qui pui& 
fc les fupoitei' laus mourir. 
: Il a calmé pendant deux à trois heu* . 
tes: nprcs cela, il s*eft Icvc un vent de 
Sud-Sud'Ëft } alTcz bon petit frais & 
nous n'allons pas mal, Se en bonne rou* 
te , puifque nous prélentons au Sud- 
Oucft. Nous irions à midi par deux de-; 

O 4 grezp 
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,Avdl cinquante « quatre minutes Sud* 
^^^0^ < Nous ne nous écancrons du Gail- 
lard; au contraire» nous nouî ei^appra* 

cherons !c plus que nous potirons ; afin 
que Meilleurs du Qucfae hc de Poulercs 
ayent moins de peine à nous îoindre. Si 
le Commillaiie Ta voie trouvé à propos » 
on auroit ^ce au-devant d'eux : on auroic 
ccé même dès aujourd'hui à bord de l'A- 
miiai y mais » il nous a dit » que cela ne 
ferpit pas dans Tordre , parceque tout 
Commandement devoir paroitre mort ici ^ 

jufques-à ce que le Capitaine fut reçâ» 

« 

Du Mitcredi 16 Avril 16^. 

Mr. h QueHie n'a pas manqué de vc- 

Comm nir ce matin de fort bonne heure « paiP 
manieur que la MelTe nVtoit point encore dite: il 
éle Por» yf^j J^Q^5 i'attcndions« Il a amé- 
nenes ^^^^ j^^j j^^.^ Commandeiu: de Por- 
placi de Aptes les premières cwlitcz , il 

f été Mr. ^ fâit adèmbler tout l'Equipage fur le 
Hurtma ponr. Mes enfens, a*t-il dit , vous avez 
perdu un bon Capitaine^ & un bon Pere, 
Je crot, que Mr. le Commandeur de 
Porricres , que le Roi vous donne , & 
que je vous préftnte » pour remplir ùl 
place > s'en acquittera de même. Je vous 

le 
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le recommande , comme je vous rccom- 
lïuiadc tous à lui. Jutez lui obéïûance, 
comme vous lavez jurée au defFunt » & 
refpeâez dans lui la perfbnne du Roi» 
puifqu'il va le reprélenter# Tout TEqui* 
page a levé la main , en criant trois fois 
y^ive le Roi. Après cela , il s eft tourné 
vers nous , & nous a dit , qu'il cio) oie 
inutile de nous conviei: à remplir nos de- 
voirs; qu'il fçavoit que nous étions tous 
gens dnonneur » & inflruics ; qu'il ne 
nous recoramandoit point robéiflance > 
bien periuadé que nous n*y manquerions 
pas ; & qu'il laifloit au rems à faire le 
refte* Nous n'avons tous répondu que 
par une profonde révérence ^ à Ton & à 
lautre. 

Le CommilHure à parlé à' ion tour ^ 

Se s'adrcflànt à M.n du Qiiefhe. Je vous 
ai indruit, Moniieur ^ lui a-t-il die , de 
la belle (cène , qui fe pafla hier ici en 
maprefence; 6c pieiemement ^ je vous 
en demande juftice à tous deux: à vous» 
Monlieur^ comme au Général^ & à Mr, 
comme au Capitaine. Nous (bmmes » 
î^lonfieiir, lui a dit Mr# du Qiicfne, dans 
un jour de réjoiiiflance pour TEcueil : n y 
contriftons pcrfonne. Ecoutez ^ Mr. de 
liouchetiere, a-t-il pourfiiivi en s'adref- 

O 5 ianc 
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^v<p[l fane i lai^ il y a ferc * îong - tcms que 

léço» ^ '^^^ faires parler de vous , & toûjours 
en mauvaiic part. Mr. Hurcain étoic 
trop bon : c'ctoit fbn unique défaut. Il 
faut rétre ; & on ne peut pas Tétre trop 
pour ceux qui le niericenc : roats il y a . 
^e certaines gens aufli, pour qui on ne 
peut pas être trop fèvere» ni trop fermes 
& je vous avertis, que je vous laiflè un 
Capitaine qui n'entendra pas raillerie* 
Vous 9 MonHeur , a t-ii ajouté , parlant 
\ Mr. de Porrieres, faites vos honncte- 
tez. En même teitis» Mr. de Pôrrieres 
nous a tous faluez , & prcfenté la iiiain. 
Il nous a dit, qu'il écoit informe de no- 
tre union ^ iL de laconcorde qui regnott 
entre nous } & que fou delTein étoii de la 
nouer encore plus forte» 

Après cela » TAumonier a chanté la 
Melle , qui a commencé à l'ordinaire ^ 
par le Vtni Créant ; & , après le detnicc 
Evangile, &: la Prière pour le Roi, il a 
entonné le TeDtum^ qai a été' pour fui vi 

Ear TEquipage. Nous avons enfuite fort 
ien déjeuné, parceque le déjeuné avoir 
tété préparé. Entre autres choCes , nous , 
avions un cochon de lait , qui n a jamais 
vu terre , puifqu'il cil ne à bord : il 
avoir été f..rci de d.ux gros chapons dcfl 

oilcB 
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oflcz • & èh hachis , avec des! wcfcois. Avril 
(C'eft le prcuiicc que nous avons mangé ifpo; 
^ la Mer j mais il étoit excellent II y * 
en a encore Iiuii: Je la UiCme portcc y Se 
douze autres, quunc triiye n'a mis. bas 
que le dix du courant : ils grandiront 
pendant que les autres feront figure. ) 
Des petits pàtez». & un dinde à là daube» 
lui ont tenu compagnie. Mr. du Quefiie 
a paru très content. Pendant que nous 
déjeunions f notre nouveau Capitaine a 
fait ditlribuei à l'Equipage une cave de 
douze flaccons d*eaa de vie qu'il avoit 

amenée avec luij ce qui a fait redoubler 
les cris de P^$ve le Roi ^ en buvant à ia 
iante. Medîeurs du Quefne & de Por** 
rieres ont bu à la fànté de l'Equipage ^ 

3ui leur a répondu au bruit d'un coup 
e Canon , & de route la Aloufquetciie. 
Après cela , le Commandeur a ordonné 
trois coups de Canon ^ pour (kluer la ianté 
du Roi. Nous Tavons tous bue debout t 
le chapeau à la main , en criant f^it^f le 
Roi : -d c]uoî l'Equipage a lepondui Se la 
Fête a fini par là. * • 

Mr. du allant, m'ade^ 

ibandc une douzaine de tranches de Bo^ 
nites» Ce que je devois faire m'eft ve« 
m tout d'au coup dans Telptit, Je lui 

O 6 ai 
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ai die en riant, que je n'en étois plus te 
^ ^ Maître, & quM falloit qu'il les dcmaa* 
^ * dât à notre nouveau Capitaine, Us (e 
font mis \ rire. On me Ta bien dit , m'^a 
dit notre Général f que tu ne vaus pas 
c^xM-iX chofc: donne-moi feulement de la 
Bonice > & ne me mets pas en colcre. 
Qu^on vous ait dit ce qu*on a touIu » lui 
ai -je répondu, peu m^ca chaut 5 mais je 
ibis pendu , (1 vous avez de ta Bonite 9 à 
moins que Mr, le Commandeur ne l*or- 
donne: il eftle Maitrc ici, non pas vous. 
Dis-lui' donc qu'il m'en donnes lui a*t-il 
ditj car je voi bien que ce Diable-là cft 
obftiné. Donneai lui*en , Mr# • • , m'a- 
t-il dit , tcûjours en rianr. Oh , cela 
va être prompcement fait, ai-je dit; mais ^ 
Meffieurs, un peu de réflexion» sM vous 
plait , ai je continué. Notre Général a 
eu l'honnêteté de vous en .demander : 
cela mérite dcjà ce qu'il demande j bien 
certain que vous êtes trop généreux pour 
îe refufer* Mais Ton humiliation de m'en 
avoir demandé , fon abaillemcnt , qui 
flate A agréablement ma vanité de mon 
amour propre , tout Ctîa ne merite-t*il 
pas d'entrer en conrpre, & de faire dou- 
bler la doze ? Ils fe (ont encore mis à rifft 
& Ml du Quefne a voulu , me donner 
q[uelque tapÇi Je 
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Je me fuis échappé ai été lui cher- Avril 
cher trois douzaines des plus belles tran» Mpou 
ches> & les lui ai aporcées dans un grand 
plat 9 qu'il avoir. apporté exprès. Il m en 
a reinercic , & m'a dit qu^il en vouloit 
mnnger, qu'il n^y eût que nous trois* 
Je lui ai dit» que Mr« de la Chaflée ne 
feroit pas de trop. J'aime à voir que tu ^ 
te fouyiens de tesAmi^, m'a- 1* il dit: 
avertis^le ^ Se envoyc-le dans la chambre 
du Confeil, & fais y apporter bouteille 
& quatre verres» Je Fai fait » & tous 
deux m'ont fait plus d'honnêcetcz que 
n'en efperois > & ont bu bien gracieufe* 
ment à ma (ànté. Mr. de la Ghaflée n*ar 
pas nui aux civiiitez qu'Us m'ont faites. 
Il avmt aporté avec lui une boateille du 
vin que j ai achetté à Saint Yago, Mr. 
du<^e(ne Ta trouvé très bon. Il y a la 
moitié % & m'ayant fait un figne auquel 
j'ai répondu , il en a fait porter douze 
bouteilles dans le Canot da Général , qui 
nous en a fort amiablemcnc remerciez. 

Après (on départ ^ le Commandeur 4 
ctc dans fa chambre achever de faire ran* 
ger (es hardes: il y eil relié juiques aa 
dîner. Il a paru fnrpris du fetvice : une 
bonne foupe avec du mouton ^ une pou- 
le deiTus f du lard % Se des choux } un 
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ihvéX dinuc A la da bc & un pâté a la gau-» 
l6i^o. cliveaa; unefaladedepailè-pierrc^des oli* 
ves, <îcs anchois , & du fiomagc de 
Hollaiide & de Gruyère. Mr. de la 
Cbaffée^ & moi^ av ons vu avec pluifir (a 
£urprik$ ÔCy peud^ut qu'il avoic ëcé dans 
& chambre , noits avions féal à Tcul cou* 
certc ce que i)ous lui diriori$ » quand 
nous ne fenions que çous trois. 

Enfuite du dîné , il a été vifiter le 
Vaîdèau d*un bout à I^aucre : il eil def^ 
cen^u dans les foutes au pain & aux 
poudras 5 & même dans la ioITe^aurLipn; 
il a vifité les Canons,, les Armes 5 en 
un mor, j:ien rue iaii e(l échapé. Tous 
Ips Officiers Taccompagn oient j & com- 
me cela ne me r^egarde point-, & que je 
9'ai vue que fur la ccmfotnmation s )*ai 
çmpJoyé le tems à écrire une' partie de iâ 
tcceptibfi. J& fiiis foi;ti de ma ^hambce^ 
iî-i6r que je Tai entendu revenj;;: vçus 
Ayez, tout vifitié^. Monteur 5 lui ai-jedir» 
& quand il vous plaira je vous rendrai 
compte de tout. Oh >• x:*eft aflez travaillé 
pour un jour , n/a t-il dit ; & ce n*eft 
p.Qinc votre article qui m'embarrailbit* A 
demain ou après la partie 9 s'il vous plait^ 
a-t*il pourfuivi 9 en me faiiânt en riant 
Uttc xevercnçe ju(ques à terre ^ le cha« 

peau 
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peau a la main : ëc en mêmc-tcms dl Xy,.î| 
encre dans la chambre de Mr* Charmoc^ l^c^ 
apparenicnt pour s'informer do caraAere 
& du génie de tout fon monde. 

Mr. de la Chailée» & moi 9 ibmmes 
entrez dans la mienne , où, en viiidanc 
bouteille > nous avons parlé de lui. Il eft 
Provençal 9 de la Maifon de Glandéves 
de Porrierei»^ il a un Frère Capitaine de 
Galère} il eft Neveu de Mr. de Glandé- 
ves de Porrieres , dernier Grand Maicre 
de Maltlicj il eft Commandeur de l'Or- 
dre ^ & en porte la Croix* Il eft très 
brave de fa peifonne , & s*eft trouve 
dans quanti^ d'Aâions» tant eomre les 
Turcs, que contre les Anglois & les 
HoUandois* Il me paroit âge de quaran*» 
te-cinq ans. Il eft Uond , & très bel 
homme. Il eft de ma taille , mais plus 
rempli» Il a Taccem & le ion de la voix 
très agréables. Il a l'air de fc faire obéir: 
tant mieux } chacun ie mêlera de Ion 
. . Emploi » & perfbnne n*entreprendra lut 
celui d'autrui > comme du tems de Mr. 
Hartain. Il étoit trop bon » comme Ta 
die ce m.i:iii Mr. du Quefhe , & n'avoic 
pas cette fermeté .qui convient ii bien à 
un homme qui commande à tant d'au- 
trcs. La douceur écoit ion partage » & 

la 
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Avril ^^^î^^^'C foamiflSon qu^on lui faifoir 
^^^^ exemple ic d'un châtiment quou avoic 
* ibuvenc bien mérité. En un mot» tout » 
ju/qucs i fon Valet 5 abufoit de fa bontc. 
Sa Maxime étoit ^qu on picnoic plus de 
mouches avec un. rayon de miel, qa*avcc 
un tonneau de vinaigre. La Maxime eft 
très Chrétienne i mais» on ne doit la pra^ 
tiquer qu*à l égard de gens d*un efprk 
aflez bien fait pour n'en pas abuler. 

Le bon vent & le beau tems ont con^ 
tinné jufques fiir les trois heures » que le 
Cici s'eft couvert» le calme nous prend» 
& il pleut à préfent bien fort. Nous éti- 
ons à midi à quatre degrez quarante huit 
minâtes de latitude Sud. 

Du Jeudi 17 jiffril 16^ 

Toujours tems couvert» pluye» & calme* 
y^A fait aujourd'hui la vie d'un des Cha« 
noines de Uoiieau » boire » manger» & dor« 
mir. Le Commandeur k écrit toutr la • 
journée. Il me paroit qu'il eft très con- 
tent de ce qu'il a vcu Je lui ai promis à 
demain de quoi ie bien nouriti puifqu'il 
• de quoi Te bien battre. 

■ 
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Du Vendredi i% jivril i6qo. Av^^ 

J'ai compté cet apcès-ixiidi avec le 
Commandear : voici commenc J'ai a** 
porté rinvcntaire duVaiileau, avec mon 
Rcgicte ; & j ai fait venir tous les Offi* 
cicrs Mariniers l'un nprcs Pautre. Je leur 
ai lû à chacun i'Acticle qui le regardoic* 
Mr. de Porriercs tenoii mon Kegicre « 
fur lequel tout efl: porté » efpecc par ef- 
pccc. Après qu'ils ont en dit qtt'ik 
avoient reçu du Magafin de TOiient , ce 
que je venois de leur lire 9 je leur ai de- 
mandé leur conlbmmation. Ceci vous 
regarde, Moniîeur^ lui ai- je dit. Ils ont 
tiré de leurs poches leurs petits Regîtres, 

&: ont lu leur Confômmation , un tel 
jour employé telle chofe fowr telle cho^ 
fe. Mr. de Porriercs a vû que tout étoit 
poiicjûur par jourlur mon Rcgute, dans 
le blanc laiilé à côté des efpeces : c*eft;« 
à^dire , le reçû au folio verfo, & la 
. conlommacion au folio rcûo fuivam ^ 
trois doits de blanc entre les c(peces % en 
linceque, fans tourner le Regîtrc, on 
pouvoir d'un feui coup d'oeil» voir ce qui 
avoit été reçû , (ouftraire ce qui avoir 
ctéconfommé) 6c coniequcmeac Ravoir 
çe qu*ii en reftoit. Il 
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Avril . II a loué mon cxaûicude > & m'a dit 
l6po« '<)ue les autres Ecrivains du Roi n'ctoieac 
" ' pas fi ponAuels , & fe contentoicnt de 
prendre tous les mois les cotilbmmations 
des Officiers Mariniers. C'eft Tordinai- 
jcei lui ai- je répondu : je le fçai bieu ; 
mais je fçai bien aufli , que ce n^eft pas 
une règle pour moi » ayant été obligé 
de prendre des précautions qu'ils ne ja« 
gent pas dignes de leurs foins. A peine, 
ai'je continu é^ tel, tel, & tel Omders 
& Paflligers, out-ils été arrivez à bord , 
que Ton a demandé de la toile pour 
doubler fon matelat ; un autre autant 
pour empâqueter Tes bardes des pièces 
de ligne pour les emballer} d'autres pour 
renforcer leurs lits ; d'autres des planches 
& des clous 9 pour faire des épitieres» des 
armoires , & des coffres , dont par avan* 
ce ils avoient apporté avec eux les fer- 
rures , & les clefs. Tout cela fe doit fai- 
re aux dépens de ceux qui les demandeur, 
qui doivenc les apporter de terre : & ces 
confommations , qui ne font nullement, 
néceffàires au fervice , & qui abfbrbent 
une groile quantité de toile, de bois , 
de clous 9 dont on peut avoir befoin 
dans un Voyage de long cours « . n'ont 
été," ni du goût de Mr. Huttain ,ni du 

mien. 
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mîcn ; & il a trouve à propos de les ar- 
lêcer: fi bien, qu'afin que les Officiers 
Mariniers fuHènc autorifez à refu(èr tour^ 
il les a fiiîc venir à Piffiie de la Meilè, 
Se en prefence de tout le monde , je 
leur ai exprcflèment deffendu de par 
le Roi de rien mettre en confomma* 
tion » ne fut-ce qu'une pomme de ra* 
cage , (ans le confentemcnt de Mr. Hur- 
tain , & fans que de ma part j'euile faie 
fiir leurs ,Regitres mention de la néceffitc 
de cette confbmmation 9 à peine de la 

piyer au triple, à compte de leurs gageS| 
Hc appoinremens. Depuis ce tems , il ne 
s'cll fait aucune faulTe confommation, & 
M. Hurtain, les Officiers Mariniers, ni 
moi j n'avons plus eu la tête rompue de 
demandes inutiles* 

Vous avez eu , & vous avez encore 
raifbn, m'a-til repondu. J en ai encore 
eu une autre particulière, lui ai -je dit: 
c'eft qu'on nous avoir avertis & il eft 
vrai 9 que nous avons à bord des gens 9 
qui changent avec plaifir les uftancilcs les 
plus nécellaires dun VailTeau contre delà 
mouffeline. J'en ai entendu parler ^ ma- 
t-il dir: hé bicui je vais vous le prouver, 
lui ai-je répliqué. La-deiTus , j'ai fait 
entrer du Val » notre Maître d'Hôtel , 

qui 
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qnî la! en a plus dit, & plus prouve » que 
^^^^^ je a' en voulois: étant conceiic» puifqail 
trouvoic le Vailfeau bieu mieux équipé, 
& pourvu 9 qu il ne croyoic* Il ne rcf* 
toit plus que les Vivres. 

Pouccet Arcicle^lui ai*/edit»je ne peux 
pas vous en parlée (euL » il y a eu de la 
Friponnerie de la part de Mrs. Hurcain, 
de la Chaflee % & de la mienne ; & 

puifque c'eft moi , qui Tai fuggcrce , &c 
que c efi; Mu de la Chaflee > qui m'a prê« 
te la main , il eft à propos que rcclair-* 
ciflèment s'en faflè en la prcience ; afin 
que nous (oyons rous deux louez ou bla« 
mez \ &c cooune c^eft un fecret qui ne 
doit pas être divulgué 9 donnez vous la 
pciac de monter avec moi dans ma cham- 
bre. Il y eft monté ^ & Mr. de la Chaflee y 
"étant encré , & ayant fermé la porte fur 
nous trois, nous ibmnies entrez en ma- 
tière, tant fur le pain, le vin, bcuf, & 
lard ialiez^que le rcHie, £c lui ai fait tou* 
cher au doigt, ScàTocil, que nous avions 
encore trois bottes de vin, & une botte 
d'eau de vie, plus oue nous n*en devions 
avoir fur le pie de lAtmement) que nos 
quatre foutes étoient encore routes plat« 
nés de pain , qu'on n y avoit point tou- 
ché> puifqu'il y en avoit encore dans les 

cou* 
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couroirs pour trois mois & plus ; qu à 
Vcgard des beftiaux^ & des vollarlles en 
vie ^ nous en avions encore près des deux 
tiers f quoique la maladie de Mr. Hur« 
taiii y y eut mis la morralité. Que le 
tout provenbit de notre économie , n^ayanc 
rien f^ait que de concert , & de ce que ^ 
grâce à Dieu » nous n'avions eu que peti 
de malades , non-feulement par les bon- 
nes nouricures 9 mais auflî parce que de 
tems en tems, on leur faifbit border Tar- 
timont , & que c'étoit afin qu on n em- 
portât de bord ni pain , ni vin 9 ni eati 
de vie ; que j'avois toujours fur moi,' 
ou (bus la clef» celles de fond de calle^ 
dans lequel qui que ce foit n'^cntroit qu'en 
mapréience, & toû jours Landais préfenc 
en bas avec ceux qui y travaiHoient j que 
je me fiois fur lui , & que j etois très 
certain que fa préfcnce avoir empêche 
bien du coulage 9 qu^au furpius ^ il ctoic' 
k Maître, tnaisque s'il vouloir nous laif- 
fer pourfuivre comme nous avions com- 
mencé ^ nous lui répondions, Mr. de la 
Chaflee, & moi , que non^feulement 
il ne manqueroic de rien , mais qu'il ic- 
roit encore en état de régaler (es Amis, 
avec propreté & magnificence, lorlquilf 
viendroicnt le voir. 

Âpres 
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Avril Après nous avoir écouté» il s'cft levé, 
1650« ^ elcvaac & baiflanc le tDaiiis, com^ 
' < * me le More de THorloge du Marché- neuf 
quand midi ronae , Vous cces deux Fri«« 
pons enfemble» nous a«c^il 4ic en riant: 
laites comme vous renrcndrez; \z ne vou$ 
demanderai jamais de compte. Nous ne 
fommes point des Fripons, a repris M. de 
la Chaiiéç» .en raut aullii mais » nous ne 
vouJons pas jeûner ^ ni que les autres 
nsanqucnt du iiéceiTaire. J entends bien % 
9 ajouté le Commandeur ^ voos.ufèz de 
pré voyance, iaus compter fur la providen- 
ce. II. a enfuite voulu ouvrir la porce 

f)ûar fortir : doucemenc, lui a dit M* de 
a Cballee en le retenant , on ne fort pas 
d'ici comme d'une Eglife. Fais les honneurs 
de ta chambre , a-t*il continué parlant à 
moi. 

J'ai tire de deflbus mon lit une bou- 
teille» & de mon armoire une (èrvierre, 
du paui, ime langue de beuf, à laquelle 
nous n'avons point touché à caufe que 
c'eft aujourd'hui maigre > une affiette dç 
bonite , du fromage , trois verres , & de 
Icau. Nous avon^ fait coUaûon tout 
trois i pendant laquelle , il nous a dit 
de ne point dire à Mr. du Quefne * que 
nous fommes û bien > parce qa il ne man« 

qucroic 
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queroit pas denoùs demandet Faumône, . 
afanc plus de crence malades. , qui coti« T^^^ 

fommoicnu fcs bcftiaux à poil, &c à plu- ' 
me. Le iêcrcc ne nous a pouic chargez^ 
ni Mr. de la Chaflce , ni moi, lui ay-je 
repondu : qu^il ne vous charge point non 
plus, & gardez-le comme nous. Il nous 
Fa promis : &c cane pis pour lui , comnie 
pour nous » s'il y manque } car à la Mer» 
le Piovçroe de frima mihi^ fecundo tibi^ 
n'a rien d'intâme. 

Je lui ai dic, qu^etant en liqueur auffi- 
bien qu'il eû:^ il pouvoit pour la bienve« 
nue régaler tout ton Epuipage ; q'i'oa . ^. 
abacroit un cochon Dimanche prochain} 
qu*on en rocttroit la moitié danrla chau*» 
diece ; &c qu'il pouvoir m^ordoiuier de fai- 
re donner par homme chopine de vin à 
dîné 9 & autant à foupé» outre la ration 
d^eaa de vie $ que j'avois encore une bar- 
rique de via de Nantes , qui s'ccoïc con- 
ièrvée» & queaaignanc quelle ^i^t^ je 

(èrois tccs ajfe qaVUe fuc confommée a 

ces deux repas. L'équipage 9 m'a*t-il re<- 
pondu, verra bien que je n'ai pas apporté 
cette barique avec moi ^ & croira que ce 
fera du vin de retôor. Pour qui prenez 

vous un Equipage liieton \ lui a demandé 
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.. ilnes'embacaflè point d'où cela vienr, ni 
y * ce que c'cft. Il a donc été refola que cc- 
v'^'f la fc f«ôit. . . 

Le tems a été beau jufques k quatre 
lieores » qu'il s'eft mis à la pluye qui 
tombe encore : le vent a été bon , maïs 
fbible. .Nous étions à midi à fis degrés 
<][uinze miniiies Sud. 

Du Samedi ip Avril itfpo. 

La maladie de Mr. Hurtafn , & l'occa* 

Cérémo- pation quun a eue depuis fa mortj ont 

fr^^^'j ^ plaifamcrîe, qui le fatcaa 

ji^f^^^paflage de la Ligue , avoit été difFerée. 
' JLes Matelots la nomment Batêmc i j'avoue 
avec Mn l'Abbé dcChoifi, que ccftpro** 
faner un nom (i faint. Mais, on auroic 
toit de leur en faire un crime | car certai- 
nement^ ils ny entendent aucun mal. Us 
avoient dès hier au fbir demandé au Com« 
mandeur la permillion de le faire aujour« 
d'hui ; cela eft d'ufage » & ne fe refufe 
pas : il la leur avoit accordée i & fi tôt 
qu^ona eu dîné , voici comme ils s*y ibnt 
pris. 

Premièrement » le Maître ou Capitaine 

des Matelots , le Contre • Maître , les 

Charpentiers ^ & e$ autres Officiers i|ui 

ont 



aux Indes Orientales. 5^37 

enc déjà pafTc U Ligne prcfîdoient à la 
Cércmonic. Ils s^cioienc tous vêtus le 
plus gcotêiqucmcnc qu'ils avoicac pu^ '^9^ 
pôur rire '& faire rire les autres. Le 
Maicre cenoit le Roiie de tout le monde 
qui eft fur le Vaiflèau 9 tant Officiers, Sol- 
dats, que Matelotsi Moufles, 8r Valets. Liii 
& les autres s'érotent barboûilics & fait 
des baibcs à faire peur : la digne moût 
cache de Bdochetrere avoic été deffignée 
avec le noir da cnl de la pocle. Ils éio^ 
cnt tous armez des udanciles de la cai^ 
fine & du four. Celui qui tenoit le 
Livre de h Carte da monde, que le Pilote 
avoit prêté , bien couvert afin qu'il ne 
fût point gâté , ctoit couvert d'un capot 
de Mer, qui lui prenott cotnpris la c$ipa« 
che depuis le lommet de la tête jufques 
aux pics 9 & xeflèmbloit un -Hermite pat 
l'habit, & un Diable par le vi(age. Il 
s'étoit fait un chapelet avec des pommes 
de racnge de pcroquct , dont la moîn^ 
dre cft plus groflc xjue le poin^ ; & ce 
chapelet qui pafloit par le derrière du col ^« 
lui defcendoit fiir le devant jufques aux ^ 
pies* Trois brafles de corde faiibient & 
ceinmre^&deux cornes d*amare qui tr^*» . 
Teïfbieût le capuche , BuToient romemenc 
de fa tetci &c une centaine de morceaux 

P de 
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de vieille corde de ligne faifbient fes clic- 
vril yç^^ ^ Oi baibe. Celui qui recevoir les 
offrandes av oit un bonnet quarr<^ dccoillc 
goudronnée » une robe de même » & 
un rabat de carton blanc. C'efl: celui 
qui a le mieux joiic fon rôlej &f lorfqu'il 
a cté aflîs fur un baril foncé , aiant de- 
vant lui pour Bureau deux planches mou<- 
tées (ar deux baciques , ion cornet » (btt 
papier ^ & une gamelle pour recevoir les 
préfens y il reflembloic aflez à un Mar« 
guiller de Village gravement aflîs dans 
ion oeuvre le jour de ion Saint ou de fa 
Confrairie. 

Ils avoient rempli d^eaa une grande 
baille ou baquet de rrois pieds de pro- 
fondeur fur quatre de diamètre $ donc 
les bords ctoient garnis de grofle garcette 
^d'etoupes;afm de ne point blefl^rceux 
qui y alloient être faucez : c'eft leur ter« 
me. Cette baille croit traverfée par une 
barre d'anfpeâ:» tenuë par deux Matelots 
qui avoicnt fait le Voyage , Pun d'un cô- 
té 9 & l'autre de Tatttre ; & le tout pofé 
au pied du mats d avant* Les hunes & 
les aubans croient remplis de Matelots 
qui avoicm fait le Voyage, & tous ar- 
asez de ièiUeaux pleins d'eau« 
' Dans ce grotefquc ^^c^aipageiCeux qui 

pré- 
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préfidoicnt à la Cérémonie ont trois fois Avtil 
- taie le tour du pouc-i&y aiancmis le Mar-^ i6<fo. 
guiller en place» font nioni%£ fur le 
Château d avant, pour batiftr le Vailleau, 
qui n'eâ: point encore venu dans ces 
Mers. Les Charpentiers o:i' mis la hâ« 
che ht l'épaule ^ comme prêts à coupée 
le mais de civadicre. Le Maitre &: les 
autres Oâicicrs Mariniers ie font dccaciies 
pour me venir chercher, afin de le ra^ 
chetter^ ou ie voir couper ; cela eft e(^ 
centiel à la Cérémonie. J'y ai été, & ai 
promis pour le Vaiileau qu'il refteroit 
entre left Tropiques» fi on ne bati(oit pas 
ceux qui n auroient pas palTc la Ligne ^ 
& l'ai racheté le knafts de la moitié d'un 
cochon pour demain , & d'un bordagc 
4'Attimon. Après la Cérémonie t ils ont 
çrié Five le Roi à plaine tae> èc m'ont 
feconduita 

Le Vaiiïeau étant batifé , ils ont fait 
un autre tour fur le pont , & font tous 
temontez avec le Marguiller. Ils (è font 
adrefTez au Commandeur; mais, il avoir 
été batifé (ùr le Gaillard. Leur trifte mine 
nous a £ait rire: nous nous femmes mo- 
qué d'eux, en leur criant ildchié aulhjSc 
ea frapant de la main en cuF de poule fiir 
uos joues enflées > & en leur £ûiànt un 
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Avril ^^^^ pauvres diables étoienC 

g démôntez. Enfin » après avoir bien ri 
^ * à leurs dépens^ il leur a donné .quatre 
p ladres; & le Marguiller eft venu rece« 
voir l'offrande , avec une gravité digne 
d'une aâion ii férieufe. 

La vénération pour le caractère a fait 
pafTcr les EcclcfiafHques les prémien» 
Mr. Charmot ctoit exempt : Mr. Cui- 
fain 9 & notre Aumônier » ont été bâti- 
fez fur la dunette; tout le refte a été à 
k baille , & à été affîs fur la barre. 
Bouchetiere vouloit être bâtifé fur la 
dunette; mais « il y a voit de ^ons of« 
drcs contraires: il a donc falu cfu'il ait 
ftit la démarche. Il la faite; maïs, d'un 
air qui n'a fervi qu'à donner du relief à 
fa brutalité. J ai palfc après lui : Mr. 
de la Chaffée m'a fuivi; & comme nous 
avons fait les chpfcs avec generofité » ils 
nous ont réconduit : ce qu*ils n'avoienc 
pas fait a Bouchetiere, qui ne leur a 

donné qu'un écU) de fort mauvti(è grâ- 
ce. 

Les Paifagers en ont agi fort konn2« 
temcnt. Les Soldats ont paru enfuite,' 
& Mr. de laXhaffée a payé fix pîaftrcs 
pour tous ; un fcul excepté , qui eft 
celui qui le fcrt , & qui eft le plus 

boult 
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bouffon perfonnage do fa Compagnie* 
Celui-ci') s'entendant exclure, du rachat^ 
général > ^ compris qt|e Ton Capitaine ^ 
dvok Ift ftiaiice de vouloir le faire fau- 
cet : il ne fe trompoit pas , & a pris 
tout d'un • coup loD * parti. Il a coura 
au pot au noir, fans qu*on ait prcvû ce 
qu'il vouloit' faire. U a couru à la bail* 
le, &: a plante fes deux mains- plaines 
de noir iur le vifage du Contre^Maître 9 
& l'a achevé de noircir; les autres ne 
Pont point épargné » & Tout barbouille 
comme un More. Ils Tont plante dan-s 
la baille I où ils Tout , comme ils ài* 
fent, tourné & retourné, & deffus, & 
deflous, &c de travers 9 & de coté : Je- 
tout à la merci des (elieaox d'eau t qui 
Icur^tomboient fur ie corps de tous cm 
tez y auflî^bien que fur lui. 

11 s'eft eafin relevé ^ & l'eau^ qu'oa 
lui jettoit neJe dérangeant points il'^en 
Cr .jetté avec fiss deux -mains par tout ok 
il a pù«' On ne peut pas plus rire que 
nous avoiii ri d'un fpeélacle fi bouffon. 
11 s'cft enfuite joint aux- Matelots 9 pour 
remplir la baille vuide ; &^ dégoûtant 
d*eau de tous cotez 9. & noir comme 
beau Diable, il eft monté fur la dunet- 
te 1.) vnidié ^ ^ a*t-il dit à (bq-Cap^taine 9 
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Avril ^^^^ m'avez fait (àucer , & je vous ai 
fait rire , donnez «moi donc à boire. 
' Mr. de la ChaiTce lui a donné un bon 
coup d'eau de vie, & le Commandeur 
lui a fait donner une bouteille de vin« 
11 Ta fourée dans fa culotte : nous ne 
fçavions ce qu'il vouloit faire ; mais il 
le fçavoie bien : il a pris du pain , & eft 
monté à la hune, ou il a lui feul vuidé 
fa bouteille t pendant le refte de la Co« 
xnedie. 

Les Matelots ne s'épargnent point s 

& ceux, qui tenoicnt les bouts de la 
barre d'anfpeâ % les laifToient tomber 
dans la baille & les fauçoieht , & noir* 
ciflbient» félon le plus ou le moins de 
bonne volonté qu'ils avoient pour ceux 
qui leur tomboient ibus la main» Ainit 
finit la Cérémonie , & non pas par 
fouetter les MouiTes^ comme le dit Mn 
PAbbé de Clioifi. Il y a huit ans que 
^e vas à la Mer ; & je ne l'ai jamais vû 
pratiquer autrement qu^aujourd'hut. 

Mr« de Choifî a obmis une circon* 
ftancc qui meritolc bien d'être raportce, 
puifque c'eft ce qui mérite le plus d'at- 
tention dans cette Comcdie. C'efl que 
ceux qui mettent la main fur la Miape- 
Monde font nommez du nom d'un 

Pio- 
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Promontoire, d'un Cap» dunGolphc, ^^^jj 
d'un Port, d'une Ifle , ou d'autre cho- ^^^^ 
le, qui fc trouve à la Mer î & c^ttc ^ 
impofîtion de nom exerce & excite la 
petite vengeance des Matelots , qui en 
font une efpéce de Pafquinades , qui ne 
laiâènt pas d'avoir leur (eU Je n^en ci- 
terai que trois exemples. Un de nos 
Paflâgers a une femme , qui a fait parier 
d'elle , & qui ne paffe pas encore pour 
uncVeftale* Ils l'ont nommé le Cap 
Fourchu , qui eft une pointe de Tlflc 
de Terre-Neuve. Nous avons un autre 
Paflâger , qui a de l*efprit comme un Dé- 
mon , mais qui ne paroît pas avoir 
beaucoup de Religion. Ils Tont nommé 
le Reffac du Diable , qui eft un rc- 
mou dàns Wfle de Saint Domînguç» 
Une Dame un peu galante venoit avec 
nous en Canada. Elle fut nommée b 
Baye des Chaleurs; & cette Baye eft â 
rentrée du Fleuve de Saint Laurent* 
Aujourd'hui, Bouchetîere a été nommé 
rifle aux Rats: cette Ifle eft dans l'Ejt 
de Madagascar , proche Mafcarcy , où 
la Compagnie a un établiifement. 

J'ignore fi quelqu'un, plus fin qup 
des Matelots ne devrqient l'ctre 9 ne 
leur forment pas leurs Litanies : tou- 
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jours fuis-je certain , que qui que ce 
{oit des Officiers ne s^en eft mêlé ; ti 
Jîûucheticrc en accufe tout le monde. 
Xe Matelot eft malin; &, malgré fa 
grofliereté , il ne laiffe pas d'avoir aflbz 
de délicatefle pour caraâérifer les gens.: 
jnais> tels que foient ces noms en bien ou ' 
en mal , il faut les recevoir en riant.; 
car on ne fait que fe jetter dan;^ le lidi* 
çule^ fi on s'en fâche* 

Après cette Cérémonie, fi on ne veut 
pas être mouillé » iLfaut fe bien cacher ; 
car pendant plus d'une heure on fe bat 
2k coups de ieillaux d'eau. Mr. de la 
Chalfee en avoit un plein dans fa cham* 
Ire v il m^èn a coëffé tqut d'une pièce 9 
& je lui ai rendu fa monnoye que rieti 
n'y a manqué: trois Matelots, qui mefec« 
voient , me fourniffoient plus d*eau quç 
cous fcs Soldats n'auroient pu faire en- 
lemble. Tout, le monde a ^tc mouillé 
exprès 9 excepté les gen$ d'£glife & le 
Commandeur ; mais ils étoient trop 
près du Combat ^ pour n'en pas fcntir la 
filmée ; & ils ont été arrofêz 9 ne pou»* 
vant fe retirer qu'entre deux feux. A- 
près ce Combat , qui ne peut incommo- 
lier perfonne , par ce . qu*il fait extrcr 

snccnent chaud , & qui a-fim plûtôt par 

lalfi* 
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Idflîtude qu'autrement , on a compte Avul ' 
avecla-Gamdle , qui s'cft trouvée riche liSj^ô. • 
de vingt-deux Piaftres & de vingt-deux • 
pots d'eau^'de-vie» Ceft-là comme |e 
curedent d^un Mcflager, en route : l'ar- 
gent fert à»acheitec des rafraichi(femeQ9 
à la première terre & Teau-dc-vie à- 
border TarticDori t après quelque rude 
-travail. Ainfi , lEquipage profite de * 
tout. 

Après avoir changé de linge & d'ha- • 
bit ^ nous avons fait collation , le Com- 
mandeur , Mr» de la ChafTée , & moi. 
Le vin de Stt^ Yago eft délicieux, & fi ' 
iious^ Pavbns préva , nous eu^ aurions ^ 
achetté un tonneau. J'^i payé le bor- 
dâ|;e d'arthnon \ douUe mefure : cela ^ 
a iait plaiiir à tout le monde. Enfuite^ 
en a tué le rochon , & le Commandeur * 
a pris ce tems pour aller fe promener 
fur le pont ^ *& faire fou prefenb Cela \ 
a fait crier Vhvt k Roi ; & on a ajouté 
celte fois-ci» ét* mtre Cap tame^ 

Nous avons toujours bien été ; nous ^ 
étions à.midi à fept dégre^i quarante* - 
cinq jOfiinutes Sud* 

: f}s PU'* 
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Avril 

1 €^0. ^Dimanche jt> A^vril i d^o. 

Nous avons aujourd'hui fort bien dc- 
. jeune, boudin , fauciifes , & grillâdës ^ 
n'ont point été épargnez. Les cochons, 
nouris avec le refte des fèves des Mate* 
lots, font un lard ferme & bon. Noiis 
en avons mdngé à la broche : il efl: ex- 
cellent ; & puifque je le trouve tel , je 
puis dire que d'autres le doivent trou- 
ver de même , puifque le cochon frais a 
un certain fade qui ne m*i»ccomniodc 
point. L^Equipagc fc porte bien : il vty 
a qu'un feul malade i & tout le monde 
^eft content , à Texteption de Bouche- 
liere , qui a toujours Tlfle aux Kats 
dans la tête. Hors hit » tout le monde a 
le cœur en joie : & les Soldats & les 
Matelots 9 à leur diné^ fe font prefque 
cgofillez à crier Vive le Roi ^ de k boire 
à la (ànté du CoînmandeuF. Nous étions 
à midi à huit dégrez trente minutes Sud^ 

Mai. - Du Lun£ i Mai i6^q. 

P/fijes c'eft aujourd'hui les Rogations , & 
Tropi^^ fans la Bonite nous ferions alfurément 
^^j^ mauvâifc chcrc 11 y a aujourd'hui 

neuf 
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neuf ans, que mon Pereeft mort; per- 
te toujours nouvelle poi)r moi; je vous 
demande un De Tronfendis pour lui. 

Le vent s'eft calmé par la pluye qu'il 
a fait cette nuit. Mais d'où viennent ces 
pluyes il fréquentes entre les Tropiques, 
& for tout .fous la Ligne ? Les raifons 
qu'on m'en donne ne me fat isf ont point» 
Ne feroît-ce point que le Soleil attire pen- 
dant la journée des vapeurs que fa cha-^ 
leur difnpe, & confome; & que le fbtr 
.la chaleur qu'il a lailTé dans fon pafTage 
.en attire auili : mais que s'a£PoiblifIànt 
peu I peu par Téloignement.de cet Af- 
tre 9 & n'étant pas aOTez forte pour les 
.confumeri elles fe diiTolvent en pluycl 
Je n*eri fçaî rien. 

N'en déplaife à Monficur l'iVbbé de 
Chôifi , je ne lui pal&rai point ce qu'il 
dit dans fon Journal, que le fond de 
calle de TOifeau fur lequel il a fait le 
Voyage de Siam étoit frais comme une 
cave» & confequemment qe ièreifentoit 
point des chaleurs de la Ligne. C cfl: 
qu'il n'eft point deCcepdu dans ce fond 
de calle ^ qu'il a écrit comme bon lui a 
femblé, fans daller fi^uleoient s'inftrui* 
, s'il ccrivoit vrai. Du Val notre 

M«itred*Hotcl>qui a faitlemàneVoya- 

P S ge 
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ge que lui., & fur le même Vaîflèau; 
&: que. je viens d*tnvoyer quérir & d'in- 
*tcrroger, m*a repondu, que le fond dé 
c»lle de roilèau étoit tout aufiî chaud 
^u'eft prefentement le nôtre, o,ù on ne 
peut refpirer. 

• Il dit encore , que la chaleur foiis fe 
Soleil,^ fou&la Ligne, ne fut point afiè^ 
forte pour les obliger \ quitter leurs ha- 
bits de drap. Q^e ne dit-il comme Du- . 
"Val , que c'ctoit la gravité de leur Mir 
fiiftcre»à MonÇeur le Chevalier de Chaû- 
«ont , & à lui j qui les empéchoit de fe 
dépouiller i qu'ils aimoient -mieux itier, 
que de donner à* çonnoitre qu'ils étoient 
des hommes pétris de la même, pâte qtit 
les autres : qui , par refpcd pour eux , n'o- 
foient parotfrc en. leur prefcnce qu'ep . 
liabit décent; mais , qui mcttoient en , 
«bepiife , fi-tôt qu'ils les oerdoient de 
^uë , & qiii avoient pofc comme d^s 
fentmelles potir être avertis du moment 
«[u*9« alloient paroître , afin d'àvoir le 
tcnis de reprendre ,ou leurs veôcs , ou 
Jcurs jufte-au-corps. Cela auroit c'té 
conforme à. la vérité, fie ne.donnercit 
pas lieu de croire qu'il a voulu faire en- 
tendre , que le Soleil & le climat fe font 

dcaeatis, oo<|vt« Pie» à 6it un oira- 
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de en leur faveur, foit en les tirant du 
niveau dés autres, 6u en leur adreiïânt Mai 
les paroles dû Prophète Royal: iSo/ fer i<îj^o» 
alèm nan uret te* Je n'accufe point Mt. 
de Chûiiî d*amour -propre : cette bafle 
paifionne convient point I un homme 
dlionneur Si dé fon caradére ; mais, ri 
mç permettra de dire , qu^une petttè 
pointe de vanité fait faire fou vent des 
faux pas , quand nous voulons nous tî* . 
rçr de notre humanitç, & nous élever à 
rhéroïfine. 

Nous étions à midi à neuf devrez dix . 
Slinytçs Sud^. 

Nous avançons toujours un peu , pv* * 
ieque le vent eft bien foible. Il sVft 
mé à r Eft-Sud-:E£|. Qeft ce qu'il nous 
faut , parcçque nous portons au Sud- 
Queft, pour trouver les vents d'Oueft, , 
qtii feront largues pour nous ftire paffer 
le Tropique du Capricorne ^ & le 
ik Bonne-£fperance* 

II a plû oeiaucoup . toute la Iqurnce; 
ii comme, il. n'y a aucune efperance 
ppur. nous de £uris de . long * tems de 
l^fVi ^ qu'on épargne beaucoup la nôtre , 

P:7 
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yj. ' êc qtie U maladie de Monficut Hurtaîn 

^ en a beaucoup confommé 9 nous avons 
^ cherché un expédient 9 Monfieur de la 

.ChafTée & moi j & je croi que nous 
avons tèùQiy pour en avoir de bonne, & 
en quantité j (ans fatiguer l'Equipage: les 
citernes nous en ont donne l'idée. Le 
voici. 

Il y a plus d\in mois qu'on ne donne 
plus aux oeftiaux* d'eau de fond-de-calle, 
mais feulement de celle qu'on recueille 
de la dunette pendant la pluye. Nos be(^ 
tiaux n'en font pas ipieux , & TEquipagc 
' n^en eft point kiulagé. Nous avons pefé 
& goûté cette eau : elle eft un peu plus 
légère eue. la nôtre ^ c'efl: déia un grand 
point , d'une demi^once par pinte mefurc 
.de Paris. Nous Tavons trouvée fon ampère; 
Se par conféquent non potable àux hom- 
mes » & très dégoûtante aux animaux r 
nais auffi , nous avons en même tems 
obfervé que cette amertume ne lui eft 
nullement propre , & fimplement accî« 
dentelle i parce qu elle la contraâe fur là 
poix ou le gouldron» & la roufîne^ 0& 
elle tombe, & par oiï elle pailej les toiles 
qui couvrent la dunette en étant toiit im« 
bibccs. Une pinte d'eau de fond-de-callc 
jcttée fur la dunete après la pluye> & re« 

ceullie 
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ceiillîe également arrière , uOus a cpu- , 
vaiiicas de cette, vicité. 

Nous avons une teitgue, qaî s*étend i^P^» 
de la dunette en avant du tnats d'actiiDon^ 
pour nous mettre à couvert des rayons 
<la Soleil. Je viens d y faire faire par 
notre VoiUet un trou d'un pouce de diâ^ 
mette ^ bien ourlé tout au tour ^ & dans 
le milieu de la teugue ou* tente» qui eft 
de coille blanche (ans gouidron ; & de- 
main je verrai fi f aurai réiiiSi ou non. 

Nous étions à midi à dix dcgrez jus- 
tes i mais la hauteur n eft pas Site à caufe 
-du tems un peu couvert. 

' ' - Du Mercredi 3 JUai xSpo. 

Lèvent tel qu'hier: beau tems jufques 
à quatre heures; après cela de la plujc» 
^Nôus avons' plus ava^icé que nous ne 
^croïons y puifque nous étions à midi 
-k* otize degrez quinze minutes. Cela 
•prouve encore ce que j'ai dit à la page 
' xtf 1 5 & que j'ai rapelc page Nous 
-montions 5 & içi nous defccndons par 
raport à k Ligne. Il faut relire tout» 
* • Nous avons réûffi Monlîeur de la 
Châtrée ^& moi. On a mis quatre petits 
façs de gjcavier dç fond-dc-caUc bien lavé 
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à côcé du trou qui a cté fait à la teugire 
pouc donner pente &: cours à Teau qui 
jr tomboir. Qn a laifle oMilct la pluye 
•UM bonne heure , avant que d'en receuii* 
lir pour laver la teugue : elle nouff *a pouc 
lors /paru d'une oiice fur pinte plus lc« 
gère- que celle de fbud«de-.caUe4 & la 
tciigue ne lui aiant dcM^nc aucun mauvais 
gouc 5 tout le mondexa a.bu avec plai« 
fer, & les beftiaux avec avidité. Nous 
en avons ranmllê feize bariques ou huit 
fnuids • de * Bourgogne eu moins d'une 
ibeose & demie. Il eft facile de voir par 
â 9 que les pluies Ibnr biea fortes ; la 
teugue n aiant que cinq aunes de large * 
îxsx fept de long;* On a deiccnduicette eaa 
dans le fbnd-de calle, afin que les Ma- 
telots vk les Soldats n'eu abufeot pas eu . 
s*en rcmpliflant : & le travail aiant éoé 
rade par un cems de» pluye, ou a fait uu 
bordage d'artimon awic dépens de Boa« 
ckeciere ; puiique c efl; Ton eau * de • vie 
court les chàmps* EUo eft rrès bon* 
ne : Moniieur de la Cbalféc ^ & moi ^ n'en 
buvons point d^autre • les matins depuis ^ 
uu mois. Il en enrage , & ne veut p^s . 
pir> orgueil en demander } &aoiis ne 
iomjncs pas gens à lui ea ^firir. . 
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Dji Jeudi 4 Maà, l^ja j^^^^ 

J'avois fair réfcrvec hier au ibir fur la 
Juliette deux grandes bailles de cette eau 
de pluye: elle a aciievc de s*cpurer pen-^ 
danc la nuit î Se ce matin elle étoit belle 
Se claire. Nous n'en avons poiac ba 
d autre k table > & Tavons trouvée meiU 
leure que celle des jarres. Nouobftaac 
la fblemnité du jour de rÂfcenfion , que 
TEglife célèbre aujourd'hui , Landais a 
favonné tour mon ilnge;. Elle a fort bieti 
pris le favon ,&:mon linge cft très blanc» 
Landais le paflêra demain dans iautrê 
baille } & s'il réuflit, comme il s*ea van-* 
te» j'aurai très alïurëment des imitaceurst 
& lui de la pratique. Il y a déjà des gens 
qui lui font la cour ; mais je ne le croi< 
pas d'humeur à travailler pour eux gra* 
ti$. 

Il a fait pendant toute la journéé une. 

ch.alcur exceiïlve: il a plu ce foir ,& 
pleut encore bien fort. Nous avons 
loûjours un petit vent qui nous avance. 
Nqus étions à midi à douze dcgrez vingt 
iTîinutes au Sud de la . Ligne. Le venc 
4 (t biç4i fgibjie, 

r 
* 
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. Mai 

Vmànà % Mai 1690. 

Mon linge ed aufli blanc que s^il a- 
Toit été blanchi à la Rochelle , qui eft 
félon moi la Ville de France où Toa 
blanchie le mieux. H eft (erré , bien 
fec^ ôc d'une bonne odeur. J'ai fait la 
guerre aux dépens de Botichetiere , é- 
tant de fon eau-de^vie que j'ai donné 
quatre chopines à cèux qui l'ont gardée j 
tant à la baille qu'à fair* Tout le mon- 
de de la table y à mon exemple 9 fait fa- 
vonner le fien ; & Landais e{l occupé. 
Preuve que cette eau de pluye eft très 
bonne, ccft que tous les gens de la ta- 
ble Tont préferée à celle du fond de 
calle , & des jarres i & certainement , fi 
je rèvenois jamais ici , j'appôrterois 
d'Europe une cinquantaine d aunes de 
toile cirée » & pour lors Teau qui tom*** 
beroit & ceuleroit deffus ne contradant 
aucun gout , pui(que la cire n'en con- 
trade point avec une liqueur éterogene: 
je fuis perfiiadé que cette eau de pluye 
feroit aufli bonne , aulfi faine , & infi- 
niment plus ragoûtante que celle de 
fond-de-calle, quoi qu'on la mette ràf- 
fraichir gc épurer dans des jarres, [e 
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croi devoir dire un mot de cette eau de Mai 
fond-de-calley puifqiic; cela ¥icnt.à pro* 1699. 
pos. 

Celle qu'on aporte d^Eurojpc e£l ordi- MMies^ 
, naircment de Teau de Rivière, ou dtdel'Eauà 
Puits. La nôtre eû d'un Ruiffeau qui'^^''*- 
paûè à Henncbon , on l'apdle Rivière , 
quoi qu'elle ne porte point dç Bateau. 
Cela ne 4it rien à i'elTentiel » puiique 
toutes fortes d'eaux font la même cho-i 
fe 9 & font fujettes aux mêmes acddens 
dans les climats chauds. Au bout de 
deux mois que cette eau efl embarquée^ 
& qu'elle entre fous les chaleurs d'entre 
les Tropiques» fes humeurs (è remuent» 
foit par Tagitation perpétuelle où elle 
eft dans un VaiiTeau; foit par la chaleur 
qui la fait fermenter: je croi que l'un 
& l'autre y contribue ( ayant exadc- 
ment examiné tous fes fimptomes , je 
les dontie pour vrais ) elle devient rouf- 
fe*, & tellement puante, qu'il faut fe 
boucher le nez. Elle refte neuf à dix 
jours dans cet état ; après cela elle s'é- 
claircît peu à peu , mais en s^cclairciffant 
e le confervc un goût très fade , qui rel^ 
te huit où fix jours a fe dilliper: Elle 
refte dans fa nouvelles pureté trois femai- 
nés ou vingt jours. Sa rou0cùr la re- 

prend » 
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. prend, mais moins forte que la première 
fois. Il s'y engendte pour îors des vers 
^^0^^ gros comme la plus grofic paille vers la 
raeine du bled. Ces vers font d^m blanc 
grifarrc , le nez iioir , & ont de petites 
queues longues corome les deux tiers àt 
leur corps, & le tout d'un bon travers 
de doigt. On paflc cette eau»,, & le 
linge les retient. Cela dtare environ 
huit jours. Ces Vers meurent dans l'eau % 
qtri devient blanchâtre , à peu près com« 
me du petit lait. CetceT eau (è répac« 
peu à peui & redevient belle & claoce • 
lans aucune mauraife odeur ni- dégoût > 
que celui d^être rem|rit€ do petits vert 
un peu longs> qu'on voit remuer comme 
des anguilles* Ils font blancs , extrême^ 
ment vifs, & fi menus & déliez qu'ils 
pallent à travers tout» & ne {ont pas re- 
tenus par la plus fine moufleline pliée en 
huit doubles, c*eft àpdice» (cize lits Tua 
fur l'autre. Cepcndwt , il eft vrai que 
cette eau filcrevà travers, plus qu^elle n'f 
couler, nous l'avons expérimenté, une inr 
fiuicé de fois. Telle eft. l'eau de- fonc{- 
de-calle , que nous avons préftntement 
a borH; ou a beau la mettre dans des 
fnrres pour fe rcpurer, les vers y rcftcnt 
icïûjcaXv^ Elle devient plus fraîche dans 

CCS 



biyiiized by Googifi 



jiux Indes Orientales. :^ 5/ 

ces. jarres , parcequc la fraîcheur des nuits 
îliminue h chaleur qu'elle avoic aporcée 
'de ce fonc^dc-callc , & que pendant le 
jour on ia.couvce conue Tardeur du So« 
IciL 

Voila ce que les Marins appellent -les 
trois maladies de l'eau } & il eu ailèz na- 
turêl .que 4iûus lui ^referions «xelle de 
pluye > qui vaut mieux que celle de 
foad-de-calle. Les jarres dans krquelles 
on la mec font de grands pots de terre» 
de la forme d'un œuf : on met au fond 
du gravier bien net t qiii en retient le £ér 
dimenc -y oa remplit le refte d'eau («• 
Ion leur contiaençe. Celles de bord .tieu« 
ncm environ cent vingt pots , & on en 
vuide ,une^ pendant que lautrc repofc 
On les couvre de grofle garfette nattée » 
tant pour les garemir.du SoleiU que dii 
roulis y qui pouroit les cafler. On les^ at<- 
tache fortement contre le VailTcau cntiie 
cleux Canons. Leur couvercle eft fermé 
avec un cadenat: non par crainte de man« 
quer d*eau ; mais pour que l'Equipage 
n'en abufc dans les chaleurs 4 étant vrai 
que dans la Zone Torride » le gofier toû* 
jours altère en avale plus que reftoraach 
n'en peut digérera ce qui cauiè une tranf^ 
piration^ qui non feulemçnt affoiblit ie 
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corps, mais le tue; &ccft Tunique eau- 
Mai fe de Tempcchpittent & des deftenfes 
l6^^ qa*on fait aux Matelots d'en boire beau- 
coup : Texperience montrant qu'un coup 

d'cau-dc-vie les rafiaichit & les foicific 

plus que toute l'eau du Monde nepouroit 

faire; & c'eft à caufe de cela qu'on leur 

fait border rarcinion de tems en tems : 

c'cft-à-diré, ^uWtre leur ordinaire, on 

leur donne à chacun un coup d'eau*de<^ 
« 

Si je ne me rencontre pas avec Mon- 
tât de Choi(t,je n'tn iùis pas caule: je 
'dis les choies telles que je les voi. Si el« 
les ont (été autrement à Ton Voyage , 
c^eft qu'il a été affez heureux pour que 
ia Nature iè ibit dérangée ; ce que )e ne 
croi pas: du Val m*n afTurc que c'étoit 
dans rOiieau même chofe qu'ici* J'en 
ferai miaix informé: Monfieur de Cha- 
inoreau, pour lors Enfèigne avec lui ^ & 
prefèntemcnt Capitaine du Lîon avec 
tious^m'çn dira des nouvelles à la premiè- 
re vuëi 

La Ver* Puifque j'aî parlé des tranfpirations que 
mine fc trop deboiflbn caufe, je nepuism'em* 
^^^l^^ pêcher de dire que toute forte de Ver- 
cbalms. ^^^^ meurt fous les Tropiques. Cela 
cil certain j & je aoi que ce font les 
^ iueuxs 
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fueurs du corps qui les noycat. 

Il fait encore une chaleuc excct&fc. Il 
y a long.tcms, que nous tournons le dos 
au SoIeU : cependant ^.on ne peut lerpirerf 
& fi les playes ne tcœpéroicnt pas Tar* 
deuc de fe$ rayons» chacun pouroit chaa? 
terj 

Je doute que notre Chirurgien veuille 
encore faire blanchir fon linge par Lan* 
dais» Ils ont eu di{pute en(emble fur k 
reconnoi(ïànce du travail: il nous enavoie 
inftruic Monfieur de la Chaflée & moi} 
& La Fargue a été afTez ridicule pour s'en 
plaindre à table en foupant. Landais cnc 
ièrvoic } mais MonGeur de la ChaflTée ne 
lui a pas donné le tems de ie dépendre* 
Il s*cft adrelïc au plaignant s Ne voîcz-* 
vous pas bien , lui a*t-il dit, que Lan- 
dais eftnn maraut, qui copie Ton Maitre:; 
& qu'ail ne vous ménage pasj parce qail 
ne veut pas tomber entre vos mains? 
Mordi, a c-ilpourfuivi, fî j'étois à votre 
place , je lui envoicrois la fiévfc* Tout 
le monde s*eiT: mis à rire; &, fuivant tou- 
tes les «appatenccsi la Fargue a eu po^r fe» 
fix livres de favon. 

. i L'eau 
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j^^. L*cau de plnyc paroic fi bonne, qu^on 
en a ce loir rempli crois botresj c'eft en- 
^ * viron Hx muids de Bourgogne : nos beP 
tiaux s'en trouvenc beaucoup mieux , 
auffi-bien que l'Equipage, Si ;elle ne fc 
Corrompt point , elle nous mènera loin : 
toujours épargnera -t- elle celle de fond- 
de»caile , parce qu'elle fera confbmmce la 
première. 'Nous allons toûjoDrs allez 
bien : le vent eft bon , quoi <^ue bien 
ibible. Point de hauteur. 

■ 

Vh Vendredi ^ Mai i6$Q. 

Bon vent,& fort beau rems: nous 
ibnnnes dix lieues plus Sud que ks i^i- 
lotes le croioienr. La hauteur étoit à 
midi par quatorze dégre:^ dix minutes 
Sud: nous préfentons toujours au Sud« 
Gueft. Cela prouve encore ce que j'ai 
dit ci-deflus. Nous defcendons du haut 
de la Ligne : on Tie doit pas s étonner ii 
le Vâidèau fait plus de chemin c^u^ca h 
montant. 

Dh Sawedt 6 -Mai l6çoi 

J*avols clos l^articlc d^hîer ; maïs je 
n^avois pas pris garde que Theure de la 

plu je 
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pluyc o'étoit pas paflee. Il a plu toute la j^ j^^ 
nuit, & Icirent avoit calmé: il eft heu- i^jj^^ 
reufemenr revenu très. bon k la pointe du 

i'our, & uous avons fort bien été toute 
a journée. La hauteur étoit à midi par 
quinze dégrcz huit minutes j fîgne e]uc 
nous avançons. Les chaleurs i& modèrent^ 
& ne iont plus fî accablantes. 

' J^H Dimanche 7 Mai 16^0% 

Le veut a un peu renforcé , & nous 

avons toûjouLs fort bien été , & allons 
biea encore. La longitude teftimée à mU 
di ^ éjcoic par A\\ - huit dégrez quatorze 
minutes , & la latitude certaine nous 

m et toit à midi à fcize dégrez ticuie mi- 
nutes Sud« 

Du Lundi 8 Mai id^o* 

r 

Le Chevalier de Bouchctîere ou du 
Diable , car (on Ordre eft inconnu t me 
^onnera-tMl tcûjours matière d'cairet &c 
toft jours par Tes brutalitez ) Cet homme 
eft un fou fans gérance de retour au 
bon Sèns ^ Se par conféquent le iera toute 
ia vie. 

Nos Pilotes parloient enfemble fur la 
T^me /• • Na^ 
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Mai Navigation a i'jlluë du diné. J'y étois>& 
^^^Q^m'în^otmois (ur ia Carce des roaces de^ 

Nations » & par quel chemin on avoic 
abrégé le Couis des Voyages, lis me les 
montroient fur la grande table de la du- 
aecce. Le même Soldat , qui nous a faic 
rire le jour de la céréihdnie de la Li- 
gtic , & qui ferc Monficur de là 
Chaifée , venoit de faire foti lit._ Il ecoit 
environ trois heures ^ & c*étoit la bande 
de bas-bord qui écoir de quart ; & aitiH , 
Bouchcticre devoir être dans Ta chambre, 
ou à dormir , ou bâtir des Châteaux en 

Efpcigne , & nous (bngions aufll peu à lui 
qu' à Jean de Wert. Ce Soldat , riotts a 
regardé compaffer la Carre , & n*a cer- 
tâuicment point ouvert la bouche. On 
a nommé plaHeurs Ifles , & celle aux Rats 
comme les autres. Apparemment qu'il a 
cru quVn voiiloit rinfulter r il eft forti de 
ia chambie en Fureur > mais> ne voiant 
que les deux premiers Pilotes & moi , il 
n'a pas jugé à propos de (c joiier à noust 
& demandant à ce Soldar , Qiie fais- tu 
là , toi \ il kii a donne fur la têce un coup 
de canne (i fort ^ qu'il l'^a jetté tout eu 
lang les quatre fers en l'air. Ce Soldat 
u avoit 9 en vérité, pas dit un mot« Cha« 
viteau j fécond Pilote , s'-eft jcité lurBon- 

" cheiierc % 
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ch^ctere) cwnt extrémemciic fort j^^. 
robuttc f il Ta recogiié dans (d cbanibrè) 
oà) s'il avoic ôlé , il 1 auroïc accommodé ^ ^ ' 
en chien renfennét Oit a envoie cher* 
ckèr La Fargae } Se luis ciekeadu dans 
Ift chambre da Con(î»l» où lç< Comman^ 
dcur jôuoic aux cchets avec Moniituf de' 
k^ChaCééi Je leur ai dit cé quv vendît 
d'arriver. Qiiand celui-ci a tçu que . 
c ccoic ien Soldat favori , il eft monte 
avec une fureur cpouvanrable , & ç*a été 
un tfè& grand bonlieur<|ue Bouchejciere 
fiie datls tâ obambrei & qu*oit ait- ^{$8^ 
chérauttC' d'y eiitrcr. Le Commandeur 
VzvtÀv proinpcemenc fuivi > Hc lui a e!t-« 
preffémcnt dcftendu tes vôyes de fait , &• 
a promis juftice. Moniteur ^ de la 
Chaffée, obligé de calmer en, tiirageantt 
a dit * qa*il regardoic ce C0«ip • cèmme 
donne a lui même , & que fi léf Confeil 
ne ie^ vengeoit pas , il (çaaroit bien dé 
quelle maniera s*y prendre. Je- voiis ferois 
mettre aux Ariéc^i lui a dit le Comnian* 
deari«#fe voas croiéis capable de foire 
une extravagance : tranquilifcz-vous. Ce- 
lui-ci, qikt'COiinèfè\M6n?^r de^Perrieres 
pour homme à le faire comme il le dit, 
s'eft tA. On a été au bleCé» qui a la tète 
cafrée> avec une concuûon de quatre 

z bons 
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^ bons doks : hcureufçmenr, le crâne .qui 
ï6^j6. çll déccMveit n>ft que pea ofi^nféi» - 

Le Commandeur a envoie demander 
à Bouchetiere (on épéç , celle de feu Mu 
llurrain » fa canne, Se lui a fàic dcffen- 
dre de forcir de fa chambre » à U pone 
àt laquelle le Capitaine ^*Ai;mes a. pofë 
une ifeatuiclle , avec ordçe de le. percer, | 
Vil entreprend d^en (brcir. j'ai ça ordre 
de drcfler le Procès verbal , & de n'y 
point oublier la deffenfe qui lui a été pec« 
fonnelletnent faite de porter canne. Com- 
me l'étois piDéfeot à Taciiion ,^ ce Verbal 
a été promptcment fait: je Tai figue com- 
ité témoin ; les deux Pilotes pat fait la 
même chofe. J'ai ordre de gai;der TOri* 
giiial jufqucs à nouvel ordre » & d*eu 
envoyer Copie au Commirtaire., Voilà 
une belle Aftaire pour Bouchetiere ! 

On a pris hautecM^^nou^ étions à midi 
à dix-fcpc dogrez vingt minutes au Sud 
de la Ligne. Le vent seft jette au Sud : 
nous allons a la bouline; c'cft à^diic que 
nous tijcottS avec lui au courr»bâton« 

Le vent $*eft remis cette nuit au Sud* 

Eft : il eft bon & Urgae« S'U ctçic un 

peu 
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reu plus frais , il n'en vaudroic que . 
mieux. En tout cas , nous avons bien ecc j ^^ç^ 
puifquc nous ccions à midi par dix -neuf 
dégrez quinze minutes au Sud de la Ligne, 
Trois jours de même, le Tropique fera paf- 
fé, & nous ferons dans une Zone lem- 

tierée* Cependant , les chaleurs diminuent , 
es vents affraichiiTent , & les pluyes ne 
font plus, ni fi fréquentes, ni u chaudes, 
que nous les avons trouvées. 

Dh Mercredi 10 Mai i6(f(X- y 

Toû jours bon vcntf 5c beau-tcms^Nous 
étions à midi par vingt-un degré trente 
minutes au Sud de la Ligiic : nous ne 
fommcs qu'à quarante licu'cs de la Ligne 
ou Tropique : fi Iç vent continue ,il l^ra 
palTé demain. • 

Du Jeudi 1 1 Mai X^po. 

Le vent a continué. Nous n'ttions à Tropirjm 
midi qu'a dix lieues du Tropique ; & duCa- 
nous Tavons peufctre palTé a l'heure que/'^''^^^'''^ 
j'écris. Le Commandeur, les autres Ca--?^/''' 
pitaines , & le Général ^ ont diné au 
Floriflant.Le Commiflairc eft far ce Vait 
feau : il a Copie du Procès verbaj de Lun- 
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que fon approche , ni qu on emploie 
^ moins de tems \ revenir du Canada , 
qu*à y aller. J'obfcrverai encore- le 
tems qu'on fera des Tropiques à elle » 
& d^elle aux Tropiques. La hauteur 
ctoit à midi de vingc*quatre dégrez dix 
minutes Sud. 

Du Samit 13 Mm itfpo. 

Le vent a beaucoup calmé : tems 
couvert 9 & point de pluye. 

DuDimMchc delaTentccQU i^AfaiiÔs^o^ 

Le vent eft revenu meilleur j c'eft 
du Sud-Eft : c'eft cè qu'il nous faut, 
pour aller trouver les vents d'Oueft , 
qui 9 dit - on » nous conduiront bien 
avant dans TEft du Cap de Bonne -Ef. 
perance. La hauteur étoit à midi de 
vingt-cinq dégrez trente minutes Sud. 

Tous ces Meffieurs fbqit venus dîner 
ici : Mr. du Quefnc eft venu avant les 
autres. Lui & le Commandeur fe font 
amufez à jafer feu! à feul , en faifànt 
le prélude du dinc. Ils ont aiTurément 
parlé de moi; car, en montant dans ma 
chambre pour prendre quelque chofe. 
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dlônt revois befbih 9 lè Général m^a a- j^^i 
pelle. Ecoutez , Mr. C. , m'a- 1- il dit , ic^q^ 
k Commatt^ur fe plaint fort de vous : ' 
je vous ai excufé > il confcnt d'oublier 
tout , pourvû que vous buviez à (à (an« 
té: &, en même-tems , m'a prtfenté un- 
verre. Mais, Monsieur f lui ai'-je dit » en< 
le prenant , puifque vous ctcs notre Me-- 
diateur , ne feroit-^il pas de l'ordre , que 
vous vous joigniflîez â moi , pour boire 
à la fanté de Monfîcur » & qu'en me* 
mc-tcms il nous en fit raifon ? Cela eft 
vrai , a repris Mn du Quefne 9 en fe 
faifant donner un autre verre ; car je 
tenois le iien. Dès que nous avons eu , 
bu , j'ai pris la bouteille* £ft-ii pas en- 
core dans l'ordre , ai -je dit , que le 
Commandeur & moi , vous remercions 
de votre entremifè ; & pour cela , que 
nous buvions i votre fanté i Je m^ at« 
tcns bien > a repris Mr« du Quelhe. 
J'ai donc rempli les trois verres , & 
nous les avons vuidcz en choquant. A- 
près cela , j^ai voulu me retirer ; mais» 
Mr. du Quefne m*a retenu. Tu as bu 
i notre fanté 9 m'a^tnl dit 9 & nous 
voulons boire à la tienne , & a fait rem- 
plir le S' trois verres qui font fort petits, 
n'ctant que des verres à liqueurs » ceci 

4 
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iv'étanc 9ui& que pojor plotUr 9 at<- 
tendant partie. J'avoue que je fuis char- 
mé des xliûinâions qu'on a pour, moi » 

& que je fais le Voyage avec, bien de 
l'agrément* 

. Il y a eu trois Tables à Bord aujour- 
d'hui. La première du Général, & Ca- 
pitàines: Meilteurs Bicoidd^-de kChaG» 
fée 5 & le Vafleur , ont été des leurs. 
Aînii , ils étoient douze, compris Me& 
Ceurs d'Auberville 5 le Lieutenant du 
Gaillard, & Mr. du Mont , que Mr« 
du' .Quefpe aime. Cç^la ctoit ftir ,1a du- 
nette* La féconde, dans la grande cham- 
bre , pour les MiiTionnaires TAumo- 
mer y ]e Chimrgi^n , & les PalTs^ers t 
ils étoient dix : &c la troificmc, la mien- 
ne, dans la.<:hamb^ du Commandeur^ 
qui me rayoii; prctée. Nous n'étions 
que quatfe} içavoir Hérault, Mercier , 

du Hamel, Ecrivains de l'Amiral , du 
Eloriffanî jdu Dragon , & moi. Ces 
trois Tables ont été fort bien fervies; les 
vins François ;& Lfpagnols ont été à dif- 
crétion : tout le monde s'eft diverti , 
. mûis fort fobrément. 

La ftconde Table a levé le fiégc la 
premic-rej & Mr. de Porrieres , qui ne 
vouloir pas être vû fçtchant qu'ils é- 

toiçut 
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toient fortis , m'a fait dire tout bas par 

Landais qu'il vouloir me parler» J*ai Mai 
été au plus vite le joindre* Combien 
avez-voûs encore de barils de Bonites, 
m^'a-t-il demandé \ Ho I vous avez par- 
lé ! ai -je dit d'uDj air chagrin. LflFec-- 
tivement cela ne me plaifoit pas. Non» 
^m'a-t-il repondu, Hérault, qui dine 
avec moi, m^'a pourtant £ait trois fois la 
même queftion , ûi-je pourfuivi ; maiç, 
voyant à quoi il tendoit , je lui ai die 
que nous n'en avions plus que deux , & 
qu'on n'o£bit y toucher fans votre or- 
dre ) parceque vous les confèrviez com- 
me la prunelle de ToeiL II m'a dit lui» 
qu'ils en ont quatre qui ne valent rien» 
Bon 9 m'a*t-il dit , ne faites lèm^blant 
de rien. Je vais vous envoyer quer 
rir: faites encore femblant d'être fâché 
de ce que je vous dirai devant du Quel* 
W î il n'y aura que nous trois : & 
quand vous reviendrez 9 faites encore 
plus femblant d'être fâche devant Hé- 
rault. Les Jéfuites du Gaillard ne font 
pas honteux, & fe mcttoicnt fur le pie 
de nous demander tous les jours rau« 
mône. Souvenez- vous feulement que 
du Quefne & eux ont de bonnes fi- 
gues, & que la JDonite a confommé bie» 

Q^6> du 
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. du vinaigre. Je vous cntens, ai-je dît; 
mais , que voulez-vous que je faflc de 
î<55>0. laChafféc,qaimeperfécutc fur fon Pro- 
cès verbàl ? Il m'en a vingt fois parlé. 
Dites-lui , m'a repondu le Coxnman deur» 
que fon tems viendra après le deflert. 
Mais, fur tout, qu Hérault ne fâche point 
que je vous ai parlé» ni que je fuis def* 
ccndu. 

Je fuis rentré , & une demi -heure 

Siprès 9 le Valet de cliarabrc du Com- 
mandeur m'eft venû dire \ que Mr. 
du Quefnc me demandoit. J^ctois pré- 
paré. Je fuis monté* Tu nous plantcs- 
m'a- 1- il dit. He , par-bleu , fais nous 
Vhonneur, la grâce , l'amitié, la faveur, 
d'avoir la compîaifancc de boire un coup 
avec nous* J'en ai bu quatre bien 
pleins , & en fùite lui ai demandé de 
quoi il s'agiCToit pour fon fer\ice. II 
m'à dit d'ouvrir ma chambre , & qu'il 
m'y vouloir parler. Je l'ai ouverte; 
elle eft de plein pié; &lui, & le Com- 
mandeur, y font entrez. Combien a- 
vons^nous. encore de Bonites ? m'ajde- 
mandé celui-ci- Vous le fçavez ibien , 
Moniieur, lui âj^-je froidcmènt répon- 
cTu* Je fuis même furpris de la que{^ 
tion, n*y ayant que huit )ours, que je 

YOllS 
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vous ai rendu compte ; il y en avoit ^vi^; 
trois barils , dont il y en avoit un à 
moitié. Vendredi 9 & )à\tv , en ont 
confommé , & je doute qu'il y en 
ait aiTez pour les ^quatre - tems qui 
vont venir: ainfi, il voxts cnrefte enco^ 
st deux entiers ; & c'eft tour. Il faut 
pourtant , mon pauvre Monficur C 9 
acquitter ma parole a repris le Com- 
mandeur: j'en ai promis un à Monfieur 
du Qtiefnc ; & je vous prie de le lui 
donner. Moi 1 Monficur , le donner f 
lui ai-je dit d'un air cbagrin : ]e n'ai 
nen ici i moi ; tout eu 4 vos or- 
dres , vous n'avez qu*à commander, 
vous ferez obéï. Il femble que tu ne - 
le lâches qu*à contre-cœur, m'a dît Mr. 
du Qucfne. lyla foi » lui ai-je dît 9 
ces Bonites et oient pour vous feul , je ne 
les regretterois pas;' mais, je n'avoispas 
compte d'employer ma peine , & mes 
foins, pour les dents aiguës de votre ta« 
blce. Je t'en donnerai deux autres, m'a- 
t*il dit*. Bon 9 ai-je repris: me voilà 
pas mal ! Hé que Diabîc en feroîs-je ? Si 
vos gens, qui ont la rage à la mâchoire 9 
ne trouvent pas votre Bonite bonne , les • 
nôtres accoutumez d'être nouris comme 
des Chanoines la trouveroient cxécrablt. 

- CL 7 Cela. 
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Cela les a fait rire. Tenez , ai-je con- 
Mai tinué / il me vient dans refprît un cx- 
lépo. pédient. Vous avez de bonnes figues 
de caba : donnez-m'en î & remplacez 
moi un baril de vinaigre , dont je crains 
que nous manquions : & quîte à quitc 
^ bons amis. 

* Combien veûx-tu de figues ? m^a-t-il 
demande. Je ne vous reflemble pas , lui 
ai-je répondu: le ne demande j>as un 
partage égal par moitié; je me fie fur 
votre générofité. Je vas feirc embarquer 
votre Bonite ^ans votre Canot : que Mr. 
Hérault la condùife; & qu'à fon retour 
il m^aporte les figues. Il a fait monter 
fon Ecrivain : il lui a donné fes ordres : 
& à fon retour j'ai eu fatisfadion , deux 
cabas , qui péfent huit livres chacun. 
Autant de pris^; je ne comptois que fur 
un. Je les ai portez dans ma chambrer 
loifqu'il m'en a vû reflbrtir , es tu 
content ? m Vt'il dit. Ouï > Dieu mer- 
ci, lui ai-je répondu d'un ton de Tar- 
tuffe. Double Diable, m'a-ril dit, 
tu en fais plus long que moi ; bois à 
ma fimté fans rancune. Oh ! je n'y fuis 
pas fujet , lui ai-iè dit toujours d'un 
ton hipocrite, fur tout quand je ne 
donne pas Içs çhofcs pour rien. 

-Après 
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Procès verbal qu'il m'avok yingl; fois: 
inutilement demandé. Je le lui ai don- 
né 9 & ai été retrouver mes convives» 
qui m'attendoient. Un quart d'heure 
après» on m'a fàii: jr«qiQnter>, pour le lire 
tout haut : }e Pai fait, & fuis redefcen-* 
du. dans Tintiant. J'ai dii; à mes con* 
vives de quoi il s'agîfToit , & ce qu'on 
traittoit en ha^t : ils 0'ont pas jugé à 



a y rçlter ; par ce. qu il ^m»t paru» 
que nous ne l'aurions fait-<untquement $ 
que pour triompher de la/confufion de 
Bouchetiere , & que tant d( cufioiité ne 
£eroit pas notre Cour. 
. Ces Meffiews avoient fait venir les 
Pilotes y qui Ijgur ftyoieftt certifié là mc^ 
wse chofe » que moi^w. Ils a,voient éo^ 
iiiite fait monter le Chirurgien : il leur 
âvoit dit que la bleiTuire étoit plus dai^- 
^ereule, qu'il n avpit cru d'abord ; que 
ce matin moqe , il avoit été obligé de 
_f aire une nouvelle incifîonî que le blet 
fc avoit une groflè fièvre j . que fi nous 
étions encore dans les chaleurs , ce fer 

xoic ailursijKflt un homme mon ^ parce 





d'y tnonter y non plus que moi 



que 
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que la gangrcnne fe mettroft dans Ta 
^ playe ; qu'il ne répoodott pourtant pas' 
* lie fa vie ; & que s'il empiroit , il de- 
manderok le iccours'de (es , Confrères , 
par un pavillon en berne , comme il 
avoit voulu faire pour feu Mr* Hurtain« 
Ceci eft très férienx , a repris Mr. du 
Quefoe ; & en méme-rems a fait retirer 
tout le monde , & Mr. de la ChafTée 
coQsme les autres. Bouchetiere avoir 
pli tout entendre ; mais , il n'a pas enten- 
du le refte , parceque ces Meflieurs font 
defcendus dans la chambre du Conferl , 
& nous ont fait ibrtir de celle du Com- 
mandeur , où nous ibmmes revenus , 
après que le Confeil a été tenu $ qui a 
mré près d'une heure. 

Le Commiflâire nous a dit. quïi y 
wioii eu des voix fuivant fes concliifions 
pour tranfportcr Bouchetiere fur TAmi- 
ml , & l'y retenir prifonnier -, pour lui 
lîiire fon Procès Criminel dans les for- 
més, fi le blelféinouroitî & quM s'é* 
toit porté partie formelle contre lui. 
Que Ces condufions lui àuroient été 
adjugées, fi le Confeil u^avoit fagemcnt 
réfléchi, que tous Meffieurs les<Lieute- 
nans en auroient été au defcfpoir , & 

que MUjune 1» Marquifç de Mainte-» 

non 



Digitized by CoogL 



aux Indes Omnlaki. 

non trouveroit peut-être mauvais^ 
qu'on eut traite à la deirnJérc rigueur 
une de (es créatures ^ toute indigne 
qu'elle croit de fa protcclioh; que h le 
Soldat mouroit 5 on reconduiroit Boa? 
chetiere en France , toujours aux Arrêts, 
& qu'on le mctcroit dans les prifons 
Royales de la Ville , oà on arriveroiç 
avec^ fon Procès , dont on envôyeçoit 
Copie en Cour j & que lî ce Soldat 
mouroit pas , Bouchetiere étoit aflèai 
puni , par ce qui venoit de fe pafTen 

A l'iÛuë du Conièii, ils ont fait ve«* 
nir Bouchetiere 5 à qui le Commifiairo 
a lu le Procès verbal. Il n'eft pointi 
difconvenu des faits. Après fon aveu ^ 
Monfieur du Qucfoe lui a fait une re* 
primande qui lui a tiré les larmes des 
yeux. Il s'efl: fait apporter lepée de 
Monficur Hurtain 5 & la canne de Bou- 
chetiere. Il a envoyé l'cpée au bleffé , 
our le dédommager des douleurs de (a 
Iclîurc: ç'a ctc le Sergent, qui la lui a 
portée. 11 a fait monter le Tambour; 
lui a fait mettre h canne en main. II 
lui a ordonne de lacaifer, & de la jetter 
à la Mer, à rexccptîon de la poignée & 
de la chaîne d'argent , que le ConfeiUui 
donnpit pour fa peine de l'exécution. 

Cette 
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Mai Cette canne étoit fî grofle , & fi forte, 

j6go. ^^'iï ^ f^^^ hache pour la brifer. 
Notez, que fur les VaiiTeaux du Koî U 
Tambour efl le Maître des hautes oeu- 
vres. Tout cela s'eft fait en prefcnce 
de Bouchetiere, qui, après une (evcrc 
réprimande , a encore eu la douleur de 
voir fon bien difperfé , & de refter aux 
arrêts , jufques à nouvel ordre. Çluam 
nkde efi ixffé /eges wimtUnu ! dit Petro* 
ne. 

Monfieur de la Ch^ffée eft vangé , Se 
nous ne voyons plus ce qu'il faudra fai- 
re pour retenir Botichetiere, fi ceci ne lô 
rend pas Tage/ Tous ces Meiïîeurs font 
rétournez tr^ conteiis : leCommandeup 
Teft auffi. Il m^a dit en riant, qucj'é- 
fois fort bon Comédien , ayant bien 
joué mon rolle , & qu'il avoir ordre de i 
nous mener Jeudi Mr. de la ChafTée & 
moi à bord de l'Amiral, où il n'y au- 
roit que nous* Je lui ai fait pre(ènt 
d*un des deux cabas de figues : il s'y at- 
tendoit; & m'a recommandé de n'en 
point parler. Je n*ai garde, lui defti- 
nant l'autre. 

Avant leur départ, j'ai prié Monfieur 
de Chamoreau d'entrer dans ma cham* 
bre. Je lui ai montré ce qui me faifoit 

peine 
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peine dans le Journal de Monfleur TAb- Mai 
bé de Cbpiii* . 11 fn'a répondu qu'on 
ne pouvoit pas empêcher un homme 
d'éciire; que cette pureté d'eau, cette 
fraîcheur , & le refte , ctoient également 
imaginaires. Je lui ai lu enfuite les pa« 
gcs 547. & 348. de ce Journal-cî, qui 
ne quadrent pas avec celui cet AbbÀ 
Il les a approuvées, & a ajoute, que 
|>eut-étre il avoit quelque raiibn fecre- 
te , pour cacher les fatigues de cmx qui 
vont aux Indes; qu'il a voit écrit bien 
des inutititez , & obmis bien des chôfes 
eiTencielles, telle que la quantité de jeu« 
nes Siamois élevez pour l^Eglife parMe& 
iîeurs des Millions étrangères qui vin- 
rent au-devant d'eux en proceffion avec la 
Croix & la Bannière ; qu'il ne Taccu- 
ibit pas, pourtant, d'avoir eti aucune 
mauvaife veuë dans fes écritures ^ mais 
que du moins, qiiànd on écrivoit pour 
le public I on lui étoit comptable de 
ce qu^on écrivoit; & qu'en ce cas, on 
ne devoir écrire que la pure & naïve 
vérité 9 dépouillée de toute paflîon. 
Quoi qu*il en foit , a-t-il ajouté , en fe 
levant , Du«Val a eu raifon'de vous di- 
re , que l'eau & la chaleur ctoient com- 
itfe cette mnée. 
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Bonne nouvelle ! notre (rGuiieine 
truye a mis bas cette nuit dix petits 
gprets: ils feront figure à leur tour. 
Les Dinnfanches & les Jeudis fom pour 
eux des jours mortels. C'eA une maa- 
- ne à la Mer, que ces fortes d'aatmaux» 
Nous .étions à midi par vingt- fept de- 
grés quarante-cinq minutes au Sua de b 
Ligne: il a toûjours fait beau-tems & 
bon vent4 Les pluyés ne fe font plut 
fentir , & la chaleur ed conndérablemcm 



Le tems s'eft couvert dès le ma^in: 

le vent a prefque tout-à-ftk calme ; ce 
qui fait que nous avons peu avance. 
Nos Pilotes faifoîent à midi à vingt -huit 
dcgrez quinze minutes par delà la Li' 
.gne> autrement de latitude Sud. 

Du Aûrcredi 1 7 Mai i (^90* 

Notre Bonite fubvicnt à nos jours 
maigres s & chacun fe ^trouve bien à 

mot 
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mwk zcle & de mon invent4on. Ceft -jn^j 
âujûurd'hui ks Qjtatrc-Teinsf •& tl cft 
très vrai, que fans cette Lonite nous 
jeûnerions malgré . noiis , ou ^ue nous 
ferions obligez de dégarnir nos cages ; 
jd&peiic ^cr« mangerions niiiiS:!^» ^les, 
iqui nous font d^ ceufs tous Jcs. jours , 
8r qu'on ne pent fas dîfttngQi^r 4^: au- 
tres , avec qui elles font coQfooduëS. 
C'eft le grand ragoût du Commandeoft 
aUiTi-bkn que le lait que donne la (ètt- 
le vache qui nous refte* il ne laifle 
.pas cependant de (e priver de Tun^Sç de 
4'4ui:reLt iayieur <ks mal^dç^? T^^* 
- jouii calme , & tems couvert. - ' j 

Du Jcful$ lî Mai 16^ 

Ce n*eft:pas lerHiôyen d'aller dîner 
chez le Général , qu'un vent de Sud- 
'Eft contraire & bien fort < einfi>:,pirde 
^femîk. Le tcms. a toujours été fort co%- 
• vert>* & la Mer £on hatite il y a ea 
•de la tempête ici au tour. Tant mieux 
-poUr flpus , puifq»*€lk eft pafléç^ _ , 



il a fait toute la nstt une pluye bien 

froi- 



* 
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^méi fr^i^lc* EHe aiait tout- à-fait calmer le 

JDm Samedi to Mai 1 6^o» 

l^^me tans qu'hiec II s'eû ^claiiti 

fC^ foir.^ On voit un pié de vent dans 
'lè Nord-OuefI : ce Teroit ce quHL nom 

feudroiu ' *- 

Dfé Dimanebe la Trinité y zi Mai iô^q. 

- • Le pic de vent ne nous a point trom- 
pé: il eft venu Nc^d^OueA , bon pe- 
tit frais. Nous étions à midi par tren- 
te-un degré dix minutes de latitude Sud. 
Le tems eft beau à charmer* 

• 

' ' Du ljm& ir Mm\ i($9à« 

' Nous ffVptis cc matm trouvé 'les vents 
d'Oueft pur, bon frais.- Nous prefco- 
toils àu 'Sud-Eft pour attraper le Cap e 
-"Bonne Ëfperance , & ie vent étant lar- 
gue , -nous .efperom ay oir bien^tôt dou- 
blé ce Cap, & être dans les Mers d'A- 
frique Ac^Indeibé^d^Alie.^ Point de 
hauteur^ le Soleil n'étant pas clair a mi- 
di» étant couvert» 

Du 
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Du Mard$ 25 Mai 1690» 

Toujours bon vent 9 nous étions à 
làidi par trente quatre dégrez feize mi- 
nutes latitude Sud , & trente dégrez 

cinq minutes de longitude. 

_• * . » • • 

Dtir Mmrtii 24 Md. 

Il a fait toute la nuit une pluye très 
^^rte: lo temsefl: encore couvert* La 
calme nous a pris 1 ôc la Mer eft très 
^tée. Nous ne pouvons nous tenir. 

V * 

• 

Sur les trois heures du matin, le vent 
d'Oueft eft revenu, bon frais: nous-fài# 
fons pii\s de quatre lieues par he)irç« 
Laf hauteur à . midi étoit dem^c: . içtc^W 
courons TEft.. 

■* 

D/i Vendredi z6 Mai i^90» 

Toujours beau * tems & bon vent : 

J'en aime la Battologie. Lé froid (e 
fait (êntir: on paffe ici d'un climat, à 
l'autre du jour au lendemain ; & quoi- 
-que je fois peu (enfible au froid 9 il eft 
certain que je n'ai pas chaud. Cela eft 

•a» 
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Mai naturel ; mais , ce que je vas ajouter ne 
j6^o. me le paroit pas« - 
Une If'!- ; Oa dit communément, qu'il n'y a 
point d'animal qui ne tende à la pro- 
m de j: pagation de Ton efpece ; cela ed vrai &: 
l)ctits, naturel: mais 4 cil contre nature, que 
ce même animal tende à la détruire ; ce 
qui eO: pourtant arrive. Lamcme iruye, 
qui mit bas Ja nuit du 14 au i > du 
courant , a mangé ce matin le plus gros 
& le plus gras de (es gorets. Ce petit 
animal, dévoré par fa propre mcre , a 
crié :de toute la force que la nature lui 

a donnée. L'Equipage de quart a couru 
au bruit &^ comme ia mere l'avoit dcja 
prcfquc tout englouti , on n'a pas pu 
lut arracher le refte. Son procès eft 
fait: ms^is 5 jufqucs-à ce que la fentencc 
s'exécute^ on l'empêchera d*en manger 
d'autre; car, on les lut ôtera , lors qu^ils 
l'auront fuccce, & pendant qu'ils la cet- 
teront, on lui nouera le grouin. Ce 
n'eft point la faim qui la pouffce s car 
fon auge étoit plaine : ce ne peut donc 
être qu'un apctit defordonné» Après ce« 
la ^ que le Satirique dife y 

Jamais contre m' Rmard s àikmnumtjm 
Dm/m é fin tmh fut-MétJf ^ " 
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& qu'il plaigne la condition des hom- 
mes , de fc «lire la guerre î Ses Vers Mai 
font très beaux, & très harmonieux , i^P^» 
mais, il s^eAfouvent trompé. Non t fans 
doute, jamais un poulet ne plaida contre 
un renard , ni un agneau contre un 
loup ; & jamais animal n'a plaidé con* 
. tre un autre : le plus fort dévore (an9 
formalité le plus foible. Je ne dis pas^ 
feulement les animàux de dii&rentcs ef** 
peces mais ceux auffi qui font de mê- 
me efpece. La truye d'aujourd'hui ea 
cft une preuve. Le lapin mange-t-il pas 
fes petits , lorfqu'il peut les trouver oîi la 
mere les cache ? Tous ceux qui ont été 
f)ir le grand Banc de Terre- neuve, ou 
fur les Côtes du Canada & de TAccadic 
Il la pêche de la morue 5^ f^avent qu'on 
en trouve très fouvènt de petites dans 
Teilomac des groHes qui les ont englou- 
ties. Nos poules fe mangent les unes les 
autres: il n'y a pas de jour, qu'il n'y 
en ait quelqu'une tuée^ ou du motos dont 
le croupion ne foit mangé par fes voi* 
fines de cage* La guerre a été de tout 
tems': c^eft un malheur attaché à I4 na« 
ture humaine , mais dont on ne doit 
pas lui faire un crime ; à moins que de 
vouloir blâmer les décrets éteiiiels dcila 
ïme I. ' " • ^ ' ' Pro- 
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Mai Providence, qui y a fournis tous les honi« 
690. mes. Ce ibnt les moïens dont on ft 
• fêrt , qui font blanaables. 

Dès le commencement du Monde » 
ils n*ctoient que deux Frères , peut-être 
l'un teigneux » & l'autre galleux : je ne 
croi pas qu'ils cufTent d'autre peigne que 
leurs doits» Toute la Terre étoît à 
eux: ils ne purent pourtant pas vivre en 
pkix; & Caïn aiTomma AbeL Le geit« 
je humain defccnd d'eux , & ic relTent 
de fon origine. Ce n'eft point la guer« 
re, qu'il faut blâmer : c'eft la manière 
de la faire, & les mauvais prétextes donc 
on fe (ert pour couvrir fon ambition. 
Je nefuis point en colère contre Des- 
Preaux ; mais , on regrette \ la Mer , ou 
•tin n'a pas ce qu'on voudroit , les chofes 
llir lefquelles on .comptoir* 

Du Samcdà 17 Mai 1690. 

£eautems>& bon vent. Nous étions 
1 midi par trente trois degsez latitude 
5ud , & par eftime à trente huit degrci^* 
cinquante minutes loogitude» 

Du Dinumcbi x8 Mai lô^Oé . 

\J9ui0Mrs même chofe. Hauteur à 

SU* 
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di trente- quatre dégrez quarânte mi- 
nutes Sud » & trente - neuf dégrez de 
lôngitude eftimcc. 

m 

Du Lundi Utftii 16^0. 

Le tcms a toujours été couvert: on 
Va point pris de hauteur; cependant, 
nous fommes proche de Terre. Le Dra- 
gon cft aile à la découverte $ avec ordre 
de tirer un coup de canon s'il la voit, 
ou s'il la trouve à la fonde. Notre 
premier Pilote dit que pour aujourd'hui 
il perdra aflurenrcnt fa peine : mais que 
pour demain jil compte de fonder luî- 
nicme à dix heures du matin fur le Banc 
des Aiguilles, & de trouver terre à \z 
fonde ; & qu'il compte bien aufli de 
voir fur les cinq heures du foir les Ter- 
res du Cap de Bonne - Efpcrance. Il 
faut qu'il foit bien fûr de fon fait, 
pour s'expliquer fi hautement: car, or- 
dinairement , le point d^un Pilote, c^cft- 
à-dire l'endroit où il fe fait , ne fe dit 
qu'au feul Capitaine ; & encore, comme 
)c l'ai obferve, cela ne fe dit que tête k - 
tête. Pour lui , il fait plus , c'eft qu'il 
a gagé contre Monfieur de la Chaflcc 
un Atlas qui vaut bien dix r^^^^ rr>ntre 

une montre. K z 
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Du Mardi jo Mai i6$o. 

Monfîeur de Chamoreau a vainement 
fondé hier, & ce matiiu Nous avons 
lorce dfc voî!e$, dès la pointe du jour; &, 
à dix heures juftes , Lcnard a trouve fond 
foixante-dottze braffes. Il a eu l'hon- 
neur de mettre le premier le iîgnal de 
Terre , & , en même tems , tous les Vaif- 
feaux lui ont repondu par un Pavillon 
François â poupe. A Tiffue de la Mef- 
fe > Monfieur de la Chaflée a paye fa ga- 
geure avec plaifir • je l»ai apuyéc de trois 
bouteilles de vin i& le Commandeur nous 
en a envoyé deux autres, & de quoi 
déjeuner. Nous admirons Thabileté de 
cet homme, qui, après ibixanre-dix jours 
de Navigation fans voir aucune terre, 
tant de routes différentes, & de difFe- 
rcns vents , fe trouve jufte à fon point. 
C cft la ce qu'on apele un parfait Navi- 
gateur. Nous avons vu dès les cinq 
heures les Terres comme il l'avoit dit; 
& demain , Dieu aidant , nous palferons 
à la vue dU^Cap de Bonne - Efpérari^ 



« - 



Digitized by Google 



aux Indes Orientales. 385 

Mai ' 

Du Mercredi fjr dernier Mai i6^o. l6^0é 

Mr. du Quefne a mis Pavilllon rou- Cûp de 
ge au grand mâts , & a conduit la Ban* Bmne^ 
de. Nous avons côtoyé les Terres du WP^^^. 
Cap , Pavillon François à poupe. Nous ^'^^^^ 
avons vu à midi le Fort desHollandoisj 
mais de trop loin , pour dire comment: 
il eft fait. Nous ne cherchons point: 
leurs Maifons : nous voudrions feule* 
ment trouver quelques-uns de leurs Bâ* 
timens. Ils nous ont vû^ & nous voyent 
bien encore; ayant paDTé à cinq ou fix 
lieues d'eux: outre cela, ils ont des 
fentinclles pofées fur toutes les hauteurs , 
qui les avertifrejat des VaifTeaux qui vont 
ou qui. vienneut ; de leur nombre , & de 
kur Nation. * S'ils ofoieot , . ils vien-» 
droient à noQSi maié, il ne prennent 
point de Navires ici , à moins qu'ils 
n*aillent fe jefter dans leur geule ^ com« 
me ont fait la Maligne & le Coche. Ceft 
ici le lieu d*en parler coauDM )'ai pro- ^ 
mis ci delfus. 

Le Côche étoit conmiandé par un Pr//r A 

très brave homme, & très refolu. l\ Coche & 
fe.nommoit d'Armagnan , natif de Saint ^ 
Malo. 11 rcvenoit des Indes, & nc^J/iil 
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^ fçavoit pas que la Guerre, par i'invafioa 
du Prince d^Orange en Angleterre, avol; 
«^o, ^té déclarée entre la France & les Etats 

ftinathn Généraux ; pour fon malheur, il avoit 

^^s Jé^ iur Ton Bord quatre JeftiiusM^thimati* 
^uiUs. cicns, qui né le f(;;avoient pas non plus. 
Il prit envie à xeux*ci de faire des .Ob* 
fervations fur la longitude du Cap ; car, 
^ur la latitude , elle eft certaine. Paf 
parenthefe, eft-cc leur métier, oudcvroit* 
ce l'êtret^ Cependant, ce n'eil qu'à Ta* 
^ui de ces Sciences prophanes , qu'ils fc 
Ibnt introduits , & qu'ils ;fe cnaintiem 
îicnt , dans tous les Royaumes de l'Afie; 
Qu'ils s'y font élevez aux Dignitez > & 
qu'ils y ontraufé des Révoltes des Sujets 
contre les Souverains 3 & des KebeUiom 
d'Enfans contre leurs Pcrcs. Pour en être 
convaincu, il ne fautqueiircTavernier , 
& une infinité <i'aùtres Relations qui 
parlent des Indes. Tant de gens de tou- 
tes Nations, &de Religions difFercntes, 
fe font pas concertez, pour inventei 
les mêmes iôipofturrs. 

Pour moi, qui ai fuivi ces Percs , & 
examiné leur conduite dans le Canada , 
je fuis abfolument perfuadé , que ce 
n^eft que le Commerce , & Je plaifir dci 
fens, qui les mené fî loin ; & nullement 

le 
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le zêlc de la Propagation de la Toi , ni 
reovted'attirer les ouailles dans le bercail iC^q^ 
du bon Pâfteur. Je veux pieufement 
GCùVCtj qu'il y en va quelques^ns parce 
ièul motif ; mais y l'expérience ma prou** 
vé que cette vue de quelques particuliers 
ne forme pas Tefprit de la Société en gé- 
néral. Et cela^ me ok d'autant plus 
vrai, que la même expérience me mon- 
tre, que ceux de leurs Pères, qui meu« 
rent dans ces Païs Sauvages d'une mort 
violente , mais pourtant bien méritée , 
& dont ils font toûjoùï^s des Saints en 
Europe, ne font vérttablemeat Martirs* 
que de leur lubricité & de leur avarice* 
Audi, font-ce des Saints indignes de mes 
bougies. Pour f^avotr s^ils en meriténV 
je n'en cit^ai qu'un fak , dont je parle 
comme témoin occulaîre. Il m'écartCk 
loic trop ici de mon 'Âijet t je le npoiv^ 

terai dans la fuite , fort perfuadé que 
j'aurai à parler d'eux dam les Indes, SCy 
dès à prefent , je dis qu'on le trouvera - * 
iia commencement du troisième Volume» 
Où le torrent de la vérité & de ma 
plume m'a-t41 porter Suis-je fou, d'at- 
taquer une Société , qui fait trembler * 
les Têtes Couronnées 9 & qui tient leurs ^ 
jours dans fa main ? Je reviens à ceux 

^ 4 
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fMai qui ctoient fur le Coché. Le pauvre 
.1690. Mr. d'Aitnagndn avoit des prefTcnti- 
jnens de ce qui alloit lui arriver. On 
ne peut vaincre Ton étoile ! Ils le rafiu- 
rérent , & le menacérenc de Tindignation 
de la Société, & par conféquent de cel* 
Je du Roi , & de Madame de Mainte- 
non , s^tl leur refufoit ce qu'ils lui de- 
mandoient. * Il eut bcaii leur aporter de 
bonnes raifons; entrautres, qu'on oe 
içavoit fî on ctoit en Paix ou en Guer- 
re : (on malheur voulut qu'il (è rendit. 
J-a Maligne alla devant , &: il la fulvit 
peu après. li entra , & ne vit rien qui 
lui donnât du foupçon. La Maligne 
avoic toujours fon Pavillon François; 
& il ne s'appcrçût de fon malheur, cjue 
lorfqu'il vie trois VaifTeaux en mouve- 
ment , pour le prendre par fes cotez & 
ion derrière : il lui étoit impoilible de 
le dépendre ; il voulut périr , & mettre 
le feu aux poudres. Il entra dans la Sain* 
4e-*Barbe , le piftolet à la main ; & com- 
me il levoit Iccoutil des poudres, un 
coquin de Canonnier , qui vit (on def* 
îein , lui donna par derrière un coup à 
pertuifanne dans le corps , qui lui perça \ 
coeur , & le tua. Le Piftolet lâcha : lû 
Hollandrâ entrèrent au coup , & $^em< 
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s'empai^rchc da^Vaiffcau, qui ctoît char- 

de Marchandiies de la valeur de deux ^ 
a trois millions. ^ 

Ce fut ainfi que ces deux Navires fu« 
renc pris en i^ÀS; tout ce que les 
Officiers parent faire fut de demander 
que le miicrabic» qui avpit tué fonCapi* 
tainc , leur, fut remis entre les mains^ 
Les Hollandoisi Je leur livrèrent Cms àiC* 
fictilcé. .Cette pente (âtisfaâioti ne leur 
coutoit rien ; & ils faiibient un châci« 
n9entexeiQpIaire»& honnotablè pour eux» 
d*un miférable qui étoit caufe qu'ils avoi- 
ent :une fi belle proye fans . quUl y allât 
du leur. Les Officiers lui firent fon Pro« 
ces t & il fu^ pendu* Cela ne rendit pas 
la vie k d'Armagnan, ni k la Compagnie 
ion bien. Ces Oâîciers furent honnête* 
ment traitez ; maïs» les Jéfuites furent 
confiderez comme gens auxquels la Corn- 
pagniÊ . HoUandoife devoit deux prifès fi 
riches. Auffi le Gouverneur qu'elle y 
entretient en agit k leur égard avec toute 
la gratitude poffible. 

C efl; ici que commence la Puillance Comme» 
formidable des Hollandois dans les Indes, cernent Jj 
Ce;te Nation ^ la plu# attachée au Com- Polit i - 
mercet 8c qui connoic le mieux fcs véri*' 

tables iutà:ccs| çonnut tout, d'ïia ^^? Ms^ 
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_ » de quelle impprtânce Àoicce Fofte » pose 
**** en faire un cncrepos auili neccflàire que 
. ]?9P^* commode pour Tes Vaifleaax^ tant en ai^ 
lant retour j &c rcfolut de s'en em- 

parer^ de quelque nianicre que ce fur. Xxs 
Anglois s'en ctoient faifi j mais , ils ne 
Tavoient pas afîez fbcciiîé , pour le 
même à couvert d'infulce. La Compa^ 
gnie HoUandoife fe fervic d'un cems de 
Guerre entre TAngleterre & les Etats 
Généraux » dutems de CromweL Elle 
y envoya huit VaifTeaox bien armez, & 
iji ^bjff'j^ç^^ i^iUç hommes de débarquement. Le 

Mgloh cl^csciffort des An^is fut emporté: la 
glu Cap Compagnie en devint maitrcflc , & n'a 
'i^e /?(wxre jamais roula «nreudre à veftitucion , quei- 
EfpfTéir que équivalent que la Couronne d'An- 
gleteçre lui ait onerr. L'Encrée du. Port 
eft à préfènt mieux défenduc,que celle de 
Conftaminople ne l'eft par les Darda» 
nelies* J'ai été à celles-ci ; Sc^ n'ayant 
point été au Cap I je m eu raportc à no- 
tre prémiec Silote , qui a été à l'un 4c à 
Tautrc. 

La Compagnie HoUandoife y entretient 

toujours douze cens hommes de Troupes 
régiées. Elle ie (èrt du tems d une l^^aix 
nouvellement faite , & d'une réforme,, 
pour choiûc^ Ic^ OÉciersr & ks Soldats 
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quî fe font diftingucz, & qui n-ont point |^^.^ 
d'autre m^écier que celui des armes* Elle j^oqi 
diftdbuë ces Troupes 4ans tous fcsen- 
droite oueliiss peuvent lui cti:e ncceflàires; 
&, comme elle les traite avec douceur iSc.. 
humanité j 6^. qu'elle n a aucune accep^ 
tioiii ni pour Nation » m pour-Religion « 
on ne doit pas s'étonner fi elle eft ioCl^, 
jours bien fervie, & fi^ces Troupes lui ion» : 
fidèles. Ceci eft un des plus beaux cn-^ 
droits de là Politique ; & un autre, qui , 
à mon ièns,- légale, fuppofë qu'il ne le 
furpafle pas , tfc& qu'elle a obtenu des" . 
Etats Gméiaux) que toas ces Officiers 
ôc ces Soldats font y aufll bien que les 
naturels HoUandois, fournis à fa Juriiîlîo» 
tion , qu elle a Qit eux droit de vie , 
& de moit j fans rendise «ompt» de â , 
conduite aux Etats Généraux. 

Si elle s^applique à punir les (m^s-^ . 
elle s'attache auffi à récompenfcr le me- . 
rite p dati$ quelque fujet qu'il iè trouve, 
indépendament de la Nation ^ de la Re- . 
ligion. (Le Gouverneur du Cap eft Fran* . 
çois» Parifien , & iè nomçie Mon Heur 
Martin f nom pareil à celui du Général 
des François à Rontiehevi^ où nous allons ; 
& tQoé deiux Catholiques Romain^ : [t- 
ne Uji ^cpmu^s. ni l^un'ài raucre ^ <\i\iji 

R 6 • et: 
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que toas deiir foietit Patifiens » cpaune 
moi. ) C#la fait que chacun remplie exac- 
tement (es devoirs ^ tant par la crainte 
des châtimens » que par Telpoir des rc« 
compenies ; & on n'en a point encore 
vu aucun, qui ait trahi les intérêts de cette 
iàge Compagnie. 

Ce pouvoir lur Tes Sujets attribué à 
cette Compagnie fembleroic former une 
double Souveraineté en Hollande. On fe 
tromperoit de le croire : elle u en jouît 
que dans les Indes ; & non en Europe» 
où la Majefté & l'Autorité des Etats cft 
confervée. U eft de rintétêc de k Ré^ 
publique ^ que cette Compagnie jouïdè 
àe ce pouvoir par tout dàelie s'établit: 
elle y cft plus crainte , & refpei9:ce ; & la 
République s'en enrichit. On ne voit 
point dans fès Colonies d'Officiers qui y 
fervent mal 9 comme on en voit dans les 
Colonies Françoiles, parce qu'ils y fer- 
vent à contre -cœur* On n'y entend 
point mamrarer de (èrvir des Marchands , 
pendant qu'ils font , diiènc ces dignes 
Oifiders François % à iè divertir avec kurs 
Garces. 

Cen^eû: point à moi ^ \ trouver à 
redire à ce que le Roi & le Gonfeil 

àkoàifsa, (u ces Coioaics; cek pal{e ma 

fphcre 

i 
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fphere d'adlivité; mais, je croi pouvoir 
dire 9 qu'un Brevec de la Cour n'au^ 
mente, ni la bravoure , ni Thabiletc de 
celui qui en cft honnoré; pas plus que 
la Robe n'augmente la Droiture d'un Ju» 
ge, ni un Bonnet la Science d*un Avo- 
cat. Cet Avocat reçoit le Bonnet qûar- 
ré ce matin : en eft-il plus fçavant qu'il 
n^étoit hier ? Non : il cft feulement mis 
en place de faire éclater faSçience; maist 
s'il étoit ignorant, ce Bonnet ne détruit 
nullement fbn Ii^-norance. L'cxtcaeur 
note % ni n ajoute ^ a rintcrieur. 

Quon élevé m Faquin k la Adagijlratme^ 
Soname^ malgreisiiyfemteâjûHrslaRo^ 
inre. 

Je reviens aux OflScicrs de la Com* 
pac>nie Hollandoife^ à la nominationt^ 
defquels, ni Bonnet à trois cornes » ni 
Cotillon» ne contribuent en rien» & qui 
ne doivent leur élévation qu'à leur pro- 
pre mérite » & à leurs iêrvices. Us k 
foutiennent par les mêmes moyens qui 
les ont élevez , & in(pirent à leurs infé-- 
rieurs une noble émulation ; parce qu? 
chacun eipére par les (èrvices parvenir 
comme eux à des Pofies ^ donc Mcan 



ne iè donne à la faveur. J ofe le diit» 
inftruic par ma malheurcufe expérience: 
toutes les Compagnies» & les Colonies 
Françoi(ès» périront, à moins que' le Roi 
n'abandonne abiolunient le Commerce 
aux Marchands. Les Compagnies en 
ièront plus refpçâces , le Commerce 
fleurira plus que jamaisi le Royaume s^en^ 



£iic avec plus d'éxaâitude. 

Le Roi nous avoit donné des Troupesi 
pour garder Chedabouâou , dans TA* 
cadie | ou la Compagnie de la Pêche 
fédentairei dans laquelle j'étois pour mon 
malheur intércfle, s'étoit fixée dans ren- 
foncement du Cap de Canceau. Les 
Officiers, au lieu de retenir leurs Soldats 
dans leur devoir , ne les employoiënc 
qu'à trait ter les Pelleteries des Sauvages ; 
éc eux à table,oiià la chafle» toute la jour- 
née , confbmmoient notre ppudre » & 
notre pbmb. Padè pour celui-ci : il faut 
être occupé ; mais ^ nos Liqueurs , &^ 
Marchandiies de irai tte 4 qu'ils fe faifoienc 
donner de forée I Encore dilbienc-ib^ 
en vivant à difcrétion, comme dans une 
Ville prife d'allàuic 9 qu'ils éroient bieii 
malheureux de fervir des B. . . • . . de Mar« 
cà^nds qui étoiem auprès de. leur, feu à 




£c le Service en lèra. 
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fe gratter les C. avec lears Maiiredès. 

Je prie de me pardonner Texpreffion : kj,.^^ . 
clic me rapellc un cruel re0ouvenir; puiC^ ^ 
que je pejrdis tout ce que je pofTédois au^ 
înpnde.. Mn de Seignelay vouloir mer^ 
tre ocJie â cecce niauvaifè conciiiice ^cs 
Officiers François » mais les Anglois ne 
lui Cil donnèrent pas le tems. Notre 
Fore étoic bien garni de treue Canons 
bien montez , avec routes fes munirions 
néceiiaires, tanr de guerre^ que de bou- 
che. Il fut pourraiu , grâce à la vigir 
lance conduite du Gouvcriieur ^ & de$ 
Officiers , pris d^embiée un l;>eatt matii^ 
25 Juin 16871 p?r un fenl détachement 
d'Anglois venu a travers les Bois dppiiifi Lehori 
la Hcve f où ils m'avoicnt pris moi,^^'^* 
avec ttoe Barque chargée de pour plusjj^^^^^ > 
de cinquante rail écusde Caftor, & par- p^^^ 
ce que je m'érois fair tuer dix neuf hom? die , prtê^ 
mes , & que je ne m'écois rendu (\Mzparles 
blcifé à quatre endroits t ils me amdiii^-^'^g^^'^»* 
firent a Bafton 9 où ils voiilpiait % di- ' 
foient-ils, me faire pendre. Il n*eft pas. 
qoeftien ici de dire camm^it je fus trai^ 
té. Je reviens à ce X^o^yjeineur du Fort 
4^ Chedabouâoo. 

11 fut pris dans (on lit , dormant en- 
tre àss. fiiks on femm«ss igovages^ fans 
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• : fèntinelle, & fans rirer wn (eul coup de 
piftolet. Les autres Officiers , fages imi- 
1^9^ tateurs d une fi judicieufe conduite , fo- 
rent tout pris comme lui , les Porres du 
Fort étant ouvertes. Les trois Vaiffèauxi 
qui travailloient à la pêche, furent pris 
fans réfiftance. Le Fort fut détruit rez- 
piez, rez terre: le Canon fut mis fur 
les Vai(Tcaux ; un mois, ou environ 
après , je les vis arriver à Bafton , où 
j'ctois, avec pour plus de cent mil francs 
de Poiflon , tant vert que fec , & pour 
plus de cinq cens (nil francs de Pelleteries. 
Beau fpeélacle pour moi ! Tout a été 
abandonné par norre Compagnie ; & je 
n'y ai pas retourné depuis , y ayant étc 
ruiné de fond en comble. 

Le nom de ce Gouverneur mérite d'c- 
tre fcû. Il s'nppelloit ^ Louïs - François 
Duret de la Boulaye, de bonne Famille. 
Il avoit du fcrvice, & avoit fort bien 
défendu le Pont d'Avendin en Flandre 
contre le Prince d^Orange en 1677, 
& s'eft laiflé prendre comme un Sot. Il 
cft pourrant âgé au moins de cinquante 
ans. Deux femmes à cet âge / étoît-ce 
pour le réchauffer en plein-Ecé? ou , avoir- 
il le Diable dans les reins ? J'ignore où' 
il s'eft retiré : Mr. de Seienelay Ta fait 
chercher par tout, U a éîé condamné à 

erre 
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ctre pendu; mais, quand il Tauroit ctc, - , 
que cela m'auroit-ii fait \ y aUrois^-je rat- 
trapé mon bien ? 1690% 

Je croi que les chofes font à peu près 
de même dans les autres nouvelles Co- 
lonies , ou le Roi envoyé fes Troupes » 
& je croi auffi 9 que les chofes iroient 
mieux, fi les Compagnies commandoient 
les Troupes : mais ^ malheureufemeiit , les 
Compagnies de Commerce font réduites 
en France aux Remontrances & Me* 
moires ^ & les Officiers font agir des 
Belles , qui remuent toutes pièces au Bu- 
reau , & les informent de ceux qui ont 
écrit contre eux» ce qui leur attire des 
duretez. Cela m'eft arrivé avec un Of- 
ficier Gafcon , nonuné la Lanne« U me 
brutalifa. Je fis en forte de le trouver 
fèul à feul en Canada. Il n^ofa mettre 
la main à fcpce : je régalai fa poltrone- 
rie il repafla en France : il y fit mille 
contes 5 dont le raport me déplût. Il 
ne croyoit pas me trouver k la Rochel- 
le? il m*y trouva pourtant, & avec moi 
le plus qu'il me fut poîTiblc de coups 
de canne, dont je lui fis publiquement 
préfent au Canton des Flamans , endroit 
oh s'aiTerobfent tous les Marchands. Il 
avoit mis i'épee à la main : il me fit pi* 
iiéi je ae voulus feulement pas le bief-' 

fer ; 
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y^^^ fer: il me la lailTa, & fe mit à fuir fous 
^ le gros horloge, comme un lièvre qui 
^ ^ * auroit eu trente chieûs aux feiles. Je h 
caflai, & lui jertai la garde & le reflc. 
Il làe fit un beau Procès : j'écrivis à 
Mr. de SeigneKiy ; il filt cafTe , & le 
'Procès ell refté là. Il peut le faire ju- 
ger, fi bon lui femble. Je ne m^en fuis 
point remuée & ne m'en remurai poiai 
encore. Il n'y a que deux ans & de* 
mi dont je parle: c'ttoit au mois dejan. 
^ier \()%^ , le fur-lendemain ëcs Rois. 
. . Qu'on life PHiftoire de Hollande , 
€'u^Lol ^^^^^ Philippe Duc de Bourgogne , 
nitrct dit le Bon, iauquel ces Pais apparte- 
é€$ HoU VitA^t \ fôumiffoit de fes deniers fans 
landais, intérêts aux Marchands qui fe jettoient 
d'ans lé C^miherce de Mer , pour leur 
faciliter les moyens de faire des entre* 
prifes plus fortes. Ce Prince prévoyoit 
que ce Commerce de Mer feroit un jour 
là richelfc de fes Etats, & leur apporte* 
roit incomparablement plus de luÂre & 
de commoditez y que celui de Terre ne 
pouroît faire. Il accorda de très gran- 
de diftinâions de toutes efpéces à ceux 
^ qui s'en mcloient 9 & les hônnora de 
^ plufieurs Titres & Privilèges. Voilà cer« 
«èi$»eac je fondement de la grandeur 

& 
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&: des richcfïes de la République j prc- Ma 
fentement plus opulente feule , que plu- itfp < 
fieurs Souverains cnfcmble. 

Ce fage Duc ne fe mêla jamais du 
Commerce , que pour y maintenir la paix 
& Tunion , & fur tout la bonne-foi. 11 
fçavoit; qu'il n'y avoit que le Marchand, 
qui conn't la Marchandife , & le fcul 
Commerçant capable de foûtenir & de 
gouverner le Commerce; qu'il falloit y 
être élevé dès fon enfance , pour pôfTeder 
Tun & l'autre. Je ne dis rien qui foit 
•fujet à cenfure ; puifque tout cft impri- 
mé : c^eft de Mr. le Noble. Jè dis feu- 
lement, que ce devroit être un Exem- 
ple. Que le Roi faffe la même chofe , il 
verra le Commercer fleurir de lui -mô- 
me : fes Sujets , & lui par conféqùent, 
«•enrichir; & le Royaume ne fera plus 
obligé d'achetter à un prix exceffif les 
denrées qui lui font nécclfaircs , & qu'il 
ne produit pas » parce qu^elles y vien^ 
dront de la prémiere main.' ' ■ ■' , 
Je retourne au Cap. Mr. de Choifî a 
raifon de dire dans fon Journal, que le 
Gouverneur a été à la découverte. H 
y à été en effet , & a tranfporté huit 
Colonies à différens endroits, à plus de 

cent lieuës dans les Terres dans le Nord- 
Nord- 
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Mai Nord-Oucft du Fort , peu éloignes 
^5t^o. Tune de Tautrc^ afin de s'cntrc-lecourir. 
Elles font avantageufement portées fur 
Vsi bords d'une Rivière» qui fe déchar- 
ge dans la Mer d'Afrique; à rcmbou- 
chure de laquelle il entretient toujours 
un Vaiffeau , tant pour leur porter ce 
qui leur manque , que pour raporter les 
Marchàndifes qu'ils traitent , & pour y 
retirer tout le monde 9 en cas que les 
gens du Pais les obligent à fe retirer : à 
quoi il y a peu d'apparence » parce 
qu'outre que les HoUandois ne font pas 
naturelletnent querelleurs , ils %^ forti- 
fient tous les jours. L'Armurier que 
nous avons , étoit fur le Coche 3 oîi d' Ar- 
magnanfiit tué* Il m'a dit, qu'un Fran- 
çois, avec lequel il a fervi en Flandres, 
& qui eft Sergent au Cap , lui a dit , 
que c'ctoit la que les Etats alloient en- 
voyer les Vagabons & les Libertins , 
idont la Hollande eft infcdce, On a- 
pelle cela mettre tout à profit. 

On poxu'oit faire la me me cKofe : Pa- 
ris feul fourniroit plus de cinquante mil* 
le canailles , qui ne font què filer & 
fi-ifer leur corde. Cette vermine de la 
Capitale du Royaume trouveroît Ibn 
(Châtiment dans un travail ncceiTaire: 
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leurs enfans ne feraient point infeâez 
des crimes de leurs parens , & peu à 
peu il s'en formeroit d'bonnctes gens* 
Cela s^eft vu à la fondation de Rome , & 
fc voit encore k Québec, dont les pré- 
xniers habitans n'ont été qu'une poignée 
de Bandis & de Putains. 
^ Le prémter Bled ^ui a été fenié dans 
cette Cobnie Hollandoilè y e£t très bieu 
venu. Les Habitans du Cap y m re* 
cueillent , maïs peu. Les Terres font 
plus propres au Seigle. Ils ont tous lefi 
" Fruits que nous av ôns en France , mail 
moins fucculens : ils en ont du Païs» qui 
val'ent pcii, verts ou mûrs , mais qui 
font aifes bons <:on&ts. Leur Raiiin eft 
bon, fçavoir s'il fera de bon vin. Oa 
n'en a point encore preffé , y en ayant 
trop peu. Leurs Animaux domeftiques 
font comme les nôtr^. Leur Gibier eft 
le même, mais en petite quantité, à eau-; 
fe des Singes, qui ruinent tout t excep- 
té la groftô venakbn qui leur tient t6te; 

On m'a dit,& afTuré une chofe^ qoé 
j'ai beaucoup de peine à croire : cepeiW 
dant , celui qui me Ta afiuré , qui eil: 
encore notre Armurier , n^a point d'in« 
térêt \ mentir , & me paroit trop fim^ 
pie pour iDventçr vae Fabk* On ea 
fmeL S aoin 
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i6go Singes du Cap font forts 

ShM P^^^^^î & foî't amoureux des Femmes 
Gui. & des Filles. Cela eft facile à croire : 

mn% du on en a vu à Paris des Exemples. Le 
Cap, Cuenons de même taille font aulfir 

ff^ mourcufcs des Hommes : ic le croi en- 

four hf^'^^^'i ^^^^ ^® ^"^^^ .pQinC, 

Femtnes c'eft qu'il y ait des Hommes , & des 

&pour feminesi qui recherc;heot les Embrade- 

lisHom^fgtçns de ces Animaux. Lors qv^m 

iiomme s'eft joint d une GumoA % ou 

*une Femme à un Singe » ils ne Joivent 

plus (Craindre de manquer d'aucufi des 

Fruits que^ le Pats produit. Us. leur en 

apportent t & diuinguent le gout de 

4cur Amaat» ou de leur Maitrefle , en 

iui en voyant manger avec le plus d'à* 

petit. 

On ajoûcc, é[ac ces Animaux ont Tcf* 
•fiTit dQ former des readesc^you» > oà ils 
£c tiûLivcnt à heure précifet Se y appor- 
tent, icMis prciens ; 6c que ce rendez- 
vous ell toujours dàns un endroit écarte j 
xouuuc s'ils oy oient lionte eux* mêmes 
d ufi-fi jniÊifne accoiiplement. On dit 
XAàCQitq plus i c\ik que celuiy ou colle, 
ijuhvçut s'abandonner ^ eux f n^Qnt qa'à 
îSiyér d;ms k 'Jîois & -mouticr .à" dccou^* 
1 r . . ycK 
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ystt ce qui diftingae I Homme d'avec la 

Femme : que ces Animaux y viennent en 
troupe I & kiilcnt le ùio^ libre à celai 
ou celle. qui fe préfcntc, & ne vont point 
fut les droits de celui ou celle qui .eft 
chpiu; que ces Animaux aiment avec %tf 
tache , & qu'un Singe s'ctoit fait tuer en 
defFendanc là Maitrene d'une in&lte quç 
fou Mari lui faifoit} que ce Mari &quar 
tre Autres forent fi mal traitczi qu'ils en 
poiccroat des marques le refte de leur 
vie ; qu*il$ furent obligez de quitter U 
place k une infinlié de Singes , accourus 
aux cris ^ au fe cours de leur camarade i 
^ quVnfin ces Singes les pourfuivirent fi 
long-tems & û vivcnicnç à coups de pier- 
res ^8c de bâtoûs 9 qu'il y^ea eiit trois ^ 
èntraqtreç le Mari ^xxi eur^nç^i'un 
tête'y & Içs. deux antre^ le bras cafli^ ^ 
^u*on fui oblige de fairç tirer le fufu 
pour les écarter} qu^ils pmmenérent cec« 
te femme avec eux , qu'on n'en avoir 

* ..... l^É» ^«•->i««o Oir ^.--,1.^ 

I)Oinc ei\ccnau piiwi ucp^ia y .«g tjuc m 
^endcmjiin on ne troura ni herbe » ni 
gumcSjoi fruit, daos le Jardin, quoi que 
très grand , les Singes ay^nt tout ruiné 
pendant la nuit* 

Oû ma dit encore , que lors qu'une 
f emmç por^ lea marques de fa bnitap 

S a • litc. 
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; hté, fi fon Fruit a figure humaine ^ & 
les cris d'un Enfant » ou le batife ; Hnon» 
Wi^p. on FétoiaiFe : que lors qu^ane Guenon 
sJk accouchée ( de quel autre terme pais- 
je me fervir» puis qu'elle devient gcoflBf 
ou pleine , couchée fur le dos comme 
une Femme l ) & Ton Fruit tient plus 

d'elle que de lui, elle le garde , finon> 
elle le remet au Pere^ qui , pour cacher 
fon crime , le tue , & l'enterre ^ fans 
que la Guenon en voye rien *, car , elle 
Fctrangleroic ^ comme ceb efi déjà ac« 

tboÈh II y à des châtimens pour ceux qui 

/ont convaincus. On oblige l'Homme 
7ia/h ^ Femme à indiquer le rendez* vous, 
fez, & on y fufîUe le Singe, ou la Guenon* 

L'Hommç efi envoyé au travail du Tabac^ 

ou ailleurs y où il fbufFre un fuppHce 
d'autant plus cruel i qu'il ne finie qu'avec 
fa vie. La Femme c fl remife à fon Ma« 
Il > & on ne s mforme point de quel 
*^vwiw e,c iijuit eue en expeoiee. bi ce 
jMari cil afièz bon pour lui pardonner » 
c'cft à elle à ne le pas chagriner j car, il 
cft toujours en pouvoir de fe plaindre 
qu'elle a voulu le tuer : il en efl cru » Cc 
elle pendue. Les Filles font envoyées > 
on ne fçait oii: Apparemment dons des 

Cil- 
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endroits , où leur cximc eft inconiii]. On Maî 
cache ce crime le plus qu^on peut» pour x690« 
conferver Thonncur de la Nation , qui 

{)unic avec la dernière févérité la Beftia- 
né & la Sodomie ^ Crimes en effet di-. 
gnes du Feu. 

Je ne donne point ceci poar véritable^ 
ment vrai, ne layanr, ni vu, ni appro- 
fondi : on me i*a ièulement allûré ; & 
je rcpêcc encore qac celui qui me l'a dit 
n a certainement pas alTez d e(prit pooi: 
inventer une pareille Fable, & ro'a'for* 
tement a(Iûré lavoir appris pax le Sergent, 
dont j'ai déjà parlé. Cela ne m'époa« 
vanteroit pas, s'il s'agifloit de quelque 
Nation plus Méridionale. Tout le 
Monde (çait qu'il n y a point de Portu- 
gais , qui n*ait fa Chèvre favorite ^ & nos 
Hiftoriens n'ont pas jugé indigne de la 
gravité de THiftoire de remarquer que 
les Paîfans de Provence avoicnt brulc 
toutes ks Chèvres des lieux par lefqueis 
les Troupes de Charle»Qciint avoient 
paffé. La Nature anime tous les Ani- 
maux : chaque Mile trouve fa Femelle 
de même efpece que lui \ mais , le fur- 
plus au delà de fon £(péce doit être 
par tout puiifié par le Feu. 

Les Cartes marquent le Cap de Bon« 

S 3 ne 
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ne Efpérance par trente cinq dégrez de 
latitude Sud » 8c quarante treis dégres» 
de lougirude. Je Vzi déjà plulieuxs fois 
diC| çette longicudé eft incertaine-; 6c ^ 
je répète encore > qiuHeroit fort à fou- 
haiteti que les Jéiuites donnailènt leurs 
Obfèrvatîohs. Elles coûtent a({« a h 
Compagnie » pour qu'ils lui en faflent 
part/ Nous avons ce fok chanté le Te 
J)eum. Le Soldat i bleflc par le Cheva- 
lier de Bônchetiere le huit du courant » 
étant hors de danger , il a été remis eu 
liberté , & a bien promis de mieux vi- 
tre. Il a foupé ce foie arec nous , & 
fait à prirent ion quart* 



Fin du I T$mi. 
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